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ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
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ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
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diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit dès lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 
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INTRODUCTION 
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DE LA PRATIQUE ET DE SON UTILITE 


Travaillons toujours et employons tout notre courage, toute notre 
intelligence et tous nos soins pour produire des ceuvres et les multiplier ; 
mais ne nous décourageons point si le succès ne répond pas à nos 
travaux... (Louis-Claude de Saint-Martin, Mon livre vert, 302.) 


U SEUIL de ce volume consacré aux pratiques que notre college propose aux hommes de 
désir +, il convient que nous précisions ce qu’il faut entendre, s'agissant des « pratiques » 
associées a la voie martiniste. 

D’abord une évidence : de « pratiques martinistes » strictement parlant, il n’est guère, 
d’une part que les rituels inhérents à l’Ordre (entendons ceux relatifs aux seules cérémonies 
de réception dans les différents grades ; de fait variables, aux constantes prêt, selon les 
structures considérées) ; d’autre part, il n’est somme toute que le recours à la prière ?, tant il 
est vrai qu’elle est l’une des techniques les plus efficaces dont nous disposions afin d’entrer 
en contact avec Dieu : elle est ce qui fonde et justifie pleinement la possibilité d’une voie 
cardiaque (pour faire ici écho à Louis-Claude de Saint-Martin), dont nous rappelons qu’elle 
n’est pas étrangère à la pratique même du Martinisme dit « opératif ».° 


1 Indistinctement du sexe : hommes et femmes confondus. De fait, si cette appellation figure maintes fois 
dans le corpus du Martinisme en général, si un Saint-Martin lui consacra tout un ouvrage, si Martines même 
l’utilise fréquemment, l'expression est d’origine biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons 
alors au travers de quelques références a ce désir-la. D'abord, quant au corpus martinésien, voir les Instructions 
pour les temples des élus coëns, élevés à la plus grande gloire de l'Éternel (pour restituer le titre original, attesté 
par « le seul témoin accessible », pour citer Amadou en la note accompagnant une édition), secondairement 
intitulées Instructions pour les hommes de désir ; pour la correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres 
à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 (BML, fonds 
Willermoz, Ms. 5471). Ensuite, quant à l’Écriture : 


Daniel 9, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « ... vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « ... car tu es un homme favorisé de Dieu... » 

Une note précise alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé 
de Dieu et l’objet de ses faveurs. 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid. 10, 11, 19: 

- Lemaitre de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « ... Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « ... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « ... homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection. » 


Proverbes 11, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c’est uniquement le bien... » 

- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l’abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris, 1983. 
Sur la notion de désir dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 131, 159, 160, 271, 429 et 479. 

2 Sur la prière comme culte sacrificiel dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 181. 

3 Revoir à ce sujet ce que nous disions dans l'introduction du premier volume : cf. Cérémonial général, 3. 
Des principaux outils du Martinisme, page 30 pour les « pratiques ». 


[Suite de la note page 2.] 
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Si les premiers (les rituels de l’Ordre) sont l’objet du premier volume que constitue notre 
Cérémonial général, la prière ouvrira ce second volume, dont elle constitue la première partie 
(cf. infra à ce sujet : 1. De l'importance de la prière) ; ce qui est assez dire la place qu’elle 
devrait prendre et ne point céder, en tant qu’assurant le fondement de toute chose. Viendront 
ensuite quelques exercices, qui n’ont d’autre but ou prétention qu’a nous préparer comme il 
convient à être — puisqu’il s’agit de cela — de « bons réceptacles à l’action divine en nous », 
également de « bons agents de cette action » (cf. infra à ce sujet : 2. De l'importance des 
exercices). Une ouverture sur les pratiques rituelles conclura ce volume ; pratiques qui, de 
conserve avec celle — indissociable en fait — de la prière, sont les moyens qu’a ici-bas l’homme 
de désir, pour collaborer à sa mesure au Grand-Œuvre divin * (cf. infra à ce sujet : 3. De la 
pratique rituelle et de sa préparation). Voyons donc, quant à ces trois aspects de notre travail. 


1. De l'importance de la prière 


C'est par la prière et c’est par la vertu même de son cœur, organe de notre réconciliation 
autant que nous-mêmes sommes l’organe de Dieu ici-bas, que l'homme de désir parviendra à 
retrouver le chemin qui le ramènera finalement chez lui. 

Lorsque nous considérons les enseignements des initiés (nous prenons ici ce vocable 
dans un sens élargi, référant à des individus éveillés ou éclairés) du passé, nous constatons 
que, quelle que soit la religion ou la philosophie a laquelle ils furent associés, quelles qu’aient 
été leurs croyances et pratiques, ils ont toujours fait de la prière un élément essentiel de leur 
vie. En fait, depuis que l'Homme a pris conscience qu’il existe une Intelligence qui régit 
l’ensemble de la Création, il a cherché à établir une relation entre lui et cette Intelligence. 

S'agissant de prier pour « opérer » (d'ores et déjà, acceptons ce mot), il peut être utile 
de nous arrêter sur la définition des mots « évocation » et « invocation » tant leur juste 
compréhension est en effet nécessaire pour éviter tout contresens ou erreur. De fait, ces deux 
termes désignent le sens qu’on désirera donner à la prière ; mais le sens en cela qu'ils 
suggèrent les deux directions ou buts qu’elle peut prendre. 

En premier lieu, il faut se souvenir que le mot « vocation » vient du latin vocatio, qui 
signifie littéralement « action d’appeler ». Dans son application religieuse, il désigne, ou bien 
l’appel que Dieu adresse à une personne ou à un groupe, ou bien l’appel qu’une personne ou 
un groupe — qui se voue alors à Lui — adresse à Dieu ; dans les deux cas, la vocation sert de 
support à un dialogue entre l'Homme et Dieu. Les mots « invocation » et « évocation » servent 
dès lors à exprimer la création de ce dialogue, mais, contrairement à la vocation, ils désignent 
uniquement celui que l'Homme cherche à établir avec Dieu au moyen de la prière ; autrement 
dit, ils traduisent l’appel que nous pouvons adresser à l’Auteur de toutes choses. De manière 
générale, on dira que l'invocation * est davantage demande — prière, dans le sens commun de 
ce terme: supplication — alors que l’évocation ê se présente sous un jour plus impératif : 
commandement. 


Sur l'intention du cœur regardé comme organe central dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 151 et 160. 

4 Sur l'Homme comme médiateur du Divin et puissance théurgique de la création dans la cabale : cf. 
Charles Mopsik, GTC, pp. 75, 115, 141, 192, 193, 261, 272, 291, 355, 361, 362, 363, 376, 379, 431, 441, 495, 499, 
521, 583, 584, 585, 603, 613 et 623. 

> Cf. invoquer, du latin invocare (fin XIV® siècle), de vox, « voix » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri 
Mitterand Nouveau dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris). 

5 Cf. évoquer, latin evocare de vocare. Initialement juridique (1398), le terme a pris dès le début du XVIII® 
siècle le sens qui nous occupe ici : évoquer des esprits, démons, etc. (Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique, op. cit.) 
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Aussi, en tant que technique occulte, l'évocation a pu être considérée et utilisée en 
relation avec certaines pratiques ressortissantes plus à la magie qu’à la théurgie ?, voire à la 
mystique pure. Mais revenons au sujet de la prière, dans les formes qu’elle peut prendre. 

Dans la prière orale, le pouvoir sonore des mots ou sons, est associé au sens qu'ils 
véhiculent. C’est pourquoi, lorsque nous choisissons cette forme, nous devons prier à pleine 
et claire voix, car elle est alors aussi une combinaison des caractéristiques physiques et 
occultes liés aux sons utilisés À ; au-delà de leur sens littéral, nombre de prières ont ainsi un 
pouvoir sonore, capable d’influencer certaines facultés mentales et psychiques. 


7 Attesté dès 1375 ; du bas latin theurgia (IV® siècle, Saint-Augustin) ; lui-même du grec theourgia, qui 
signifie « ouvrage de Dieu ». Cf. Nouveau dictionnaire étymologique et historique, op. cit. 
Quant à la magie comparée à la théurgie, il est vrai que le fonds rituel martinésien (rappelons que le Martinisme 
en général y prend sa source, et que celui qualifié d’opératif a vocation y demeurer fidèle), emprunte beaucoup 
aux classiques de la magie cérémonielle (ainsi Henri Corneille Agrippa et autres grimoires : cf. par exemple 
« Autres livres pour les recherches », ms Baylot, BNF FM4 15, p. 71v°) : « il y a peut-être plus à tirer qu’il n’y paraît 
d’une confidence sur l’Enchiridion du pape Adrien, que possédait Martines de Pasqually » devait ainsi écrire 
Robert Amadou dans son introduction aux Lettres aux Du Bourg (Paris 1977, p. XXVII) ; il est également vrai, quoi 
qu’on dise ou pense, que dans la volonté de rétablir un lien essentiel entre l’opérant et son ange gardien (et le 
Traité insiste souvent sur le rôle fondamental de cet esprit « bon compagnon »), il n’y a pas loin entre certaines 
pratiques proposées par Martines à ses émules et — au moins dans le but, sinon la méthode — la « magie sacrée » 
d’Abramelin ou l’Anacrise de Pelagius (sur la question du rapport à la magie cérémonielle du corpus élu cohen : 
cf. René Le Forestier, OEC, Livre Il, chap. IV, La Magie des Élus Coens, p. 228). Cela étant, il faut ici le noter : nulle 
part en ses écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot « magie », sauf 
ponctuellement pour s’en distinguer, lorsqu’en son ouvrage il évoque la rencontre entre Moise et les mages 
d'Égypte. Du reste, dans la lettre qu’il écrivit à Jean-Baptiste Willermoz datée du 5 mai 1769 a Bordeaux, on peut 
lire : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j’agis différemment envers l’Ordre plus 
sévèrement que je ne l’ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien. (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


Nulle vocation donc de mage ou magicien chez Martines — partant, aucune qui serait justifiée ou justifiable chez ses 
disciples ou continuateurs, tant élus cohens que martinistes — qui situe son action sur un tout autre plan, qui est celui de 
l'Esprit où, en revanche, l’action théurgique a toute sa place (renvoi ici à la note 51 page 16). Mais, avec Charles Mopsik 
en son étude portant sur Les Grands Textes de la Cabale, il faut reconnaître que la distinction est souvent difficile 
de l'extérieur, et bien souvent il n’est guère que l’opérant qui puisse savoir s’il agit en théurgiste ou en 
magicien (cf. notamment p. 271 sur ce point). C’est ainsi que, si la forme peut quelquefois prêter à confusion, 
l'esprit diffère bien dans l’une ou l’autre sorte d'action : là où le mage (magicien) prétendra maîtriser, voire 
asservir, les puissances sollicitées, de son côté, le théurgiste ne fait jamais que se mettre au service de Dieu et 
de ses Agents, dont il sollicite par forces prières l'intervention en ce monde (sur la question des rapports ambigus 
entre religion, théurgie et magie : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 22-29, 31, 39 notamment). Aussi, quant à l'intime 
relation entre théurgie et liturgie (puisque culte il y a chez l’élu cohen), comprenons bien que, par le rite, le 
liturgiste ne fait pas autre chose que solliciter l’aide et l’action du Divin, ce qui correspond à la définition de la 
théurgie qui, pour les néoplatoniciens (mais aussi les cabalistes), est proprement « l’action de Dieu » ; et Littré 
en son dictionnaire de rappeler de son côté qu’elle est « production du divin » (cité par Charles Mopsik, in GTC, 
p. 591.) 

Pour conclure cette question, et pour ce qui regarde le martinisme strictement dit, depuis et après Papus donc, avec ce 
dernier il faut rappeler cette mise au point qu'il fait au chapitre Ill de son ouvrage Martinésisme, Willermosisme, 
Martinisme et Franc-Maçonnerie : 


Les Martinistes ne font pas de magie, soit blanche, soit noire. Ils étudient, ils prient, et ils pardonnent les injures 
de leur mieux. (Op. cit., ap. Martines de Pasqually, Demeter, Paris, 1986, p. 54.) 


Par ailleurs, et dans le même esprit, dans le Livre un (degré Associé), l’O.M.I. rappelle fort de son côté qu’une 
tenue ou assemblée martiniste de travail « n’est pas une opération théurgique » (cf. p. 11). 
8 Sur cette question, cf. infra page 18 : 3.2. De l’utilisation rituelle de la voix. 
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Dans bien des cas, de telles prières sont chantées ou psalmodiées ° et, lorsqu’elles le 
sont conformément a l'harmonie sonore qui a présidé à leur élaboration, elles évoquent un 
sens précis tout en bénéficiant des effets liés aux sonorités mises en action. 

De son côté, la prière mentale, comme son nom l'indique, est silencieuse ; elle peut 
l'être par choix ou par obligation, tant il n’est pas toujours possible de prier à haute voix et 
encore moins d’entonner une prière psalmodiée ou chantée. Pourtant, souvent, lorsque nous 
prions mentalement, c'est de façon délibérée, et pour répondre a un besoin intérieur de 
silence ; au moment où nous le faisons, nous sentons la nécessité de nous concentrer 
totalement sur le fond de notre prière plutôt que sur la forme. Cela étant, il est fréquent 
qu’une prière commencée à voix haute ou presque franchisse le seuil du murmure pour finir 
dans une expression mentale (comme l'inverse est également possible) ; lorsque tel est le cas, 
c'est souvent parce que notre prière, pour une raison qui échappe à notre contrôle objectif, 
nous a conduits vers une totale intériorisation. 

En dehors de toute indication précise, il se peut que l’on soit hésitant quant à savoir si, 
à telle occasion, il faut prier oralement ou mentalement ; le mieux alors est d’expérimenter et 
de noter laquelle des deux formes éveille en nous la plus grande résonance. Quoi qu'il en soit, 
que nous priions oralement ou mentalement, le plus important, dans les deux cas, est de nous 
imprégner profondément du sens et de la raison mêmes de notre prière. Ainsi, toute prière 
devrait-elle être l’objet d’une profonde méditation relativement à son contenu. Bien entendu, 
cela concerne plus particulièrement les textes dont nous ne serions pas nous-même l’auteur. 
Mais nous pouvons nous mettre spontanément en prière, et utiliser pour cela nos propres 
mots ; dans ce cas, le processus est en quelque sorte inversé, car, plutôt que de nous 
concentrer sur ce qui a été écrit ou dit pour en saisir et le sens et la portée, nous utilisons 
notre propre langage pour exprimer notre état intérieur et les mots utilisés viennent alors tout 
naturellement concrétiser la signification que nous voulons donner à l’acte de prier. 

Outre les formes — orale ou mentale — et les orientations — invocation ou évocation — 
qu’elle peut prendre, la prière peut avoir trois buts principaux ; voyons ici ce qu’il en est de 
ces buts. 

La prière d’intercession, par exemple, a pour objet la demande de réalisation de quelque 
souhait, pour soi-même ou autrui ; cela peut être fait en cas de maladie, de détresse morale, 
voire de problèmes matériels. Si cela peut être légitime, il est important toutefois que telle 
prière prenne une dimension plus grande et générale — ne se limitant pas au seul bénéficiaire 
initial — en cela qu’elle doit inclure en pensée l’ensemble de nos frères et sœurs humains. 

De plus, elle doit être l’occasion de solliciter, tant pour soi-même que pour autrui, 
davantage de force et sagesse intérieures. Certes, la prière d’intercession n’est pas suffisante 
en elle-même si son bénéficiaire ne prend pas la peine de faire sa part de travail : « Aide-toi 
et le ciel t'aidera ! » nous est-il justement rappelé... Par ailleurs, il faut bien comprendre que 
ce type de prière nécessite beaucoup de discernement dans ce qui est demandé. Mais, encore 
une fois, rien n’interdit a priori des demandes à visée personnelle, même d’ordre purement 
matériel. 

La prière de confession, autre type, comme son nom l'indique, désigne une prière qui 
est faite dans le but de confesser des erreurs ou des manquements que nous estimons avoir 
commis, et pour lesquels nous pouvons éprouver le besoin de nous livrer, dans un examen de 
conscience. 


? Sur la relation entre acte liturgique et chant dans la cabale : cf. du professeur Charles Mopsik, 
universitaire spécialiste de la cabale juive, Les Grands Textes de la Cabale (par la suite, abrégé ainsi GTC), Verdier, 
coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993, p. 263. 
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Ici, il ne s’agit pas simplement de se complaire dans l’aveu de ces fautes, mais il doit bien 
y avoir réflexion et méditation sur les pensées mêmes autant que sur les actes incriminés ; il 
s’agit là d’une véritable catharsis : une vraie purification mentale et spirituelle, indispensable 
à quiconque prétend à la Lumière et à la Sagesse divines. De fait, toute l'importance de ce 
type d’oraison réside en ce qu’une prise de conscience sincère et véritable est la condition 
préalable sans laquelle la rémission souhaitée n’est pas possible. 

Dans la prière de reconnaissance, il s’agit de remercier pour ce qui nous a été procuré ; 
voire, ce qui aurait été procuré à autrui. Malheureusement, c’est là la forme de prière la moins 
utilisée, ce qui est une erreur ; de fait, pas une journée ne devrait s’écouler sans que nous ne 
prenions le temps de rendre grâces pour les bienfaits reçus, et pour ce qu’il nous est donné 
de vivre — quelque difficile puisse être éventuellement notre présente condition. 

Indépendamment des orientations et formes qu’elle peut prendre et du but qu’on lui 
donne, la prière peut être soit spontanée soit préparée. Il peut ainsi nous arriver de prier pour 
répondre à un désir intérieur et intense, sans que nous ayons ou prenions le temps de nous y 
préparer ; dans ce cas, la prière spontanée peut correspondre à une sorte d’automatisme — 
comme une seconde nature — un sentiment de besoin impérieux. 

Mais à côté de cette dernière, nous trouvons la prière préparée, qui inclut une phase 
préalable ; ainsi, lorsque notre désir est de prier pour un motif sur lequel nous avons pris le 
temps de réfléchir, nous pouvons prendre le temps de nous y préparer de manière à rendre 
plus efficace encore notre oraison. Dans ce cas, la préparation suppose que l’on soit aussi 
purifié que possible sur les plans physique, psychique et spirituel. Si la purification physique 
peut être matérialisée, symbolisée, par certaines ablutions rituelles, plus ou moins complètes, 
il importe surtout de commencer par consacrer quelques minutes à une relaxation ou 
méditation : mise en condition au cours de laquelle on élèvera son état mental et émotionnel ; 
vient alors le moment de l’oraison à proprement parler. 

Quelle que soit la forme et le but qu’elle revêt, une fois l’oraison terminée, il faut se 
laisser aller à un état de passivité totale de manière à entrer dans ce qui est appelé le « silence 
mystique » ; c'est au cours de cette étape que se produit souvent une perte de conscience de 
la dimension objective de notre être, et que certaine extase ou expérience intérieure peut se 
produire. Le retour à la conscience objective atteint, il importe de clore toute prière par l'envoi 
de pensées d’amour et de paix à l'attention de nos frères et sœurs humains. 

Quant à la position ou l'attitude a adopter, il appartient à chacun de voir celle qui lui 
convient le mieux 7°. Et quant au lieu où prier, si l’oratoire (lorsqu'on en possède un) est un 
lieu propice tant à la prière qu’à sa préparation, il est clair qu’en fait, on peut prier partout : 


Celui qui vit au-dedans de lui-même et qui s'inquiète peu des choses du dehors, tous les lieux lui sont bons 
et tous les temps pour remplir ses pieux exercices. (L’Imitation de Jésus-Christ, texte attribué à Thomas a 
Kempis 1380-1471, trad. Abbé Félicité de Lamenais en 1824, Livre deuxième : Instruction pour avancer 
dans la vie intérieure, chap. 1 : De la conversion intérieure, n° 7.) 


10 En ce sens, comprenons bien que tous les instructions et conseils qui nous seraient donnés en ce 
domaine — tant relativement à la prière que, d’ailleurs, à d’autres techniques rencontrées — doivent être 
considérés davantage comme des propositions que des obligations ; si nous en faisons part alors, c’est parce que 
les diverses techniques qui sont présentées ont pu faire leurs preuves, telles qu’elles sont décrites. Mais, 
rappelons-le, rien ni personne ne peut nous empêcher de chercher à les adapter à notre propre cas. 
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Pour résumer, nous dirons que la prière constitue l’un des moyens les plus efficaces pour 
mettre en action des énergies et des forces constructives et positives, et pour contribuer à la 
purification de ce que certaine tradition nomme « l'aura de la Terre » ; elle est une alliée de 
choix dans le combat que nous menons contre les forces des ténèbres, ou, pour parler 
autrement, contre toutes les formes que le Mal peut prendre en nous et autour de nous. 

On comprend alors mieux en quoi elle est ce qui forme le socle de toute la vie du 
martiniste, et que c’est par elle que sa pratique rituelle est véritablement une voie cardiaque ; 
concluons alors avec cette « invitation » que nous pouvons faire nôtre : 


Que le tissu de ta prière soit d’une seule couleur. Le publicain et l’enfant prodigue furent réconciliés avec 
Dieu par une seule parole. Quand tu pries, ne recherche pas de mots compliqués, car le bégaiement simple 
des enfants a souvent touché leur Père des cieux. Ne cherche pas a beaucoup parler quand tu pries, de 
peur que ton esprit ne se distraie a chercher des mots. Un seul mot du publicain apaisa Dieu et un seul cri 
de foi sauva le larron. La loquacité dans la prière disperse souvent l'esprit et le remplit d'images, alors que 
la répétition d’une même parole ordinairement le recueille. Si une parole de ta prière te remplit de 
douceur ou de componction, demeure sur elle, car alors notre ange gardien est là, priant avec nous. 
Demande par l'affliction, cherche par l’obéissance et frappe par la patience. Car celui qui demande ainsi 
reçoit ; qui cherche trouve, et à celui qui frappe on ouvrira. Celui qui tient sans relâche le bâton de la 
prière ne bronchera pas. Et même s’il tombe, sa chute ne sera pas définitive. Car la prière est une pieuse 
tyrannie exercée sur Dieu. (Saint Jean Climaque, v. 575-v. 650, moine au Mont Sinaï, L’Echelle sainte, trad. 
Bellefontaine 1993, coll. Spiritualité orientale n° 24, pp. 291- 292 et 298-299, rev. - Références bibliques : 
Le 18, 13 ; Le 15, 21 ; Lc 23, 42 ; Lc 11, 9-10.) 


2. De l'importance des exercices 


Les exercices proposés dans notre travail constituent un outil d'éveil des plans 
supérieurs de l’être et sont destinés à favoriser notamment le développement psychique. De 
fait, toute initiation complète — et c’est là le but des présents exercices — rend indispensable 
une bonne préparation de l'individu : creuser et tailler la coupe, afin qu’elle puisse recevoir et 
mieux recevoir ce qui la concerne. Leur enchaînement est conçu de manière à permettre cet 
éveil avec le maximum d'efficacité, tout en évitant les risques inhérents a toute technique 
non-contrôlée ou mal adaptée. 

Si nombre des exercices présentés dans ce volume permettent l’expérimentation de 
certains principes, et peuvent ainsi n’être mis en œuvre qu’occasionnellement, d’autres, en 
revanche, davantage « techniques d'éveil », sont destinés a un usage régulier ; plus : certains 
constituent en fait de véritables rituels à but bien spécifique. Pour autant, s’il est vrai que les 
exercices (quel que soit le système — valable — dont ils forment la praxis) ont une grande part 
dans l’éveil des facultés de l’être, il n’en demeure pas moins vrai que l’on se tromperait si l’on 
s’avisait de n’ceuvrer que dans le physique, négligeant le spirituel. 


3. De la pratique rituelle et de sa préparation 
Bien opérer nécessite une bonne préparation, et nos exercices — nous l’avons vu — ont 


notamment ce but ; mais, cela requiert aussi une bonne connaissance de certains principes de 
base, tant d’ordre symbolique que d’ordre pratique. 
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3.1. De quelques symboles et principes opératifs de base 


3.1.1. Introduisons l’importance du signe de réconciliation, ou signe de la Croix (+), au 
travers d’un document d'instruction extrait d’un rituel de l'Ordre martiniste initiatique : 


Le signe +, ou encore X, était le taw hébraïque cursif 1, dès avant notre ère et bien après (Cf. Jean 
Daniélou, Les Symboles Chrétiens Primitifs, Paris 1961). C'était le « signe des Élus », dans l’Ancien 
Testament !?, avant que l’Apocalypse en fit mention à ce titre, et bien avant que les chrétiens en fissent 
le rappel de la Passion du Christ. Dans ces textes (Ézéchiel notamment), il est censé être tracé sur le front 
des dits Élus par l’Ange de laweh. À ce titre, il peut être utilisé par les initiés de toute appartenance 
religieuse ou philosophique, car l’Ancienne Égypte, les Mystères d’Éleusis, de Dionysos, les gnostiques, 
ont connu le Taw au même titre que l’Israël ancien et ses kabbalistes. Il était tracé, à l'huile d’onction, sur 
le front des pontifes d'Israël, à l'instant de son sacre. 

Enfin, pour le chrétien, quelle que soit sa confession particulière, il est le « signe du Salut » #, celui par 
lequel les Démons sont mis en fuite et dispersés. Il rappelle le triomphe du Christ sur la Mort. Les chrétiens 
d'Afrique du Nord, aux premiers siècles, le portaient peint ou tatoué sur le front. 


11 En fait, dans l'écriture protosinaitique. Sur ce point : cf. Marc-Alain Ouaknin, Les Mystères de l'alphabet, 
Éditions Assouline, Paris, 1997. 

Quant à l’usage dudit signe lors d’onctions rituelles, chez les judéo-chrétiens de la communauté de Jérusalem, 
et ce en rappel du Tav hébraïque : cf. Jean Tourniac, Principes et problèmes spirituels du Rite écossais rectifié, 
Dervy, coll. Chemins initiatiques de la tradition occidentale, Paris, 1985, p. 169. 

12 Une importante mise au point, au risque sinon d’un antijudaïsme qui a, hélas, longtemps marqué 
l’histoire de l’Église : On parle usuellement d’Ancien Testament (ou d’Ancienne Loi, ou d’Ancienne Alliance) et 
de Nouveau Testament (ou de Nouvelle Loi, ou Nouvelle Alliance) ; pour autant, comprenons que ces expressions 
(seulement relatives a des considérations d’ordre chronologique) ne signifient aucunement que la « Nouvelle » 
rende « l’Ancienne » caduque, car dépassée (Jésus lui-même le déclarait, cf. Matth. 5, 17 : « Ne pensez pas que 
je sois venu détruire la loi ou les prophètes : je ne suis pas venu les détruire, mais les accomplir. ») : simplement, 
elles indiquent (et hors toute considération d’ordre qualitatif) une volonté, pour les judéo-chrétiens d’alors (les 
chrétiens depuis), d’aborder différemment la Loi reçue au Sinai (la Loi mosaïque) mais cependant dans une 
parfaite communion et continuité spirituelles. De fait, le Christianisme ne saurait se concevoir et vivre dans la 
négation ou le rejet du Judaïsme où il prend racine et appui. Considérons ici Origène (vers 185-253) qui, en ses 
Homélies sur les Nombres, écrit à propos de l'appellation Ancien Testament : 


Pour moi, je ne donne pas le nom d’Ancien Testament à la Loi, quand je la considère spirituellement ; 
la Loi ne devient « Ancien Testament » que pour ceux qui ne veulent pas la comprendre selon l’esprit. 
Pour eux, elle est obligatoirement devenue « ancienne » et elle a vieilli, parce qu’elle ne peut pas 
conserver sa force. Mais pour nous, qui la comprenons et l’expliquons en esprit et dans la ligne de 
l'Évangile, elle est toujours nouvelle ; les deux Testaments sont pour nous un nouveau Testament, non 
par la date, mais par la nouveauté du sens. 

L’apotre Jean ne pense-t-il pas aussi la même chose quand il dit dans son épître : « Petits enfants, je 
vous donne un commandement nouveau, c’est de vous aimer les uns les autres » ? (4,7 ; Jn 13, 34) Il 
savait que le précepte de l’amour avait été donné depuis longtemps dans la Loi (1 Jn 2,75 ; Lv 19, 18). 
Mais comme « la charité ne disparaît jamais » (1 Co 13, 8), il affirme l’éternelle nouveauté de ce 
précepte qui ne vieillit pas. Pour le pécheur et pour ceux qui n’observent pas le pacte de la charité, 
même les Évangiles vieillissent ; il ne peut pas y avoir de Testament Nouveau pour celui qui « ne 
dépouille pas le vieil homme et ne revêt pas l’homme nouveau et créé selon Dieu » (Ep 4, 22.24). (Cf. 
n° 9, 4, trad. SC 415, p. 239 rev.) 


Il semble, en ce domaine, préférable de comprendre, dès lors qu’il est question d’Alliance ou Loi Nouvelle, plutôt 
d’un renouvellement — une réactualisation — de ladite Alliance ou Loi ; fût-ce en effet, au prix d’une relecture des 
anciens usages. 

13 D'où pour nous, et par extension, l'expression « signe de réconciliation ». 
Notons que si ledit signe est celui du salut, et qu’il marque le front de ceux qui accomplissent la Torah (cf. Le 
Zohar, trad. Charles Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. Il, p. 36), il est encore, selon la tradition 
rabbinique, celui-là même qui servit à marquer le front de Caïn, afin qu’on ne le tuât point. 
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Il était l’abréviatif du Tétragramme Divin et les rabbins médiévaux, dans les flammes des bûchers, 
s'efforçaient de le visualiser flamboyant au centre de leur front, en une sorte de vision intérieure... (O.M.I., 
Rituel de pleine lune, Préliminaires, 12. Des Taw tracés (+) au cours des Opérations, p. 6.) 


Outre cela, ledit signe, évoquant le quaternaire ou puissance quaternaire, est encore le 
symbole des quatre éléments de la Création “4, comme aussi des quatre saisons de l’année et 
les quatre directions cardinales (cf. infra : 2° sur cette question) ; continuons notre citation : 


L’opérant se bornera donc à le tracer, a chaque fois, avec le pouce droit, au centre de son propre front. Il 
pourra également — autre formule — le tracer devant lui avec la flamme de la Bougie Ordinaire (qui le 
représente dans le rituel), soit en montant de bas en haut, soit en descendant de haut en bas pour la tige 
verticale dudit Taw. Ce qui consiste, en fait, à tracer symboliquement dans l’espace un chiffre quatre : 4, 
droit ou inversé [figure suivante]. Et on sait l'importance de ce glyphe pour le Martinisme de Tradition. 
Droit, il symbolise la Résurrection. Inversé, il symbolise l’Incarnation. (/bid., p. 6.) 


Relativement au « quatre de chiffre », René Guénon écrit : 


M. W. Deonna, ayant été jadis amené à citer le « quatre de chiffre » parmi d’autres symboles figurant sur 
des armes anciennes *, et parlant à cette occasion [...] de l’origine et de la signification de cette marque, 
a mentionné l'opinion d’après laquelle elle représente [...] « la valeur mystique du chiffre 4 » ; sans rejeter 
entièrement cette interprétation, il en préfère cependant une autre, et il suppose « qu’il s’agit d’un signe 
astrologique », celui de Jupiter. Celui-ci présente en effet, dans son aspect général, une ressemblance 
avec le chiffre 4 ; il est certain aussi que l’usage de ce signe peut avoir quelque rapport avec l’idée de 
« maîtrise » 1°; mais, malgré cela, nous pensons, contrairement à l’avis de M. Deonna, que ce n’est là 
qu’une association secondaire qui, si légitime qu’elle soit 4, ne fait pourtant que s’adjoindre à la 
signification première et principale du symbole. 

Il ne nous paraît pas douteux, en effet, qu’il s’agit avant tout d’un symbole quaternaire, non pas tant à 
cause de sa ressemblance avec le chiffre 4, qui pourrait en somme n'être qu’« adventice » en quelque 
sorte, que pour une autre raison plus décisive : ce chiffre 4, dans toutes les marques où il figure, a une 
forme qui est exactement celle d’une croix dont l'extrémité supérieure de la branche verticale et une des 
extrémités de la branche horizontale sont jointes par une ligne oblique [cf. figures 1 et 2 supra]; or, il 
n’est pas contestable que la croix, sans préjudice de toutes ses autres significations, est essentiellement 
un symbole du quaternaire 18. 


14 S'agissant de référer aux quatre Évangélistes, il peut être intéressant de considérer le rapprochement 
d'ordre symbolique avec les quatre Éléments traditionnels : c’est ainsi qu’on peut trouver ordinairement les 
associations suivantes : 


Matthieu (Homme) : Eau 
Marc (Lion) : Feu 

Luc (Bœuf) : Terre 

Jean (Aigle) : Air 


On consultera sur ce point, s'agissant du « Tétramorphe » et des attributions spatiales de ses visages : Ézéchiel 
1, 5-14 et Apocalypse 4, 6-9. 

15 Cf. l’article « Armes avec motifs astrologiques et talismaniques », in Revue de l'Histoire des Religions, 
juill.-oct. 1924. 

16 || est ici fait référence à la maîtrise és arts (comprenons : de métier). 

17 Voir ainsi la même association du symbolisme de Jupiter à celui du quaternaire dans la quatrième lame 
majeure du tarot : l'Empereur. 

18 Elle le représente sous un aspect dynamique, cependant que le carré le fait sous un aspect statique. 
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Ce qui confirme encore cette interprétation, c’est qu’il y a des cas où le « quatre de chiffre », dans son 
association avec d’autres symboles, tient manifestement une place qui est occupée par la croix dans 
d’autres figurations plus habituelles, identiques à celles-là à l'exception de cette seule différence ; il en 
est notamment ainsi quand le « quatre de chiffre » se rencontre dans la figure du « globe du monde », ou 
encore quand il surmonte un cœur, ainsi qu’il arrive surtout fréquemment dans des marques 
d’imprimeurs 7°. 

[...] Il faut [...] remarquer qu’on rencontre indifféremment deux orientations opposées du « quatre de 
chiffre » 2 ; or, quand il est tourné vers la droite au lieu de l’être vers la gauche suivant la position normale 
du chiffre 4, il présente avec le P une similitude particulièrement frappante. Nous avons déjà expliqué 77 
qu’on distingue le chrisme simple et le chrisme dit « constantinien » : le premier est composé de six rayons 
opposés deux à deux à partir d’un centre, c’est-à-dire de trois diamètres, l’un vertical et les deux autres 
obliques, et, en tant que « Chrisme », il est regardé comme formé par l’union des deux lettres grecques | 
et X; le second, qui est considéré de même comme réunissant les deux lettres X et P, en est 
immédiatement dérivé par l’adjonction, à la partie supérieure du diamètre vertical, d’une boucle destinée 
à transformer l’l en P, mais qui a aussi d’autres significations, et qui se présente du reste sous plusieurs 
formes diverses 22, ce qui rend encore moins étonnant son remplacement par le « quatre de chiffre », qui 
n’est en somme qu’une variante de plus 7°. 

Tout cela s’éclaire d’ailleurs dès qu’on remarque que la ligne verticale, dans le chrisme aussi bien que 
dans le « quatre de chiffre », est en réalité une figure de l’« Axe du Monde » ; à son sommet, la boucle du 
P est, comme l’« œil » de l'aiguille, un symbole de la « porte étroite » ; et, pour ce qui est du « quatre de 
chiffre », il suffit de se rappeler son rapport avec la croix et le caractère également « axial » de celle-ci, et 
de considérer en outre que l’adjonction de la ligne oblique qui complète la figure en joignant les 
extrémités de deux des bras de la croix, et en fermant ainsi un des angles de celle-ci, combine 
ingénieusement à la signification quaternaire, qui n’existe pas dans le cas du chrisme, le même 
symbolisme de la « porte étroite » ; et l’on reconnaîtra qu’il y a là quelque chose de parfaitement 
approprié pour une marque de maîtrise. (Symboles de la Science sacrée, Gallimard, coll. Tradition, Paris, 
1992, LXVII. Le « quatre de chiffre », pp. 379-381.) 


Quant à l'importance de ce symbole, terminons avec deux citations, relatives à deux 
approches qui se complètent. 


19 C’est, dans l’iconographie chrétienne, le symbole du « Sacré-Cœur » (de Jésus) ; plus généralement celui 
du cœur du monde (sur ces points : cf. les articles suivants du même auteur, III p. 20, XXX p. 196, XXXII p. 205, 
LXIX à LXXV pp. 389 sq., op. cit.). 

Il faut noter, compte tenu de la forme générale du cœur qui évoque la figure d’un triangle pointant vers le bas 
V, que le cœur ainsi surmonté de la croix + évoque le symbole alchimique du soufre dans une position inversée 
qui représente l’accomplissement du grand-œuvre. 

20 Bien qu’elles aient fort bien pu correspondre — René Guénon le note — à « quelque différence de rites ». 
Nous renvoyons sur ce point à la citation précédente, extraite du corpus de l’O.M.I. 

21 Cf. article L, Les symboles de l’analogie, p. 299, ibid. 

22 Note de l’auteur (NDA) : Nous avons mentionné le cas où cette boucle du P prend la forme particulière 
du symbole égyptien de la « boucle d’Horus »; dans ce cas, le P a en même temps une ressemblance 
particulièrement nette avec certaines aiguilles « préhistoriques » qui, comme l’a signalé Coomaraswamy, au lieu 
d’être perforées comme elles l’ont été plus tard, étaient simplement recourbées à une de leurs extrémités, de 
façon à former une sorte de boucle dans laquelle on passait le fil. 

Sur ce point : cf. du même auteur, article LV. Le « trou de l'aiguille », p. 320, ibid. 

23 NDA : À propos du Chrisme « constantinien », nous signalerons que la réunion des lettres initiales des 
quatre mots de l'inscription In hoc signo vinces qui l'accompagne donne I H S V, c’est-à-dire le nom de Jésus ; ce 
fait semble passer généralement inaperçu, mais il est expressément indiqué dans le symbolisme de l’« Ordre de 
la Croix-Rouge de Rome et de Constantin », qui est un side-degree, c'est-à-dire une « annexe » des hauts grades 
de la maçonnerie anglaise. 
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L'approche liturgique d’abord. Dans son ouvrage ayant pour titre Explication des prières 
et des cérémonies de la Messe 2, Pierre Lebrun écrit : 


Le prêtre étant debout au bas du dernier degré, et au milieu de l’autel, la tête découverte et les mains 
jointes, fait le signe de la croix avec la main droite, depuis le front jusqu’à la poitrine, en disant d’une voix 
intelligible... 

[...] Le prêtre fait le signe de la croix avec la main droite, parce que c’est la main dont on agit ordinairement, 
et qu’on l’a toujours fait ainsi 7°. 

Il le fait depuis le front jusqu’à la poitrine, et il réunit par là toutes les manières dont on a fait ce sacré 
signe. Les anciens ordres romains marquent qu’on le faisoit sur le front %6. Cela s’est pratiqué assez 
communément, et se pratique encore quelquefois ; mais on l’a fait aussi, tantôt sur la bouche, et tantôt 
sur le cœur 7. 

Après avoir porté la main à la poitrine, le prêtre la porte à l’épaule gauche. Les Grecs la portent à la droite, 
et les Latins le faisoient autrefois plus communément ainsi, selon le témoignage d’Innocent III 8, qui croit 
néanmoins qu’il est plus naturel et plus aisé de porter la main au côté gauche avant que de la porter au 
côté droit. On en use constamment ainsi en bénissant quelques personnes, ou tout autre chose ; car après 
avoir fait la première ligne de la croix, nous faisons la seconde en portant la main de notre gauche à notre 
droite 79. 

Il y a eu aussi diverses manières de tenir les doigts en faisant le signe de la croix. On n’en a communément 
levé que trois à cause du nombre des trois divines personnes *°. Les Grecs joignent le pouce au quatrième 
doigt, pour tenir les trois autres élevés 34. Parmi les Latins la coutume d'élever les trois premiers doigts *?, 
en tenant les deux autres pliés, a duré fort long-temps. Elle est expressément recommandée par Léon IV, 
en 847 ; et elle s’est conservée parmi les Chartreux et les Jacobins 3. Mais la gêne qu’on sent à tenir les 
deux derniers doigts pliés, a déterminé presque tout le monde à étendre la main et les doigts 3+. II faut 
suivre en ce point l’usage présent, et louer ce qu’il y a d’édifiant dans les coutumes un peu différentes 
qu’on trouve en des pays ou des temps éloignés du nôtre [...]. 


24 || s’agit en fait d’une réédition du premier volume de l’Explication littérale, historique et dogmatique 
des prières et des cérémonies de la Messe, suivant les anciens auteurs et les monuments de la plupart des églises, 
avec notes, etc. (1 vol., in-8°, 1716), ouvrage augmenté de trois volumes en 1726 : Explication de la Messe, 
contenant les Dissertations historiques et dogmatiques sur les liturgies de toutes les églises du monde chrétien ; 
où l’on voit ces liturgies, le temps auquel elles ont été écrites, comment elles se sont répandues et conservées 
dans tous les patriarchats, leur uniformité dans tout ce qu'il y a d’essentiel au sacrifice, et cette uniformité 
abandonnée par les sectaires du quatorzième siècle, auquel fut joint secondairement la dissertation suivante : 
Sur l’usage de réciter en silence une partie des prières de la Messe, dans toutes les églises et dans tous les siècles. 
À noter qu’on y trouve, pages XXXVIII à XL, l’Explication de quelques mots qui se trouvent dans cet ouvrage, et 
qui pourroient n'être pas entendus de tout le monde. 

25 NDA : Justin quest. 118. 

26 NDA : Faciens crucem in fronte sua. Ord. ROM. | et Il. Mus. Ital. p. 8 et 43. 

27 On remarquera que cette pratique est conservée de nos jours, lors de la Liturgie évangélique : 
proclamation de l'Évangile. On rassemble alors ces trois signes : au front, sur la bouche, sur le cœur. 

28 NDA : Myst. Missæ, l. 2, c. 45. 

2% Ce qui fait qu’alors, on « signe » lesdites personnes ou choses de leur propre droite à leur propre 
gauche ; soit, comme on se « signe » soi-même dans l’Église d'Orient et selon l’ancien usage Latin. 

30 NDA : Honorius, in gemm. anime. Innocent III, 1.5, Myst. c. 33. 

31 NDA : Voy. Hierolexicon Macri, et Genebrard sur la Liturgie, p. 81. 

32 Rappelons ici le numérotage des doigts : pouce = 1° doigt, index = 2°, médius ou majeur = 3°, annulaire 
= 4° et auriculaire = 5° ou dernier. 

33 || faut le noter, de nos jours encore, tous, au sein de l’Église Latine, catholique et apostolique, ne suivent 
pas l’Ordre Romain, et il est des diocèses possédant leurs propres rites ou usages. 

34 NDA: Les rubriques du missel de Trèves de l’an 1585, dressées après celles du saint pape Pie V, 
marquent que le prêtre étendra tous les doigts en faisant le signe de la croix sur soi, et qu’il n’en étendra que 
trois en bénissant quelque autre chose. 
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Tertullien 35, saint Cyprien 38, et plusieurs autres anciens Pères 3” nous apprennent que les chrétiens 
faisoient autrefois le signe de la croix au commencement de toutes leurs actions, soit sur le front, sur la 
bouche, sur le coeur, ou sur les bras, pour invoquer par la croix le secours de Dieu dans tous leurs besoins 
38... (Op. cit., Gauthier Frères & C'*, Paris, 1729, Première partie de la Messe. La préparation publique au 
bas de l’autel. Article deuxième, pp. 81-84.) 


L'apport hermétique ensuite. Avec le Rituel de l’Ordre Martiniste, attribué à Téder, 
considérons un aspect complémentaire du symbolisme de la croix : 


Nos anciens Frères, les Philosophes Hermétiques, avaient la plus grande vénération pour la Croix, qu'ils 
regardaient comme le Symbole des Quatre Éléments, représentés par les Animaux Apocalyptiques : l’Aigle 
et l'Homme, le Taureau et le Lion, ou l'Air et l'Eau, la Terre et le Feu, dont ils extrayaient la plus pure 
essence pour composer la Pierre philosophale [...]. 

C’est pourquoi les Rose-Croix disaient : « In Cruce Salus » — notre Salut est dans la Croix — en comparaison 
avec la rédemption de nos âmes par le sang du Nazaréen. La Croix était aussi le symbole de la lumière, 
LVX 3°, car la Croix présente ces trois lettres par le croisement de ses lignes... (Op. cit., Déméter, Paris, 
1985, Réception au second degré, Discours du Philosophe Inconnu, pp. 70-71.) 


La Croix est l’image de la Loi quaternaire, elle-même dissimulée dans la formation kabbalistique du 
TeTragrammaTon * ou Nom Incommunicable à quatre lettres. [...]. Le Nom Incommunicable, ou Parole 
perdue, que l’on prononce seulement à voix basse et au milieu des Rites les plus solennels, est le nin' des 
Hébreux, lesquels le font dériver des Égyptiens, leurs Maîtres. C’est aussi le I.N.R.I. des Rose-Croix et la 
Rota des Kabbalistes. Le Nom Incommunicable est également le Grand Athanor (G-. A~), le AZOT (Azoth) 
des Adeptes du plus haut Degré de I’ Initiation hermétique [...] la Loi du Ternaire lie entre elles les Forces 
opposées et les ramène à l'Unité du Triangle. Le Quaternaire est le complément du Ternaire ; il rassemble 
les Lois d’Opposition et d’Equilibre 4 en un Tout harmonieux qui est l’Entité [...] Telles sont les réelles 
instructions initiatiques relatives à la Croix, Symbole de la Divinité par le Mystère du Nom 
Incommunicable, lequel est, en vérité, la Divinité elle-même manifestée au Philosophe par la Grande Loi 
Universelle du Quaternaire... (/bid., Troisième Degré S.I., Discours de l’Orateur, La Croix, pp. 85-86.) 


3.1.2. On ne peut évoquer le quaternaire sans mentionner l'importance symbolique des 
attributions spatiales cardinales. Rappelons ici les principales données, tant astronomiques 
que — le plus couramment admises pour les dernières — symboliques ® : 


35 NDA : Ad vestitum, etc. frontem crucis signaculo terimus. Tertull. de Coron. c. 3 et lib. 2, ad uxor. 

36 NDA : Cypr. epist. 58. 

37 NDA : Ad omnem actum, ad omnem incessum manus pingat crucem. Hieron. epist. ad Eustoch. Cum os 
stomachumque signaret. Id. ibid. In fronte, ut semper confiteamur : in corde, ut semper diligamus : signaculum 
in brachio, ut semper operemur. Ambros liv. de Isaac et anima, cap. 8. Basil. de Spiritu Sancto. Cyrill. Hier. 
Chrysost. etc. 

38 NDA : C’est dire assez par-là que tout acte, pour le chrétien, ne saurait être fait qu’en relation avec le 
Christ, Dieu et Fils de Dieu, dans l’insondable Mystère de la Trinité. 

39 LVX, soit lux, « lumière » en latin (le U étant ici un V, selon l’alphabet romain). 

4 La forme sous laquelle ce nom est écrit ici évoque les trois Tav de l’alphabet hébraïque. 

41 Quant à ces oppositions, on ne manquera pas l’allusion aux deux colonnes traditionnelles, qui flanquent 
l'entrée du temple, à l’image de Yakhin (Jakin) et Boaz, gardant l'entrée du Temple de Salomon. 

42 Sur ces correspondances : cf. René Guénon, Symboles de la Science sacrée, op. cit., Le Zodiaque et les 
points cardinaux, p. 100. Quant aux attributions cardinales et « élémentaires » dans la cabale, le Zohar donne 
les correspondances sefirotiques : cf. trad. de Charles Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, t. IV, Lagrasse, 1996, 
Glossaire des correspondances avec les sefirot, pp. 212-217. 
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Est 0°- 30° Printemps Air Bélier Uriel ” 
Sud 90° - 120° Eté Feu Cancer Michaél 
Ouest 180° -210° Automne Eau Balance Raphaël 
Nord 270° -300° Hiver Terre Capricorne Gabriel 


43 Ou Ouriel. Donnons ici quelques indications (les graphies utilisées sont conformes à l’usage habituel : 
translittération de l’hébreu vers le français) : 


Nouriel — Uriel : « feu divin » ; de noun, « le feu » et él, « divin » (voir Ouriel) ; correspond au fleuve 
Perat (voir ce mot) en Eden. 

Ouriel — Uriel : lumière du divin ; correspond au fleuve Perat en Eden. 

Perat — un des quatre fleuves en Eden, correspond à |’Euphrate. 


Jean Tourniac, en son ouvrage Principes et problèmes spirituels du Rite Ecossais Rectifié (Dervy-Livres, Paris), 
évoque, au chapitre X « Vraie et fausse Gnose », les connaissances nécessaires aux « élus » : 


À cette connaissance, déjà bien particulière, il convient de joindre celle des Noms des Anges et des Cieux, 
des lettres mystiques et des sceaux nécessaires à la traversée. Certes, déjà Philon prétendait que les 
Esséniens conféraient un enseignement relatif au nom des anges, mais il apparaît bien clairement 
désormais que, par l’usage des sceaux et mots de passe, « les traditions gnostiques sont la 
continuation dans le Christianisme d’un ésotérisme juif qui concerne le domaine du monde céleste (10). » 
(Op. cit., édition 1985, p. 177.) 


Ci-après la note (10) en question (ibid., p. 188) : Cf. Jean Daniélou : Judéo-Christianisme et Gnose (Colloque 
de Strasbourg, Avril 1964). 


Nous rappellerons également le rôle des anges de la Présence dans l’ancienne liturgie catholique, qui 
se rapportait aux sept sacrements (cf. plus bas), avec les attributions suivantes : 


1. — Gabriel : le Baptême 

2. — Michel : l’Eucharistie 

3. — Uriel : la Confirmation 

4. — Jéhudiel : la Pénitence 

5. — Sealtiel : l’ Ordre 

6. — Barachiel : le Mariage 

7. — Raphaël : l’Extr€me-Onction. 


Pour mémoire, rappelons que l’Église a institué sept Sacrements pour appliquer aux hommes les mérites de la 
vie et de la Passion du Christ Jésus, Notre-Seigneur, savoir : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie (Profession 
de Foi et Communion solennelles), la Pénitence (ou Réconciliation), l’Extrême-Onction (ou Communion, 
Sacrement, des Malades et Saint Viatique), l'Ordre et le Mariage. 

Si dans le Rit Romain ces Sacrements sont réputés agir ex opere operato, c'est-à-dire d'eux-mêmes, il n’en 
demeure pas moins que la mesure de la grâce produite par eux peut dépendre des dispositions de notre âme ; il 
faut donc non seulement les recevoir, mais bien les recevoir. C’est dans ce but que l’Église les administre par des 
Cérémonies solennelles qui, selon les termes du Concile de Trente : 1° environnent les Saints Mystères d’un 
religieux respect ; 2° contribuent à mieux faire ressortir les effets des Sacrements ; 3° excitent dans les âmes des 
sentiments de Foi et de Charité qui les disposent de la meilleure manière possible à recevoir tous les fruits du 
Sacrement. C’est ici le lieu de préciser la position qui est nôtre, au regard des Sacrements en général. 

Il y ade fait, deux aspects ou points de vue (au reste pas forcément contradictoires) dans la manière de considérer 
les choses : 1° le Sacrement agit effectivement « ex opere operato », c’est-à-dire par le fait même que l’action 
est accomplie, indépendamment donc de l’opérateur et son état ou volonté ; 2° il agit « ex opere operantis », par 
le fait de l’agent ou « médiateur » qu’est l'opérateur. 


[Suite de la note page 13.] 
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On le notera, ces attributions renvoient a la fois au symbolisme zodiacal en général 
(notamment pour ce qui a trait aux saisons) en même temps qu’elles trouvent un écho avec 
l’organisation du Tabernacle ou du Temple de Salomon. On y trouve ainsi (cf. Exode 40, 22- 
29 notamment) : 


Est Autel des parfums (air) 

Sud Chandelier (feu) 

Ouest Cuve des ablutions (eau) 
Nord Pains de proposition (terre) “ 


3.1.3. Le signe quaternaire redoublé forme le signe octénaire ou huiténaire (><), 
évocateur de la « double puissance quaternaire » dont l'importance est grande dans la 


doctrine martinésienne (faut-il ici rappeler l’importance de cette doctrine dans le 


Martinisme ? de fait, tout le Martinisme repose sur la doctrine de la réintégration *, où 


puissances quaternaire et huiténaire ont leur rôle a jouer). Avec l’ouvrage de René Le 
Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & l'Ordre des Élus Coëns, considérons 
son importance : 


Par leur « passe » les Réconciliateurs, quels qu’ils soient, font savoir à l’opérant qu’il est bien un Mineur 
Spirituel et ils lui transmettent en même temps les dons qu’ils ont reçus de l'Éternel ou, pour employer le 
terme mystique, ils lui imprimaient un « sceau » qui, « invisible à l’homme corporel », est pourtant 
« l’action temporelle de réconciliation » et faute duquel aucun Mineur ne peut être réconcilié [...] 

Ce sceau est l’Octonaire, le Huit mystique, nombre de la double puissance divine, nombre que le Créateur 
« a destiné aux Élus Spirituels qu’il veut favoriser et préposer à la manifestation de sa gloire » et dont les 
réconciliateurs eux-mêmes sont marqués, car c’est par ce nombre qu'ont été faites toutes les 
réconciliations successives. (Op. cit., La Table d’Emeraude, Paris, 1987, pp. 108-109.) 


Dans le premier cas, c’est reconnaître et affirmer que Dieu seul (Père, Fils et Saint-Esprit) est l’Auteur de tout 
Sacrement, de toute grâce sanctifiante ; ce qui, fondamentalement pour l'Église, est vrai, en tant qu'Il est l’ Auteur 
suprême ou Cause première de toute chose créée, visible ou invisible ; dès lors, le Sacrement agit donc bien, 
quelle que soit la qualité de son Ministre et, à la limite, un Prêtre peut même ne pas adhérer à la foi de l’Église 
sur la Sainte Eucharistie, mais accomplir fidèlement le Rite de la Consécration, conformément à ce que veut 
l'Église : dans ce cas, la transsubstantiation aura bien lieu et le pain et le vin seront effectivement changés en 
Corps et Sang de Notre-Seigneur. Dans le second cas, au contraire (mais, dans l’Église, c’est aussi la conception 
qu’elle a des Rites non-sacramentaires comme, par exemple, l’aspersion d’eau bénite, ou les prières personnelles 
et communautaires) les actes accomplis ne valent que par la foi de ceux qui les pratiquent. 

Si la première conception est conforme à la conception de l’Église en sa globalité, où en Dieu seul se trouve la 
source de toute sanctification, elle peut toutefois conduire à certaine vision « mécanique » de l'acte, partant 
certaine superstition, voire idolâtrie où le geste sera davantage considéré que ses buts et Auteur principaux. 
Quant à la seconde, si elle présente l’avantage de replacer l’homme au centre même de sa vie (ce qui n’est pas 
oublier Dieu, à son origine comme à sa dernière fin), si elle peut éviter a priori cette vision superstitieuse et quasi 
magique évoquée précédemment, elle peut toutefois conduire à certain relativisme réducteur, qui jauge et 
évalue tout à l’aune seulement de l'intelligence humaine. 

44 Par le renvoi à l'élément végétal qu'est le blé et le lieu où il pousse. 

4 Nous ne pouvons faire autrement ici que renvoyer au Traité de la réintégration des êtres dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (pour en donner ici le titre complet) de Martines de 
Pasqually : ouvrage-clé de son système. Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de 
tout être spirituel créé avec ses premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être 
jouira distinctement en la présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 

Quant aux diverses éditions de cet ouvrage parues à ce jour, cf. vol. 1 Cérémonial général, note 40 page 18. 
Quant à réintégration et la notion corollaire de restauration dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 470 et 
484. 
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On ne manquera pas de voir un écho entre le huiténaire, évoqué par Martines de 
Pasqually en son Traité, et l’octénaire défini par Robert Ambelain en sa Kabbale pratique : 


Les deux noms de leovah et de Adonai expriment, le premier la Miséricorde et le second la Puissance. Ils 
forment la combinaison Yahadonai (aleph-hé-daleth-vau-noun-iod). C’est le nom de sept lettres 6. Ce 
Nom de pouvoir exprime le désir de l'Homme Pieux d’être en union avec Dieu, et en même temps l'Unité 
Divine. El est l’affirmation de la foi (Amon ou Omon). Dans toutes les circonstances de la Vie, le mystique 
prononce cet assemblage de lettres, opérant ainsi la liaison des deux Noms sacrés. 

Les quatre lettres d’Adonai sont susceptibles de 24 transpositions. Ce sont les 24 tribunaux pour les 24 
heures du jour et de la nuit. Et les 24 noms mystérieux des 24 Vieillards de l’Apocalypse. 

[...] la combinaison Yod-Hé-Vau-Hé contient mystérieusement les mots : « Ithallel Hamitallel Haçeketh 
V'iadeah » signifiant « qu’ll se glorifie, Celui qui me glorifie parce qu’il a l’Intelligence et qu’il me 
connaît. ». Les 4 premières lettres de ces mots forment le Tétragramme “’. 

Ces Huit Lettres forment le Nom sacré Yahadonai. On les dispose sur l’octénaire de façon à former une 
croix latine et une croix de Saint-André posées l’une sur l’autre. Elles constituent alors un Talisman ou 
Pentacle de Bénédiction universelle. Par exemple [disposition des huit lettres dessinant le signe X] : 


Yod 
Aleph Daleth 
Vau Hé 
Yod Noun 
Hé 


Des Noms Divins se retrouvent dans cette disposition. (Op. cit., Bussiére, Paris, 1992, pp. 194-196.) 


L’Octénaire ou Huiténaire est bâtisseur; il est l’Architecte des mondes dans la 
cosmogonie tant martinésienne que chrétienne : le Grand Architecte de lunivers. Et les 
temples faits de pierre reprennent, en nombre de constructions, le symbolisme de l’octogone 
qui y renvoie. Citons de nouveau René Guénon et, avec lui, concluons ce sujet : 


Nous revenons sur la question du symbolisme [...] des édifices constitués par une base à section carrée, 
surmontée d’un dôme ou d’une coupole plus ou moins rigoureusement hémisphérique. Les formes 
carrées ou cubiques se rapportent à la terre et les formes circulaires ou sphériques au ciel, la signification 
de ces deux parties en résulte immédiatement [...]. [...] en tant que l’édifice représente la réalisation d’un 
« modèle cosmique », l’ensemble de sa structure, s’il se réduisait exclusivement à ces deux parties, serait 
incomplet en ce sens que, dans la superposition des « trois mondes », il y manquerait un élément 
correspondant au « monde intermédiaire ». En fait, cet élément existe aussi, car le dôme ou la voûte 
circulaire ne peut pas reposer directement sur la base carrée, et il faut, pour permettre le passage de l’une 
à l’autre, une forme de transition qui soit en quelque sorte intermédiaire entre le carré et le cercle, forme 
qui est généralement celle de l’octogone [...] 

Au point de vue du symbolisme cosmique, envisagé plus particulièrement dans son aspect spatial, la forme 
quaternaire, c'est-à-dire celle du carré quand il s’agit de polygones, est naturellement en rapport avec les 
quatre points cardinaux et leurs diverses correspondances traditionnelles. 


46 En fait, en hébreu : YHVH : 4: nin' lettres ; Adonaï : 4: |ITX lettres ; soit 4 + 4 = 8 lettres ou l’octénaire. 
Mais YHVH comptant 2 fois la lettre Hé, on compte en tout 3 + 4 = 7 types de lettres ou le septénaire. Notons, 
quant au nom Yahadonaï, ou Yahadonyh, que la décomposition en lettres hébraïques donnée ici est basée sur 
une graphie d’Adonai utilisant les consonnes ADNY. 
Voir, avec Charles Mopsik à propos du « Nom Explicite » : Yahdonh ou Yadonhy, in GTC, p. 168-169 et 414, avec 
note 89 de l’auteur ; également : Yahdvnhy, in Le Zohar, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. |, 1984, p. 146 ; 
t. Il, 1994, p. 58 et note 102 de l’auteur. 

47 En hébreu, YHVH, selon cette permutation, peut se lire ainsi : Yom Hachichi / Vaykhoulou Hachamaim, 
« Le sixième jour / et furent achevés les cieux » ; le monde de la matière (les six premiers jours) comprend ainsi 
la première moitié du Nom divin, celui de l’esprit (septième jour) comprend la seconde moitié. 
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Pour obtenir la forme octogonale, il faut envisager en outre, entre les quatre points cardinaux, les quatre 
points intermédiaires, formant avec eux un ensemble de huit directions, qui sont celles de ce que diverses 
traditions désignent comme les « huit vents » * [...] 

Dans la construction, la forme de l’octogone peut naturellement être réalisée de différentes façons, et 
notamment par huit piliers supportant la voûte [...] Le symbolisme des « huit portes » qui est aussi 
mentionné [...] s’explique par le fait que la porte est essentiellement un lieu de passage, représentant 
comme tel la transition d’un état a un autre, et plus précisément d’un état « extérieur » a un état 
« intérieur », au moins relativement, ce rapport de l’« extérieur » et de l’« intérieur » étant du reste, à 
quelque niveau qu'il se situe, toujours comparable à celui du monde terrestre et de monde céleste. 

Dans le christianisme, la forme octogonale était celle des anciens baptistères, et, malgré l’oubli ou la 
négligence du symbolisme à partir de l’époque de la Renaissance, cette forme se retrouve encore 
généralement aujourd’hui dans la vasque des fonts baptismaux. Ici encore, il s’agit bien évidemment d’un 
lieu de passage ou de transition [...] 

À propos des huit directions, nous avons relevé une concordance entre des formes traditionnelles 
différentes qui, bien que se rapportant à un autre ordre de considérations que celui que nous avions plus 
spécialement en vue, nous paraît trop digne de remarque pour que nous nous abstenions de la citer : M. 
Luc Benoist signale que, « dans le Scivias de sainte Hildegarde, le trône divin qui entoure les mondes est 
représenté par un cercle soutenu par huit anges » “. Or, ce « trône qui entoure les mondes » est une 
traduction aussi exacte que possible de l’expression arabe El-Arsh El-Muhit, et une représentation 
identique se trouve aussi dans la tradition islamique, suivant laquelle il est également soutenu par huit 
anges, qui [...] correspondent à la fois aux huit directions et à des groupes de lettre de l’alphabet arabe 
[...] Ici, ce n’est plus du monde intermédiaire qu’il est question, à moins qu’on ne puisse dire [de fait, tel 
est bien leur réle...] que la fonction de ces anges établit une connexion entre celui-ci et le monde 
céleste... (Op. cit., XLII. L’Octogone, pp. 253-256.) 


Ainsi, au-delà de certaine fonction qu’on pourrait qualifier de démiurgique, l’Octénaire 
joue incontestablement un rôle de médiation : acteur — et moyen — essentiel des échanges 
entre les mondes matériel (avec le plan humain) et spirituel (avec le plan divin) : le Fils, 
médiateur nécessaire entre Homme et le Père. 


3.1.4. En de nombreuses cérémonies, l’officiant ou opérant est invité à se tenir les mains 
ouvertes en coupe vers le ciel. Ce qu’il importe de comprendre, au-delà du symbolisme de la 
« coupe », comme réceptacle des grâces et dons de la Puissance divine, c’est que telle attitude 
voit l’orant élever les mains — les dix doigts — vers le ciel, en direction (symboliquement) du 
Très-Haut ; avec Les Grands Textes de la Cabale expliquons : 


[...] l'élévation des mains en vue d’une action théurgique réparatrice, est [...] le modèle des pratiques 
liturgiques telles qu’elles sont envisagées dans l’école de R. Isaac l’Aveugle. [Également] R. Acher ben 
David /évoque] l'action théurgique amplificatrice et attractrice [...] 

Les cabalistes qui pratiquent lors de leurs prières le geste de nessiat kapaim, l'élévation des mains, dirigent 
leurs dix doigts [c’est nous qui soulignons] vers la source de l’émanation, la « Volonté primordiale », 
appelée « hauteur céleste » (rom ha-chamaïm). Celle-ci émet alors son épanchement surabondant (sa 
bénédiction) dans les dix sefirot, qui à leur tour l’épanchent vers Israël... (Op. cit., pp. 95-96.) 


De fait, s'agissant de louer autant que de bénir, ou même simplement invoquer, l’orant 
(l’officiant) élève les mains vers le ciel, paumes vers l'extérieur. 


#8 Note de René Guénon : À Athènes, la « Tour des Vents » était octogonale. Notons en passant le 
caractère singulier du terme de « rose des vents », qu’on emploie couramment sans y prêter attention : dans le 
symbolisme rosicrucien, Rosa Mundi et Rota Mundi étaient des expressions équivalentes, et la Rosa Mundi était 
précisément figurée avec huit rayons correspondant aux éléments /air, feu, eau et terre] et aux qualités sensibles 
[froid, chaud, humide et sec]. 

4 Luc Benoist, Art du monde, p. 79. 
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Ce faisant, offrant la paume de ses mains en « coupe » préte a recevoir, il adresse — 
l’oriente — et destine sa prière à autre que lui : l'Éternel, ou ce (personne ou objet) qui est 
l’objet de sa prière; ses mains sont alors le réceptacle des puissances de l’En-haut, et 
dispensatrices de ces dernières ici-bas. Quant à cette notion de réceptacle, qui est liée aux 
sefirot, dans le même ouvrage, nous lisons : 


[...] R. Acher ben David, le neveu de R. Isaac l’Aveugle [...] suppose que les sefirot sont les réceptacles d’un 
flux d’épanchements venant de Dieu et variant en fonction du comportement des Israélites *. Les sefirot, 
appelées ici middot (attributs, dimensions), sont donc moins la manifestation essentielle d’un Originateur 
caché que les instruments de cette manifestation, ou plutôt de cette « puissance » divine dont l'intensité 
varie mécaniquement suivant les œuvres des hommes... (/bid., pp. 124-125.) 


C'est donc de cette manière que nous devons comprendre et réaliser la prescription 
suivante où l’opérant est invité souvent à se tenir : « les mains ouvertes en coupe vers le 
ciel » ; et cette prescription-là (sous réserve d'indications plus précises et explicites) doit être 
observée en tous nos rituels et cérémonies. Il n’est que lorsque l’opérant voudra implorer et 
attirer sur lui-même et pour lui-même, les grâces et bénédictions de l’En-haut, qu’il tournera 
— et présentera — la paume de ses mains vers lui : Face (celle de l'Éternel) contre face (la sienne 
propre) … mais cela ne saurait être qu’exceptionnel et momentané ! 


3.1.5. Un feu nouveau est utilisé pour l’allumage de la bougie du centre (cf. point 3° plus 
bas). Ce feu doit son nom à ce qu’il est tiré à neuf d’une étincelle (qu’on rapprochera d’ailleurs 
d’un « feu céleste »). La théurgie °t des élus cohens emploie systématiquement ce type de feu, 
pour l'allumage de toute bougie rituelle. 

Cet usage — que le Martinisme opératif a conservé — est emprunté à la liturgie >? 
romaine, dont on sait l'importance qu’elle avait pour les disciples de Martines de Pasqually : 


Dieu, qui par ton fils a apporté aux fidèles le feu de ta clarté tiré d’un caillou pour servir à nos usages, 
sanctifie ce feu nouveau... (Extrait de l'Office de la Semaine Sainte, Paris, 1756, cité par René Le Forestier, 
in La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII° siècle & l'Ordre des Élus Coëns, op. cit., p. 244.) 


Et, en effet, la liturgie du Samedi-Saint (Vigile pascale) débute avec la « Célébration de 
la lumière », où le célébrant commence par la « Bénédiction du feu nouveau » ; l'extrait cité 
provient ainsi de l’oraison de bénédiction dudit feu nouveau °°. 


5° D'où l'importance des lois rituelles, de pureté notamment. 

51 || faut ici le noter : si nulle part en ses écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise 
le mot « théurgie », pour autant le culte opératif qu’il propose et réserve à ses émules est bien de nature 
théurgique. Aussi bien l’élu cohen prie cependant qu’il opère (osons même ce vocable au sens d’acte réparateur, 
d’une sorte de médecine supérieure où l’émule se fait thérapeute) ; plus : toute opération qu’il entreprend n’est 
que prière ; partant : sa théurgie est une liturgie ; d’où le culte. 

52 Le dictionnaire (cf. Micro Robert, Paris, S.N.L. Le Robert) définit la liturgie dans le cadre de la religion 
chrétienne : elle y est le « culte public et officiel institué par une Église ». L’étymologie, elle, nous enseigne que 
la leitourgia — en grec — est « œuvre » (ergon) « publique » (leitos) ; le Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique (Paris, Librairie Larousse) mentionne la première existence attestée du terme, sous la plume de Bodin 
(1579), passant du grec au latin ecclésiastique /iturgia (notons que le terme même a donné le nom liturgiste ; cf. 
Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

Quant à la pratique liturgique et sa fonction théurgique dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 341. 

53 Cf. J. Feder, Missel paroissial des fidèles, Maison Mame, Tours, 1960, Veillée pascale, p. 285. 
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D'un point de vue pratique, et d’une manière simple, ce feu peut être obtenu à l’aide 
d’un allume-bougies à gaz, avec effet piézo-électrique, une étincelle résultant d’une pression 
exercée sur un cristal (cf. citation supra : caillou), cette étincelle enflammant secondairement 
le gaz combustible ; même : tout type de briquet est utilisable si l’on s’en tient au seul principe 
de génération de la flamme. 


3.1.6. L’allumage de la bougie du centre **, à partir de feu nouveau, se fait face à l’est. 
De fait, conformément aux attributions symboliques cardinales, le feu initial, allumé alors sous 
la garde d’Uriel °°, sera-t-il le point focal des influences spirituelles et occultes, et, partant, le 
point de départ de tout allumage rituel. Sur ce point, citons le Bahir : 


[lly a trois princes, et] la Gebourah (la rigueur) est prince sur toutes les formes saintes placées à gauche 
du Saint, béni soit-il, et c’est Gabriel ; celui qui se tient à droite de Dieu est le prince de toutes les saintes 
formes, et c’est Mikhaël, et au milieu, se tient la Vérité, et c’est Ouriel, prince préposé à toutes les formes 
saintes... (Op. cit., trad. Joseph Gottfarstein, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1982, § 108, p. 87.) 


Notons que la localisation d’Uriel qui est ici au centre, au milieu de Gabriel/Guevoura et 
Michaél/’Hessed, ne vient pas contredire celle du Zohar qui, à de rares exceptions près, le 
situe a l’est. Ainsi, dans le deuxième tome de sa traduction, Charles Mopsik précise : 


La sefira Malkhout surplombe « les quatre camps de la Chekhina » (K.P. p.302b), orientés selon les quatre 
points cardinaux qui correspondent aux quatre « types de régime : Hessed, Guevoura, Tiferet, Malkhout, 
c'est-à-dire /d’après le reflet des sefirot en la Chekhina] : le blanc, le rouge, le vert °°, le noir ; et chaque 
régime se subdivise en trois [sous-régimes] : Hessed, Din ”, Rakhamim °°. 

Chaque pierre *? est d’une de ces quatre couleurs » (O.Y. p.167). R.M. Cordovero développe cette idée 
d’après l’angélologie p.158 où il précise : « Au Nord, Gabriel, le boeuf /d’Ez. I] qui se nourrit de la Guevoura 
(...) et deux princes [deux anges associés] sont sous sa gouverne qui sont les deux cornes du bœuf (...) ; à 
l'Ouest, Raphaël auquel sont soumis deux princes, qui ont la charge du régime de la Malkhout pour tout 
ce qui incline dans le monde vers l'Ouest ; au Sud, Michaël, la face de lion, auquel deux princes sont 
soumis, qui sont les messagers de Hessed et de toutes ses activités chez les êtres d’en-bas ; à l’Est, Ouriel, 
auquel deux princes sont soumis, émissaires des actions de Tiferet et de tout ce qui incline dans le monde 
vers l'Est. Tels sont les quatre camps de la Chekhina, qui sont [aussi] les quatre ‘hayot [d’Ez. I] et la 
Chekhina s'établit au-dessus d’eux selon le secret de l’élan qui va de bas en haut ». Le mot « régime » 
(hanhaga) désigne la manière dont la vie divine conduit le monde. Jacob met en place les différents modes 
par lesquels la sefira Malkhout agit. (Op. cit., trad. Charles Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 
t. Il, 1994, note 50, p. 309.) 


Si l’auteur situe ici Uriel à l’est, remarquons que, comme dans le Bahir, il est encore 
présenté entre les dimensions de guevoura et de ‘hessed et que, là-bas comme ici, c’est 
toujours vers l’est qu’il est dirigé. 


54 || s’agit de la bougie ordinairement placée au centre des tracés d'opérations, lors de rituels y faisant 
appel ; elle sert ensuite de source pour l'allumage des autres éventuelles bougies. D’une manière plus générale, 
ce qui est dit ici sera applicable à la bougie unique (le cas échéant) qu’on allumerait pour quelque travail qu’on 
entreprendrait. 

55 Ou Uriel : la Lumière de Dieu (ou de la divinité) ; quelquefois Nouriel : le Feu de Dieu (ou de la divinité). 
C'est ce même feu qui est ensuite transféré, par étapes, aux autres luminaires rituels. 

56 || est quelquefois question du jaune pour Tiferet. 

57 « Jugement » : autre nom de la sefira Guevoura. 

58 « Miséricorde » : autre nom de la sefira Tiferet. 

5° Voir les pierres dont Jacob fit son chevet, in Genèse, 28, 11, 18 et 22 ; également : Josué, 4, 3. 
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C'est donc en accord avec ce symbolisme que le rite relatif à l’allumage (puis l’extinction) 
de la bougie du centre est réalisé au centre même des « quatre camps de la Chekhina » : 
véritable point focal de la manifestation de Dieu dans le monde de « l’ici-bas ». Dès lors, 
l'allumage des autres luminaires se fera toujours à partir de la flamme même de la bougie du 
centre, réceptacle des influences spirituelles supérieures. 


3.1.7. À propos des formules de consécration, telles celles présentes en nombre de nos 
cérémonies, en La Philosophie occulte, Henri Corneille Agrippa écrit : 


Les consécrations se font par deux choses : par la vertu de la personne elle-même, et par celle de la prière 
servant à la dite consécration... (Op. cit., Chacornac, Paris, 1911, IV, 6.) 


S'il ne s’agit pas de communiquer ipso facto, par le seul pouvoir de phrases dites, 
quelque vertu occulte que ce soit à tel objet que l’on entreprend de consacrer, il s’agit 
cependant de rendre anathéme — ce terme entendu au sens premier © — chaque objet ainsi 
consacré : de le vouer au culte divin auquel le théurgiste 5! le destine. Quant à cette 
« vocation », pour reprendre le terme, ou encore cette « dédicace », elle n’a de sens et réalité 
(de caractère efficient) que si l’opérant est capable, qu’il a la vertu ou puissance requise, et 
que les paroles prononcées ont un réel écho dans l'invisible ; d’où l'importance première, pour 
l’un, d’une initiation valable l’intégrant à un égrégore puissant et actif et, pour les autres, 
qu'elles aient été longuement « évertuées » par l’usage. Cela étant, il importe, lors de chaque 
consécration, que l’opérant mette bien toute la puissance de sa volonté dirigée, de sa 
conscience, dans l’objet de la consécration, ce qui sera d’autant plus favorisé qu’il concentrera 
notamment son regard sur celui-ci 62. 


3.2. De l’utilisation rituelle de la voix 


Le Verbe est créateur : à son échelle le verbe humain l’est également. Lorsqu'on étudie 
les cérémonies de nombreuses religions ou traditions, on constate que l’emploi de certains 
mots ou noms, de certaines phrases, revient souvent ; que le chant ou la déclamation, avec 
certaines inflexions de la voix, jouent un rôle non négligeable. De fait, lorsqu'on étudie les 
cérémonies de nombreuses religions ou traditions, les rites qu’elles perpétuent, on constate 
que l’emploi de certains mots ou noms, de certaines phrases, revient souvent ; que le chant 
ou la déclamation, avec certaines inflexions de la voix, jouent un rôle non négligeable. 
Ainsi, l’Amen des liturgies juives et chrétiennes ; ainsi le Aum ou Om de l'Orient. 


60 Voir chez Saint Augustin : anathema, calque du grec anathéma, « offrande votive » ; il s’agit donc de 
vouer quelque chose — ici à Dieu — ce qui est proprement exorciser, du latin chrétien exorcizare, emprunté au 
grec exorkizein, « faire prêter serment ». (Cf. Nouveau dictionnaire étymologique et historique, op. cit.) 

61 Nous conserverons ce terme, attesté dès le XVIII siècle (Diderot), de préférence à « théurge » proposé 
par les auteurs modernes. Par rapport au second, le premier offre l’avantage d’être construit à l’instar de 
« liturgiste », basé sur « liturgie » (cf. Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

Quant au Messie et à Dieu regardés comme chacun comme « archi-théurge » dans la cabale : cf. Charles Mopsik, 
GTC, pp. 304 et 435. 

62 || y a à voir avec la kavanah des cabalistes, qui est « intention, concentration, résolution, méditation, 
finalité » ; sur cette notion : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 120, 154, 186, 248, 372, 445, 510 et 600. 

Par ailleurs, et dans le même ordre d'idée, il faut aussi remarquer lors du rite de consécration des espèces, lors 
de la Messe, il est prescrit par les rubriques au Prêtre officiant de porter toute son attention et son regard vers 
les hosties et le vin qui deviendront Corps et Sang de Notre-Seigneur. 
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Il en est de même des noms divins qu’on dit, vocalise ou récite, en diverses cérémonies 
à dimension religieuse ou théurgique voire magique %. C’est qu’à l’image du Verbe divin et à 
son échelle, la parole est fécondante, créatrice (la cabale © n’hésite pas à parler de fonction 
« angélopoïétique ® » voire « théopoïétique © » de la parole) ; d’où l'importance de la parole 
relativement au Verbe, ainsi que le souligne ici le Traité de la Réintégration : 


[...] À quoi sert l'intention ? l’homme sans la parole ? la volonté sans la parole ? et la parole sans effet ou 
action ? Il a fallu la parole pour toutes les choses, chacune en leur particulier. La parole du Créateur a 
déterminé l’action de l’intention divine. C’est donc par cette détermination du Créateur, qui est ce verbe, 
que le nombre ternaire existe dans la création universelle, générale et particulière. Vous voyez clairement 
par l’analyse ci-dessus que le verbe de création ne s’est point produit de lui-même, puisqu'il est émané 
de l'intention et de la parole du Créateur. C’est de là que ce verbe fameux est sorti, c’est aussi par lui et 
par son émanation que nous reconnaissons que le premier nombre ternaire de création quelconque est 
coéternel a Dieu, ainsi qu’il suit. L’intention 1, la parole 2, l’action 3, voila ce qui compléta les six pensées 
de création du Créateur. Ce même nombre est encore dans toute la création universelle, générale et 
particulière. (Op. cit., version originale, ms. Kloss, § 22.) 


S’agissant du pouvoir de la parole, il nous semble bon de citer les lignes suivantes 
tirées de l’ouvrage de Louis-Claude de Saint-Martin, Le Ministère de l’'Homme-Esprit : 


[...] la parole est le désir divin personnifié humainement et en action [...] cette substance des 
paroles de l’homme en se répandant dans les airs, ne s’y détruit point, et ne s’y évapore pas pour cela 
[...] ; ’homme ne peut produire une pensée, une parole, un acte, que cela ne s’imprime sur l'éternel 
miroir où tout se grave et où rien ne s'efface... (Op. cit., Diffusion Rosicrucienne, Collection 
Martiniste, Le Tremblay, 1992, pp. 330, 341.) 


Le Verbe (divin, donc) est créateur : à son échelle le verbe humain l’est également. Le 
Verbe d’abord ; d'évidence, citons l'Évangile selon saint Jean : 


Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au 
commencement en Dieu. Tout par lui a été fait, et sans lui n’a été fait rien de ce qui existe. En lui était 
la vie, et la vie était la lumière des hommes, et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont 
point recue. (Cf. Prologue 1, 1-5.) 


Le verbe (humain, donc) ensuite ; citons à nouveau Louis-Claude de Saint-Martin, au 
travers de son recueil de pensées intitulé Mon Livre vert : 


[45 %7] L'homme est né pour verber toujours. Il ne peut même se soutenir sans cela, comme Dieu dont 
l'existence et la supériorité ineffables sont éternellement permanentes, parce que son verbe est 
éternellement en action. Mais, si nous avons la parole, comment ne ferions-nous pas agir les choses, 
puisque les choses n’existent que par la parole qui les conduit et dont elles ne sont que l'organe 
et l'expression ? Aussi, cette parole, ne lui a été donnée que pour cet objet, ou, ce qui est la même 
chose, pour prier et pour instruire... (Op. cit. supra.) 


63 Sur la question de l'invocation noms divins dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 423. De même, 
pour compléter, nous renvoyons ici à la note 80 infra : cf. page 25. 

54 Qabala, de legabel : recevoir ou accueillir (quant à la graphie retenue : cf. Le Zohar, trad. Charles 
Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. |, 1984, note 1 p. 15). 

55 Sur cette notion dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 422. 

66 Sur cette notion dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 559, 565, 566, 573, 578 et 615. 

67 La numérotation indiquée entre crochets correspond a celle des pensées ou réflexions de l’auteur, dans 
l'édition intégrale due à Robert Amadou. 
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Arrêtons-nous ici un instant au « monosyllabe » Om, que nous avons évoqué plus haut, 
en citant René Guénon : 


[...] le monosyllabe Om [...] est par excellence le nom du Verbe manifesté dans les trois mondes, en 
même temps qu'il est, par une autre correspondance de ses trois éléments ou mâtrâs, l'essence 
du triple Véda (Op. cit., XXII. Quelques aspects du symbolisme du poisson, p. 148.) 


Comme l’Amen est dans la tradition chrétienne un autre nom du Christ-Verbe, le Om 
est-il un nom du Verbe créateur, du Logos. Citons encore René Guénon, en un autre ouvrage : 


Ce nom se retrouve même, d’une façon assez étonnante, dans l’ancien symbolisme chrétien, où, parmi 
les signes qui servirent à représenter le Christ, on en rencontre un qui a été considéré plus tard comme 
une abréviation d’Ave Maria, mais qui fut primitivement un équivalent de celui qui réunit les deux lettres 
extrêmes de l’alphabet grec, aloha et 6méga, pour signifier que le Verbe est le principe et la fin de 
toutes choses ; en réalité, il est même plus complet, car il signifie le principe, le milieu et la fin. Ce signe 
[cf. fig. 1 infra] se décompose en effet en AVM, c’est-à-dire les trois lettres latines qui correspondent 
exactement aux trois éléments constitutifs du monosyllabe Om (la voyelle o, en sanscrit, étant formée 
par l'union de a et de u °°) 

[...] D'autre part, il faut encore remarquer que la forme de ce même signe présente deux ternaires 
disposés en sens inverse l’un de l’autre, ce qui en fait, à certains égards, un équivalent du « sceau de 
Salomon » : si l’on considère celui-ci sous la forme [cf. fig. 2 infra] où le trait horizontal médian précise 
la signification générale du symbole en marquant le plan de réflexion ou « surface des Eaux », on voit 
que les deux figures comportent le même nombre de lignes et ne diffèrent en somme que par la 
disposition de deux de celles-ci, qui, horizontales dans l’une, deviennent verticales dans l’autre. (Le Roi 
du Monde, Gallimard, Mayenne, 1988, chapitre IV, Les trois fonctions suprêmes, note 1 pp. 33-34.) 


fig. 1 fig. 2 


Concluons, quant au mantra ©? Aum, avec un autre auteur ; ainsi, en son ouvrage Ecrits 
sur l’hésychasme (Albin Michel, collection Spiritualités vivantes, 86, Paris, 1998), au chapitre 
VII traitant de l’Invocation du Nom dans trois grandes traditions spirituelles de l'humanité, 
Jean-Yves Leloup rapporte : 


Le symbole essentiel du Brahman, le mantra fondamental, mulamantra, qui précède tout autre mantra, 
inaugure les textes religieux, ouvre et clôt les récitations sacrées, qui est le son primordial, la source 
même de la parole, c’est « AUM ». 

« Harih om! om. Le Verbe est tout ceci — ce qui a existé, ce qui existe —, ce qui existera —, tout 
est réellement om ; et encore, ce qui outrepasse la triple conception du temps, assurément, est om » dit 
à sa première ligne la Mändükya Upanishad. 

On a donné une infinité d’explications symboliques de ce mantra. En voici quelques-unes : « Ces trois 
lettres A, U, M, prononcées ensemble AUM, peuvent fort bien être le symbole d'ensemble de tous les 
sons possibles. La lettre A est le son le moins différencié de tous ; c’est pour cela que Krishna dit 
dans la Gita : Parmi les lettres, je suis A (Bhagavad Gita X, 33). De plus tous les sons articulés sont 
produits dans la cavité buccale, entre la racine de la langue et les lèvres. Le son guttural est A et M est le 
dernier son labial, le U (prononcé « ou ») représente exactement le mouvement vers l’avant de la force 
qui débute à la racine de la langue et vient finir sur les lèvres. 


68 Quant au u latin, rappelons qu’il s'écrivait comme notre v moderne, d’où AVM pour AUM. 
6 étymologie renvoie à la racine man qui signifie « penser ». Le suffixe -tra servant à former des mots 
désignant des instruments ou des objets, littéralement, mantra signifie « instrument de pensée ». 
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Lorsqu'il est prononcé correctement, cet AUM représente tout le phénomène de la production du son, 
ce que ne peut faire aucun autre son ”. » 

« L’A représente l’état grossier, l’U l’état subtil, I’M l’état causal et I’M se fondant peu à peu /dans ?] 
l’absolu 74. » 

L'importance de ce mot sacré ne saurait être mieux montrée que par quelques citations des Écritures : 

« De tous les êtres, la terre est l’essence ; de la terre, les eaux sont l'essence ; des eaux, les plantes sont 
l'essence ; des plantes, l’homme est l'essence ; de l’homme, la parole est l’essence ; de la parole, la 
strophe védique (rig) est l'essence ; de la strophe, la mélodie (saman) est l'essence ; de la mélodie, 
l’essence est l’udgîtha (partie principale de la mélodie) ; la syllabe AUM est l’Udgîta » (Chandogya 
Upanishad |, 1, 1-2). 

« Le but que proclament tous les védas, que visent toutes les austérités (tapasaya), pour la réalisation 
duquel on pratique le brahmacharya, je te le dis brièvement, c’est AUM » (Katha Upanishad II, 15). 

« AUM est l'arc, le MOI (atman) est la flèche et l’on dit que Brahman est le but » (Dhyanabindu 
Upanishad 15 ; Mundaka Upanishad II, 2, 4). 

Même des chrétiens ont leur interprétation : 

« Parce que AUM est un son unique composé de trois éléments il est apte à exprimer, dans un symbole 
audible, le mystère d’une Essence identique en Trois hypostases : il retentit comme la musique 
immanente de la Déité silencieuse et féconde 2. » 

Après avoir été approuvé par un religieux catholique qui acceptait le mantra AUM comme manifestation 
de la Trinité, Ramdas expose le sens du AUM dans le contexte hindou — unité de la nature et de Dieu ; 
le mantra est un moyen pour rejoindre cet état divin sous-jacent à toutes choses : « Ramdas accepte 
l’idée de la Tri-Unité : bien qu'ils soient trois il est Une Réalité. Cela a été approuvé par le père (un 
religieux suisse) ; il proclame que, différents en apparence, Père, Fils et Saint-Esprit sont Un en réalité. 

« Maintenant nous allons essayer de comprendre le sens de la formule Om. C'est la combinaison de 
trois sons a, ou, m. Le premier, A, symbolise la création, ou la préservation, et le troisième, m, la 
destruction. De l’esprit originel silencieux sortit au commencement le son qui a amené lunivers à la 
manifestation. Ce son n’est autre qu’une vague s'élevant de l'Esprit de Dieu, calme, silencieux et 
omnipénétrant ; il est l’univers que nous voyons. Telle est l’explication donnée par la philosophie 
hindoue. Ce que nous avons devant nous n’est pas une création, mais une projection de Dieu, non 
différente de Dieu par conséquent. 

Tout comme la vague s'élevant au sein de l'Océan est identique à celui-ci, dont elle révèle seulement 
un des aspects, ainsi l'esprit silencieux, calme et pur n’est autre que Lui, comme cette vaste 
manifestation est une vague de l'Océan divin. D'où cette assertion des grands sages de l’Inde que 
l'univers lui-même est Brahma : sarvam khalvidam Brahman. Et dans cette manifestation apparaissent 
trois aspects d’une seule et même puissance : l’une crée, l’autre conserve, la troisième détruit. Il nous 
fait revenir par la pratique à cet esprit silencieux d’où provient l’universelle manifestation, y compris 
nous-mêmes. Et le moyen le plus aisé, d’après les Upanishads et le Vedanta, consiste à moduler 
constamment la syllabe sacrée OM. Elle provoque en nous des vibrations qui nous font accéder aux 
plans subtils ; et lorsque cessent ces vibrations, notre existence individuelle s’immerge dans le 
suprême Brahman, aspect statique du divin. Telle est la signification de la syllabe OM 7°. (Op. cit., Le 
mantra AUM (OM), pp. 143-146.) 


Retenons : «le mantra est un moyen pour rejoindre cet état divin sous-jacent à 
toutes choses » ; appliquons à notre objet : tout est dit... Nous aurons l’occasion de revenir 
sur le sujet de l'invocation du Nom — puisqu’en définitive il s’agit bien de cela — ; pour le 
moment, retournons à des considérations d’ordre plus général. 


70 Swami Vivekananda, Les Yogas pratiques, Albin Michel, collection Spiritualités vivantes 3, p. 179. 

71 Swami Yatiswarânanda, cité par Jean Herbert, cf. Spiritualité hindoue, Albin Michel, collection 
Spiritualités vivantes 8, Paris, 1972, p. 453. 

72 J. Monchanin, Ermites du Sakciddnanda, p. 176 : Dom le Saul, Éveil à soi, éveil à Dieu, Le Centurion, 1971, 
pp. 124-134. 

73 Swami Ramdas, Entretiens de Hodeyah, Albin Michel, 1957, p. 312. 
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L'utilisation des « sons vocaux » (convenons, dans un premier temps, de conserver 
cette locution suffisamment générale) produit des résultats précis sur les personnes qui les 
emploient et sur celles qui les entendent /{. C’est dans ce but qu'ils sont utilisés en relation 
avec la vie spirituelle (ainsi dans les liturgies) et les travaux occultes (convenons de ce 
vocable, certes ambigu). Naturellement, tous les sons vocalisés (et, il n’est, en quelque 
langue que ce soit, aucun son qui puisse être émis ou traduit en notre cerveau sans 
intervention de voyelles) n’ont pas une valeur occulte propre et peu sont en fait de ce type. 
Cela étant, il n’en reste pas moins vrai que certains sons ont des pouvoirs qui dépassent de 
très loin ce que nous pouvons habituellement concevoir. 

Tout son vocal intègre trois éléments : 1° l’idée-force qu’il véhicule ; 2° les organes 
sollicités pour le produire 7° ou le percevoir ; 3° la note musicale sur laquelle il est entonné. 

C'est dans le premier élément que se trouve sa puissance potentielle. De fait, certains 
sons renferment un pouvoir souvent insoupçonné. Ils sont ainsi l'expression de lois 
universelles, et cela indépendamment du fait qu’ils sont prononcés ou non ; cela signifie que 
le seul fait de les visualiser, de former une image mentale des lettres — des éléments — qui les 
forment, contribue à établir certaine harmonie dans notre conscience avec l’idée qu'ils 
véhiculent et, partant, à rendre de tels sons actifs, « opérationnels », sur notre être tout 
entier. S’il en est ainsi, c'est parce que certaines combinaisons de lettres ou de sons 
représentent, dans notre conscience (où elles en constituent une image, un reflet) des 
principes qui transcendent le plan terrestre tout en lui demeurant liés. 

Or, ces combinaisons sont à jamais inscrites dans notre structure mentale supérieure, 
dans les niveaux les plus élevés du subconscient /f, lesquels constituent en nous le plan le 
plus proche de la conscience universelle, ou du Divin pour prendre une autre dénomination. 
Sans doute ici est-il intéressant de considérer la théorie des archétypes. 

Lorsqu'on lit un tel son, même mentalement, le subconscient permet la résonance 
— un accord — entre le « moi objectif » et le « moi spirituel » ou, pour être plus précis, 
entre la « lettre » du son (le graphisme) et son « esprit » (ce qu’il véhicule comme idée- 
force). Cette résonance, naturellement, est d’autant plus grande que l’on connaît mieux 
la signification exacte de ce qu’on lit. Si tel est le cas, c’est parce que notre conscience a pu 
associer définitivement un son donné à un sens précis, toujours le même ; que nous en ayons 
ou non conscience, une partie de nous- mêmes connaît parfaitement ce qu’il représente sur 
le plan symbolique et ce qu'il véhicule comme pouvoir ou potentialité d’action. Aussi est-il 
important d’en réaliser l’étude, de mettre en pratique de telles combinaisons, afin d’en 
mettre en œuvre l’idée-force, de mettre en action ce qu’elle canalise. Nombre de sons vocaux 
sont en eux-mêmes, et par eux-mêmes, une représentation de certaines lois universelles. Il 
en résulte qu'ils ont une nature et une application universelles. C’est pourquoi, dans de 
nombreuses traditions, nous retrouvons des sons ou vocalisations très proches, avec un sens 
et une intonation équivalents. Il en est tout particulièrement ainsi des voyelles qui 
composent de telles combinaisons vocales et qui possèdent des propriétés physiques et 
occultes importantes. Les voyelles (nous l’avons rappelé plus haut) sont à la base de tout 
système de vocalisation ; il importera donc de les considérer avec une grande attention. 


74 Sur la question des vibrations sonores, leur importance dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 426. 

75 Sur la question des organes de la phonation, leur nature et importance dans la cabale : cf. Charles 
Mopsik, GTC, p. 424. 

76 Sur ce terme, se reporter à la note 132 relative à l'exercice Il (cf. infra : Pratique, page 59). 
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Le deuxième élément que nous retrouvons dans tout son vocalisé est lié aux 
organes sollicités, pour l’entonner et pour l'écouter. Dans la mesure ou, en définitive, tout 
son possède certaine influence en tant qu’élément perçu, il est facile de comprendre qu’une 
partie du pouvoir qui lui est associé se trouve dans l'expression que la voix humaine (ou 
tout autre moyen similaire) peut lui donner. Autrement dit, dans la mesure du possible, 
chaque son utilisé doit être prononcé ou chanté (psalmodié) comme il convient, non 
seulement sur la note voulue, avec le ton adéquat (nous reviendrons après sur ce point), 
mais encore en y mettant toute l'attitude mentale adéquate. 

Nous l'avons dit dès le début : le verbe humain est créateur, à l’image du Verbe divin ; 
la parole est fécondante, elle aussi créatrice ; la cabale, du reste, n’hésite pas à parler de 
fonction « angélopoiétique », voire « théopoïétique » de la parole humaine. Aussi la parole 
permet-elle en effet d’exprimer d’une manière tangible une idée qui ne l’est pas ; elle est 
un moyen destiné a créer des liens avec autrui, avec le monde qui nous entoure. Appliquée a 
l’émission des sons vocaux, la voix humaine permet de libérer leur pouvoir, de mettre en 
action l’idée-force à laquelle ils sont rattachés. Citons ici à nouveau le recueil intitulé Mon 
Livre vert, où Saint-Martin nous livre les réflexions suivantes : 


[458] L'homme, par le feu de sa parole, peut dissoudre toutes les impuretés qui l’environnent 
comme l'éternel Créateur a séparé de lui ses ennemis, et comme il purge et purifie tous les jours nos 
souillures par la vertu de son amour et de sa miséricorde. 


[690] Si le verbe de Dieu et toutes ses puissances ne sont pas en nous, comment le ferons-nous 
respecter des autres êtres ? Comment pourrons-nous accomplir cette sainte destinée par laquelle nous 
devrions arracher les proies au démon, le précipiter dans ses abîmes ; guérir les maladies ; délivrer les 
âmes en peines, soit dans ce monde, soit dans l’autre ; maintenir l’ordre des éléments ; percer toutes les 
régions par la vue de notre esprit ; et montrer dans tout notre être l'éclat resplendissant du feu divin 
qui nous anime... 


[860] L'emploi des paroles cérémonielles n’est pas si indifférent que l’on pense. À moins d’être sûr de 
leur vérité, on peut craindre tout ce qui est dans le cas de marcher à leur suite. Raison de plus pour être 
sur nos gardes. Les paroles symboliques, toutes simples qu’elles paraissent, ne peuvent pas non plus être 
absolument sans danger, et le principal c’est d’accoutumer l'esprit aux figures et de l’en repaître pour 
tout aliment. (Op. cit. supra.) 


L'utilisation rituelle de mots, en tant que supports d'images et de sons, n’est donc 
jamais gratuite, ni innocente ; nous reviendrons ailleurs sur ce point. Pour le moment, 
continuons plutôt notre approche théorique. 

Concernant leur émission, nous savons que tous les sons ne se prononcent pas de la 
même manière et, de ce fait, qu’ils ne font pas appel aux mêmes organes de la parole. Aussi 
faut-il tenir compte de cette réalité lors de toute vocalisation rituelle. 

Par ailleurs, les mécanismes mis en jeu pour l'intonation diffèrent également en 
fonction des consonnes et des voyelles qui composent les sons, mots ou paroles utilisées. 

Selon le cas, les modifications de la cavité buccale, les mouvements et positions de la 
langue, celles des lèvres, la constriction du larynx, ne sont pas les mêmes. Qui plus est, 
selon le son émis, les parties de la sphère ORL 77 impliquées varient également. 


77 Sphère oto-rhino-laryngée, pour : oreilles, nez, gorge (l'oreille quant à l’audition). 
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Outre leur intonation, les sons peuvent être visualisés, utilisant leur représentation 
graphique comme support. Hors ces deux modes d’appréhension d’un son vocal, à défaut 
d’en être l’auteur ou l'émetteur, ils peuvent simplement être entendus, écoutés, ou encore 
vus, lus 7°. 

Dans ces conditions, même s’il se trouve affaibli, leur pouvoir est réel et l'essentiel tient 
en la prise de conscience qu’on en a alors. En effet, notre conscience, centre de la vie 
humaine, est située entre deux mondes et s’ouvre naturellement sur les deux ; elle est 
ainsi le trait d’union entre le plan terrestre, avec ses aspects objectifs et physiques et 
celui que nous qualifierons — par comparaison — de céleste, avec ses aspects davantage 
spirituels. Le corps et la conscience constituent les deux pôles complémentaires d’une seule 
et même réalité : la vie. L’un reçoit, assimile et reproduit la matière ; l’autre reçoit, assimile 
et reproduit les impressions mentales. La croissance de l’un apparaît dans sa structure 
matérielle et celle de l’autre dans son « idéation » immatérielle. 

Or, notre corps physique est mis en relation avec les mondes intérieur et extérieur 
par l'intermédiaire de ses consciences objective et subjective (deux aspects ou phases en 
réalité de la conscience physique) et cela par le biais des organes des sens. Toute action 
qu’un stimulus quelconque, par l'intermédiaire d’un de nos cinq sens physiques, produit sur 
la conscience y laisse ainsi son empreinte. De ce fait, en tant que portes d’entrée sur 
notre propre monde intérieur, les récepteurs que sont l'oreille et l’œil (pour nous en 
tenir aux seuls qui nous importent ici) permettent à tout son, respectivement entendu 
ou vu, d’agir sur notre être profond. 

Le troisième élément dont il nous faut tenir compte est la note (la mélodie) sur laquelle 
un son (un mot, une phrase, etc.) doit être entonné. Tous les sons vocalisés à des fins rituelles 
ne correspondent pas à la même hauteur de note, à la même fréquence. Il faut cependant 
préciser cet élément n’est pas forcément celui qui a le plus d'importance. Autrement dit, bien 
souvent, ce n’est pas parce que tel son aura été mal chanté qu’il perdra toute son efficacité. 
En effet, dans ce domaine, l'essentiel réside avant tout dans l’idée-force qu'il véhicule, car 
elle fait partie du domaine de l’âme et transcende le phénomène purement sonore, même si 
— insistons — ce dernier a tout de même son rôle a jouer, et qu’en certains cas il faudra s’en 
préoccuper. 

S'agissant de l’aspect musical, et pour nous arrêter à l'exemple de la liturgie, nous 
ne saurions mieux illustrer l'importance de la ligne mélodique autrement qu’en indiquant, 
par exemple, l'existence des huit tons des psaumes, tons dont les caractéristiques et 
l’utilisation diffèrent et à chacun desquels l’usage a associé des psaumes bien définis. 

Certains sons vocaux (certaines paroles, certaines mélodies) sont plus efficaces pour 
agir sur notre être intérieur, alors que d’autres ont une efficacité plus grande sur notre 
environnement. 

C'est ainsi que la voix humaine (comme toute source sonore) affecte les propriétés 
vibratoires de l'air et, par son intermédiaire, peut ainsi affecter les propriétés des objets 
situés dans le milieu environnant. 

La question que l’on peut alors se poser est de savoir si, indépendamment de Pair 
ambiant, les sons peuvent agir sur nous et sur ce qui nous entoure. La science nous 
enseigne — et toute l’acoustique le démontre — que les vibrations sonores sont incapables 
de se propager dans le vide ; qu’en fait, un son correspond à un ébranlement d’une 
colonne d’air. 


78 À ce sujet, il convient que nous considérions avec attention les organes impliqués alors : ceux de 
l'audition et de la vision, en relation avec leur fonction psychique notamment. 
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Dans cette optique, il est logique de penser que sans le support matériel de lair, 
aucune action sonore n’est possible ; aucun son n’est possible. Cependant, c’est oublier que 
dans le domaine des sons rituels (nous limitant a ce theme) le phénomène physique, 
acoustique — lié à la présence d’air —, n’est pas à prendre seul en considération : d’autres 
aspects interviennent qui ne sont pas tributaires de quelque support matériel que ce soit 
(sinon la présence d’une conscience pour les percevoir, donc d’un être vivant). Aussi peut-on 
comprendre qu’un son émis ou perçu produit sur nous ou notre environnement des effets 
dont la nature est aussi bien physique que psychique ou spirituelle 7°. 

Abordons à présent la question de la vocalisation des Noms divins. Il est complexe et, 
force est de constater que nombre d'auteurs divergent sur ce point. De fait, s'agissant de la 
vocalisation « juste » du Nom (entendons alors chaque fois sous les diverses formes qu'il 
prend : de Dieu), de recouvrer l'usage de la Parole perdue ®°, on prendra garde à la dispersion 
et au mélange, tant des écoles que des techniques. Illustrons cela — quant à la difficulté 
du sujet — par la citation suivante, extraite de l’ouvrage de René Le Forestier, La Franc- 
Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & l'Ordre des Élus Coens : 


Le procédé théurgique préconisé particulièrement par la Kabbale Pratique était fondé sur le pouvoir 
merveilleux des noms divins. L'origine de ce concept se perd dans la nuit des temps; il est dérivé 
d'un des postulats fondamentaux de toute espèce de magie, c’est-à-dire l'identité essentielle du signe 
et de la chose signifiée. Le nom d’un dieu était chez les Chaldéens une hypostase du dieu lui-même ; la 
gnose ou connaissance des noms divins dans leur sens vulgaire et leur sens ésotérique était le grand 
mystère religieux et l’objet de l'initiation chez les Égyptiens. 

Pour les Gnostiques le psychique lui-même ne pouvait être sauvé que s’il savait le nom secret des 
Archontes qui, prononcé exactement, forçait les puissances mauvaises à laisser l’âme franchir les 
barrières la séparant du Plérôme *. Chez les Juifs le pouvoir magique attribué au nom de Dieu l'avait 
rendu tabou. 

L'interdiction de prononcer le vrai nom du Seigneur fut observée avec une telle exactitude que sa 
prononciation tomba dans un oubli complet ; le texte massorétique lui-même, où des signes spéciaux, 
points ou traits dessinés entre ou sous les consonnes, indiquent les voyelles dans tous les autres mots, 
ne le vocalise jamais et a continué à n’en marquer que les consonnes : Jod, Hé, Vaf, Hé, c’est-à-dire à le 
noter sous la forme appelée le Tétragramme. Selon le Talmud de Babylone, le secret de sa prononciation 
était perdu pour les prêtres eux-mêmes depuis le début du III° siècle avant Jésus-Christ [il semble pourtant 
que le Grand Prêtre passait pour savoir épeler les syllabes secrètes] et il est vraisemblable que c’est à ce 
nom mystérieux, dont la prononciation transmise par tradition orale n’était connue que des seuls 
initiés, que fait allusion le Talmud quand il édicte que les secrets de la Torah ne doivent être révélés qu’à 
un homme au courant de la « pratique magique » et des « formules magiques » ; il emploie d’ailleurs 
l’expression : « transmission du nom », comme synonyme de science ésotérique. 

La Kabbale avait raffiné sur ce principe en associant aux spéculations sur les lettres de l’alphabet hébreu 
la foi en la puissance infinie du Schem-ha-mephorasch, ou nom secret de la divinité, dont la Haggadah 
talmudique mentionnait déjà l’action irrésistible sur les Esprits, tant célestes qu’élémentaires. 
Considérant que chacune des lettres composant ce nom sacré est une partie de l'énergie divine, elle les 
groupait par 4, 12, 42 ou même 72 pour former quatre formules magiques dont chacune avait un 
pouvoir déterminé. Les noms des anges étaient, d’après elle, presque aussi puissants que ceux du 
Seigneur, puisque chacun d’eux représente une des émanations de la divinité et qu’ils contiennent 
pour la plupart la syllabe « el » qui signifie le Très Haut #2. 


79 Insistons ici sur deux points : 1° la séparation des domaines physique, psychique et spirituel est pour 
nous purement d'ordre intellectuel et illusoire : ils sont indiscutablement liés l’un à l’autre ; 2° l'effet reconnu 
des sons sur l’être peut fort bien n'être envisagé que sous les angles purement physiologique et psychologique. 

80 Quant à cette notion en relation avec la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 322. Sur la question de de 
la prononciation du Nom : cf. ibid., p. 87. 

81 Le monde de l’En-Haut. Sur cette notion : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 101, 214, 227, 228, 253, 280, 284, 
583 et 605. 

82 Plus exactement : dieu, divinité. 
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La mise en œuvre de cette conception est très marquée dans la Réintégration %. Le Schem-ha- 
mephorasch se trouve implicitement mentionné dans le passage où Pasqually parle du « nom tout- 
puissant de la divinité, le même que celui que les juifs proféraient jadis, qu’ils connaissaient très 
parfaitement sorti de leur langue et qu’Adam ê et sa postérité ont aussi prononcé. » « Les Hébreux 
connaissaient aussi ce mot autrefois et le connaissent encore aujourd’hui, parce qu'il y a toujours eu 
quelqu’un parmi eux (un vrai juif) qui a possédé une partie de la connaissance de cette première langue. » 
Aussi la Réintégration, qui prétend représenter la pure tradition « judaïque », exécute-t-elle de 
nombreuses variations sur ce thème, que le nom est l'expression de la puissance de l’être qui le porte 
et que la parole est l'instrument de la faculté de création et de commandement. « Lorsque les 
formes (cérémonies) opèrent quelque vertu (ont quelque efficacité) ce n’est pas par elles-mêmes, mais 
par la propre puissance de l'être spirituel qui habite en elles, c’est-à-dire par son nom animal spirituel 
divin » (nom par lequel un Esprit émané de Dieu est connu sur la terre). « Tous les Esprits mineurs et 
toutes les âmes spirituelles ont véritablement un nom qui les distingue dans leurs puissances et vertus 
par rapport à leur œuvre temporelle. » « Il y a dix noms spirituels qui opèrent le culte # de la divinité par 
son propre Dénaire. » 

« Enoch, grand type du cérémonial et du culte divin, donna à chacun de ses dix disciples une 
lettre initiale des noms de Dieu %. Il tint ces assemblées d'opérations divines avec ses dix Élus de 
dix mois en dix mois et à chaque assemblée il leur révéla une nouvelle initiale du saint nom de Dieu, 
de sorte qu'après sept réunions chacun d’eux posséda deux noms puissants avec lesquels il 
commandait toute chose créée depuis la surface terrestre jusqu’à la surface céleste. Les deux mots 
consistaient en sept lettres dont quatre formaient le nom redoutable, puissant et invisible de l’Éternel 
(Tétragramme) qui gouvernait et soumettait tout être créé dans le corps céleste et les trois autres 
formaient un nom saint qui assujettissait tout être créé sur le corps terrestre. » Aussi ces dix Élus furent 
« remis dans leurs vertus et puissances spirituelles divines et firent de grands prodiges par leurs 
opérations. » (Op. cit., pp. 230-233.) 


83 || s’agit ici du titre abrégé de l’ouvrage de Martines de Pasqually ; les passages entre guillemets sont 
des citations du Traité en question. 

84 Pour l’Église catholique romaine, l'existence réelle d'Adam et Eve ne fait aucun doute ; c’est même un 
dogme de foi pour elle (cf. Denzinger, Magistère pour l’Église, nn° 787-792), qui affirme qu’Adam et Eve ont 
vraiment existé, qu’ils sont nos premiers parents « humains » et que, avant d’avoir commis le Péché originel 
(renvoi ici à la note 158 page 85), ils étaient dans un état de « sainteté et de justice originelle » (cf. Concile de 
Trente : DS 1511) : ils jouissaient de l’amitié de Dieu ; ils ne pouvaient ni souffrir, ni mourir ; le monde leur était 
soumis ; dans leur cœur régnait une parfaite harmonie (cf. Catéchisme de l’Église catholique, CEC : nn° 374-379). 
Dès lors, le récit de la Genèse ne doit pas être interprété comme un récit purement allégorique dans lequel ce 
couple représenterait « toute l'humanité » et leur péché « tous nos péchés » (cf. CEC 390; voir aussi Humani 
Generis 30). Cela étant, cette conception, qui est celle d’un couple initial ayant réellement existé (conception du 
reste inconciliable avec les données de la science), n’est pas celle de toutes les Églises ou Communautés 
ecclésiales chrétiennes ; certaines y voient davantage une allégorie de l'Humanité, effectivement créée par Dieu 
(ce point-là ne pouvant à l'évidence être nié pour le chrétien, quelque Église à laquelle il adhère). Aussi, s’agissant 
d’une possible lecture allégorique voire critique, il faut ici rappeler que nul texte ne saurait être abordé sans tenir 
compte des circonstances et conditions de sa rédaction (contexte culturel, historique ? qui écrit, dans quel but 
et à qui ? etc.). Aussi bien, par exemple, l'actuel Catéchisme de l’Église catholique lui-même (1992) insiste sur 
cette nécessité de situer tout texte, par rapport à son contexte et l’intention de son rédacteur : cf. Première 
section, chap. 3, Ill, 88 109-111. En outre, ne pas oublier la diversité de sens qu’un même passage peut receler, 
depuis le simple sens littéral (qui tend à présenter des faits et événements) jusqu’aux divers niveaux de lecture 
spirituelle : sens allégorique (à propos de l'Écriture Sainte : ce qu’il faut croire ; de manière plus générale : 
qu’illustre le propos, que cache-t-il sous la banalité du texte), moral (ce qu’il faut faire à partir de ce qu’on a lu 
et interprété) et anagogique (ce vers quoi il faut tendre compte tenu de la lecture et ce qu’on en a compris et 
retenu) ; de même le Catéchisme d’insister ici sur cette pluralité des niveaux de lecture : cf. Première section, 
chap. 3, Ill, 88 112-119. Ces quatre niveaux de lecture se retrouvent dans l’exégèse cabalistique : cf. Pechat (sens 
littéral), Remez (allusif), Derach (allégorique) et Sod (secret) qui forment ensemble l’acronyme PaRDèsS = Paradis. 
Cela suffit à justifier l'existence — et la pertinence — d’un ésotérisme chrétien ; c’est assez dire qu’il y a là renvoi 
à la question de la Gnose (cf. infra sur ce point : note 148 page 74). 

85 Sur le culte des élus : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 92 ; quant à la notion corollaire de vrai culte : cf. ibid. 
p. 438. 

86 Sur le culte d’Hénok comparé à celui des hommes : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 55. 
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En son ouvrage Le Martinisme, Robert Ambelain traite aussi de la question des « Noms 
divins » (également celle des multiples remarquables des lettres formant lesdits Noms : 24, 
36, 72), notamment dans le tableau qu’il donne en page 75 de son livre : 


Le paganisme avait ses douze « grands Dieux », correspondant aux douze Mois de l’Année et aux 
Douze Constellations zodiacales. Le Judaïsme a ses douze « grands Prophètes », douze « portes » a 
la Jérusalem, terrestre et historique, ou symbolique et céleste ; douze bassins dans le Temple, Israël 
était réparti en douze Tribus, issues des douze Patriarches du troisième âge du Monde, auxquelles 
correspondaient les douze pierres précieuses ornant le Rational du Grand-Prêtre. 

Le Catholicisme a établi un officiel culte de dulie pour ses douze Apôtres. 

Touchant le symbolisme zodiacal ésotérique et la tradition chrétienne, nous avons les équivalences 
suivantes : 

a) Les 24 divisions zodiacales, dites « horas », gouvernées par les 24 Génies des « heures babyloniennes », 
sont doublées par les 24 Noms Divins issus des transpositions du Shemamphorasch ? (pour le Judaïsme), 
par les 24 Vieillards de l’Apocalypse, chantant les louanges de l’Agneau (pour le Christianisme). 

b) Les 36 Décans et leurs « Génies décadaires » sont doublés par les 36 couples de Disciples (72 en 
tout), que le Messie & recrute, après les douze Apôtres, et qu’il envoie deux par deux à travers le Monde. 
c) Les 72 « Termes » et les 72 Génies correspondants ont leur équivalence dans les 72 Noms Divins # 
et les 72 Anges que le Judaïsme tire des transpositions de certains versets de l’Exode, et dans les 72 
Disciples dont il a été question ci-dessus. 

d) En place des 365 Génies des Jours solaires, du Calendrier Thébaïque (360 degrés zodiacaux + 5 
épagomènes), le Christianisme a substitué, d’une part, pour la tradition chrétienne gnostique, les 365 
« éons », et pour la tradition ordinaire, les « saints » de chaque jour. (Op. cit., Niclaus, Paris, 1946, p. 
72.) 


Plus loin, au chapitre « Elohim : Lui-les-Dieux », l’auteur traite des noms divins : 


On sait que le mot Elohim signifie, littéralement : « Lui-les-Dieux ». Et ce mot évoque la grande Tradition 
ésotérique exprimée par la Cabale, celle des Dix Noms correspondant aux Dix Sephiroth. On sait également 
que le Dieu d'Israël est triple, car il est dit : « Dieu d'Abraham, d’Isaac, et de Jacob », chacun de ces Dieux 
correspondant à un Nom Divin différent. Et l’ensemble de cette Tradition occulte est exprimée dans la 
Tétractys % cabalistique suivante : 


lo 
loah 
lahoh 
leohouah 


Voici quelques précisions sur le Dieu suprême, considéré comme la Lumière Ineffable, de qui procèdent 
toutes les autres Émanations divines. 


87 Sic, pour : Chem hamephorach. 

88 La notion de Messie ou de Christ (équivalent grec du premier mot, tous deux renvoyant à l’onction 
royale et sacerdotale du personnage considéré, laquelle lui confère sa dignité) n’est pas étrangère à la religion 
juive qui attend et espère la venue du Messie qui sauvera Israël. Si Jésus de Nazareth fut bien, pour nombre de 
Juifs de l’époque le Messie attendu (il y en eut d’autres, quand le « vrai » est toujours attendu par la grande 
majorité des Juifs), et de fait les tout premiers chrétiens étaient-ils de religion juive, pour la plupart cependant 
(et surtout attendu la manière — infamante — dont il fut mis à mort, et le fait — impensable — qu’il mourut), Jésus 
fils de Joseph et de Marie ne pouvait être le Messie promis par les Écritures. 

8 Quant à ces Noms dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 128. 

Robert Ambelain (reprenant Lenain en La Science cabalistique, Amiens, 1823 ; Paris, 1909) évoque ces soixante- 
douze Noms, au chapitre « Le Shemamphorash » de son ouvrage La Kabbale pratique (cf. op. cit., chap. V, pp. 
251-296). 

°° Le Quaternaire. En fait, le Tétraktys (du genre masculin). 
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Chez les Peuples européens, l'emploi des voyelles [c’est nous qui soulignons] donne aux syllabes un son 
défini, unique. Mais chez les Hébreux, les voyelles écrites n’existant pas, les mots écrits ne sont 
représentés que par des consonnes. II s'ensuit que le même mot formé de consonnes peut recevoir dans 
le langage parlé, des prononciations différentes. L’une de ces consonnes, W, pourrait sonner comme un 
OU et comme un V. Il en fut de même en France jadis, où le V était à la fois le V actuel et le U (ou) sonore. 
E. Ferrière, dans son « Paganisme des Hébreux avant la Captivité de Babylone », nous démontre que 
l’idée monothéiste s’est faite jour en Israël sous l’influence de la philosophie babylonienne. Voici le résumé 
que donne cet auteur. 

Lorsque le Dieu Universel, // ou El (ce qui, phonétiquement, signifie encore la même chose en français 
moderne, par une curieuse coincidence...), passe de la Pensée à l’Acte Pur pour organiser l’Univers 
chaotique, il prend trois aspects (Triade). L’un est la Sagesse ou Lumière Intelligible, c'est le Dieu Hou, 
soit en hébreu HWH. Ce Dieu Suprême se dédouble à son tour, dans le Monde Formel, en deux 
énergies distinctes et définies : 


1° L'énergie masculine : IHWH, soit lahouh, ou lahoh, le Père divin ; 
2° L'énergie féminine : THWHT, Thavath, ou Taouath, la Mère divine. 


En effet, le mot-consonne HWH, tantôt masculin, tantôt féminin, est en lui-même une forme neutre ! 
Lorsqu'on veut le déterminer exclusivement en féminin, on peut le faire de deux manières : 


a) On met un T (tau) en avant, comme préfixe, soit T-HWH, ce qui donne Tehouh ou 
Tohouh. Le Tohou-Bohou de la Genèse, d’où vient notre expression : Tohu-Bohu. C’est 
le chaos primitif, la matière primordiale désordonnée, chaotique (Genèse, 1, 2). 

b) Pour déterminer le féminin de la seconde manière, on pouvait mettre à la fois un T (tau) 
en avant (préfixe) et un T en arrière (suffixe) : soit T(HWH)T, c’est-à-dire Thavath, la 
matière primordiale, la Mère Chaotique. Thavath s'appelait aussi Tivathi et Taauth, qui ne 
sont que des modifications du même mot. Thavath ou Taouth, est le principe féminin 
correspondant au principe masculin Houd de la Triade chaldéenne. La Thavath 
chaldéenne est identique à la Bahou phénicienne, au Tohu-Bohu hébraïque. 


Pour déterminer semblablement en masculin ce même mot neutre de HWH, on met en avant un | 
consonne. On a alors IHWH °{. Ce tétragramme est l’hiéroglyphe même du dieu des Hébreux. Il pourra 
avoir les prononciations suivantes : 


1° laHOUH ou lehouh, pouvant s’éclaircir au choix en lahoh et en lehoh ; 
2° laHWeH ; 
3° leHoWaH. 


Mais toutes ces savantes dissertations cabalistiques sur le NOM, sont nées à Babylone, durant la 
Captivité, alors qu’Israél atteignait les hauts sommets de la Mystique et se pénétrait des traditions de la 
Kabale, purement babyloniennes d’origine. En même temps, Esdras mettait sur pied le texte savant et 
cryptographique de la Loi (Torah) et de ses cinq livres, soi-disant détruits avec le premier Temple, et 
qu'il rédigeait de nouveau, inspiré par l'Éternel. 

À travers tous les Noms Divins que les Livres de l’Ancien Testament donnent à « Lui-les-Dieux », quel est 
le Nom qui définit le Père Suprême, telle est la question qui se pose pour un cabaliste gnostique. Voici 
la réponse. 

1° Théodoret nous dit que les Samaritains, peuple de métis, schismatique, prononçait le tétragramme 
sacré « lahveh ». Mais il nous apprend que la race pure d'Israël, dépositrice de l’orthodoxie religieuse, 
prononçait quant à elle « laoh » (forme grecque d’ailleurs de lahouh). 

2° Le dieu du désert, les textes antérieurs le nomment, en hébreu : Eheyeh (« Je suis »), laveh (« Il est »), 
El Shadaï (« Fort Tout-Puissant »), Adonai (« Seigneur ») (Exode, Lévitique, Deutér., etc...). 

3° Diodore de Sicile nous dit que Moise, lui, avait mis ses Lois sous l'invocation de « lahoh » (Diodore, |). 


91 YHVH, selon la transcription que nous utilisons. Notons que le texte indique par erreur : HIWH, que nous 
avons corrigé. 
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4° Valentin, dans la « Pistis Sophia », classique de la Gnose, met cette priére dans la bouche de Jésus : 
« ... Après sa résurrection, Jésus ayant ses disciples autour de lui, fit cette prière : Ecoute-moi, 6 mon Père, 
Père de toutes les paternités, Infinie Lumière, 6 lehou Sabaoth ??... » (Dict. des Apocryphes, |). 

5° Voici encore un autre texte gnostique : « Jésus se tournant vers les quatre coins du monde, avec ses 
disciples, tous revêtus de vêtements de lin, dit : lad, lad, lad, voici quelle est la signification de ce Nom: 
liota signifie que l'Univers est émané, l'alpha, qu’il reviendra d’où il est sorti ; oméga que ce sera alors 
la fin des fins... » (Dict. des Apocryphes, 1). 

6° La formule mystique de laoh, « pere de toutes les paternités », était inscrite sur les amulettes et 
abraxas que portaient les Gnostiques, surtout les femmes. Témoin cette médaille : « lao, Abraxas, 
Adonai, Nom Saint, Puissance Favorable, gardez [nom de la personne] de tout mauvais Démon... » (Dict. 
des Antiquités chrétiennes, par l’Abbé Martigny). 

7° Pour Saint Irénée, « laho est le Nom même de Dieu, dieu et nom ineffable, qu’exprime le Tétragramme 
IHWH, et que les Grecs lisent lao. » Irénée ajoute que, dans les initiations gnostiques, l’initié répondait 
au prêtre : « Je suis confirmé et racheté ; je rachète mon âme de ce monde, et des choses de ce monde, 
au Nom de lao, qui a racheté l’Âme du Monde pour le salut, dans le Christ vivant. » Pour Irénée, tout 
imbu des finesses de la phonétique sacrée, on doit distinguer laôth, avec 6 long, désignant Dieu 
en tant qu'il a réglé la Matière (par le Poids, le Nombre et la Mesure), de laoth (avec o bref), représentant 
Dieu en tant que puissance écartant les maux. 

8° Pour Origène, lahoh, ou encore lah, tel est le nom qu’lsraél donnait à Dieu, « et aussi Sabaoth, 
Adonaï (Seigneur), Elohi, et tous ces noms, tirés des Écritures, sont les Noms caractéristiques d’un seul et 
même Dieu. » (Origène : « Contre Celse », VI). 

9° Clément d'Alexandrie nous dit : « À l'entrée du Saint des Saints dans le Temple de Jérusalem, quatre 
colonnes portant le Tétragramme sacré... Ce Tétragramme se dit lahouh : Celui qui a été, est, et sera... » 
(Clément : Stromates, V). 

10° E. Ferrière, dans son « Paganisme des Hébreux avant la Captivité » nous dit qu’au XII siècle, la 
tradition de la vraie prononciation du Tétragramme est encore vivante, ainsi que l'attestent deux 
passages grecs, l’un du moine historien Zonaras, secrétaire d’État sous Comnèes, l’autre du poète 
grammairien Tzetès, né à Constantinople : 

a) Zonaras : « laoh est le nom du Dieu Sauveur chez les Hébreux » (à rapprocher de la prière de la Pistis 
Sophia de Valentin). 

b) Tzetès : « En hébreu, lahoh désigne le Dieu Invisible.» Il veut dire sans doute ineffable, par 
opposition à un démiurge plus matérialisé, plus près de l’homme. 

11° Pour Macrobe, qui met dans la bouche de l’Oracle d’Apollon les paroles suivantes : « Dis que le plus 
élevé des dieux, le Dieu Suprême, est laoh... », le lahoh de l’Oracle est la divinité solaire, comme il le 
précise ensuite : « C’est Lui qu’en hiver on appelle Orcus, au printemps Zeus, Hélios en été, et en automne 
le languissant lahoh... » En effet, c’est le Soleil qui est le dieu-type de tous les Sémites. L’Arche est doublée 
et couverte d’or, la robe et les ornements du pontife, tissés et mêlés d’or, et les adversaires d'Israël 
savent qu'ils ont intérêt à attaquer le Peuple en plaine, les lieux élevés étant ceux de leur dieu (Macrobe, 
Saturnale, I). 

12° Jean Laurentius, VI° siècle, plus connu sous le nom de Lydus, qui écrivait sous Justinien, nous dit, 
en son « Traité des Mois», que « les Chaldéens appellent le Dieu Supréme laoh, ce qui veut dire 
Lumière Intelligible. Dans la langue phénicienne, on le nomme fréquemment Sabaoth, comme étant Celui 
« qui est au-dessus des Sept Cieux, c'est-à-dire le Créateur du Monde.” (De Mensibus, IV). 

13° Ces définitions sont confirmées par des inscriptions babyloniennes, aujourd’hui enfin déchiffrées : 
« Le Dieu de la Lumière Intelligente se nomme Hou, Héa, ou Ao. Un roi portait son nom: Il-nour-Hou. » 
Concluons que les docteurs d'Israël qui ont été, à l’origine, en possession de l’ésotérisme doctrinal, ont 
fort bien su distinguer entre tous ces Noms, et que les Gnostiques ne se peuvent attaquer qu’à 
l’exotérisme judaïque quant au reproche de « démiurgie ». L’ésotérisme juif en est exempt. 

On peut même dire que les Noms Divins de la Cabale figurent abondamment dans la littérature 
gnostique, que les Abraxas, pantacles, médailles, établies par les diverses écoles théurgiques rattachées 
à la Gnose montrent que les spéculations cabalistiques ont été fréquemment mises à contribution dans 
la genèse de ces théories, et que par conséquent, rejeter tout l’apport (immensément riche) des 
traditions chaldéo-sémitiques sous prétexte de dégagement de la pensée gnostique ce serait « jeter 
l'enfant avec l’eau du bain »... (/bid., pp. 195-199.) 


92 YHVH-Tsevaot. 
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Achevons cette introduction a la question de la vocalisation des Noms divins par 
l'évocation des questions soulevées par la restitution du Nom de Dieu dans la liturgie. C’est 
ainsi que, dans un communiqué en date d’octobre 2008, le Synode des évéques réuni a Rome 
précise et définit la position désormais officielle de Rome, quant a la restitution écrite et/ou 
vocale du Nom de Dieu : 


Par respect pour le Nom de Dieu, pour la Tradition de l’Église ’, pour le Peuple Juif, et pour des raisons 
philologiques, il ne faut plus prononcer le nom de Dieu en disant « Yavhé ». Le synode des évéques 
sur la Parole de Dieu dans la vie et la mission de l’Église a mis en pratique cette nouvelle disposition 
de la Congrégation romaine pour le culte divin qui demande — « par directive du Saint-Pére » — qu’on 
n’emploie plus la transcription des quatre consonnes hébraïques — « le Tétragramme sacré » — vocalisées 
en « Yavhé » ou « Yahweh », dans les traductions, « les célébrations liturgiques, dans les chants, et dans 
les prières » de l’Église catholique. C’est ce qu’a révélé ce matin au Vatican, Mgr Gianfranco Ravasi, 
président du Conseil pontifical de la culture, bibliste, et président de la commission du Message du synode 
des évêques, en présentant ce message à la presse et en répondant aux questions des journalistes. À 
une question de Zenit sur ce point, Mgr Ravasi a révélé que quelques membres du synode avaient 
employé ce mot et qu’on a alors rappelé cette disposition nouvelle. Mgr Ravasi a souligné l'importance 
de respecter l’usage de la communauté juive sur ce point et il a avancé les raisons philologiques. 

En effet, les quatre lettres hébraïques désignant le nom de Dieu, révélé à Moïse (Cf. Exode 3), sont 
quatre consonnes, le « Tétragramme » (Yod-Heh-Waw-Heh, souvent transcrites dans notre alphabet : 
IHWH). Ces quatre consonnes sont impronongables parce qu’on ignore comment ce nom était vocalisé. 


# Par ce vocable, toujours donné sans épithète, il faut comprendre l’ensemble de la communauté des 
chrétiens, corps de l’Église une et indivise, nonobstant les particularités ecclésiales propres aux diverses 
représentations humaines (institutionnelles) de celle-ci. C’est ainsi que dans son ouvrage, Tu es Pierre. L'histoire 
des vingt premiers siècles de l’Église fondée par Jésus-Christ (Éditions de Fallois, 2000), le journaliste et écrivain 
catholique Georges Suffert écrit : 


L'Église, « ecclesia » (en grec : ekklesia), veut dire « assemblée ». Le sens actuel ne va pas tarder à 
apparaître : on l’utilisera pour désigner chacune des communautés chrétiennes. Il y aura les Églises de 
Jérusalem, de Galilée, d’Antioche, etc. Mais tous les chrétiens auront, dès les premières années, le 
sentiment d’appartenir à une seule Église. (Op. cit., p. 23.) 


Et dans le même esprit, l'Abbé Pierre de déclarer : 
L'Église, c’est la communauté de ceux qui luttent pour être des fidèles de l'Évangile. 


Par-delà les particularités locales ou nationales, avec Saint Cyprien (v. 200-258), évêque de Carthage et son livre 
De l'unité de l’Église, insistons quant à la nécessaire unité de l’Église ; cette « seule Église » ici revendiquée par 
l’ensemble des chrétiens : 


Nul ne peut avoir Dieu pour père s’il n’a pas l’Église pour mère... Le Seigneur nous en avertit en disant : 
« Qui n’est pas avec moi est contre moi, et qui ne rassemble pas avec moi dissipe. » Celui qui brise la 
paix et la concorde du Christ agit contre le Christ ; celui qui rassemble en dehors de l’Église dissipe 
l'Église du Christ. Le Seigneur dit : « Le Père et moi nous sommes un » (Jn 10, 30). Il est écrit encore à 
propos du Père, du Fils et du Saint Esprit : « Ces trois sont un » (1 Jn 5, 7). Qui dès lors croira que 
l’unité, qui tient son origine dans cette harmonie divine, qui est liée à ce mystère céleste, puisse être 
morcelée dans l’Église ... par des conflits de volonté ? Quiconque n’observe pas cette unité n’observe 
pas la loi de Dieu, ni la foi au Père et au Fils ; il ne garde pas la vie ni le salut. Ce sacrement de l’unité, 
ce lien de la concorde dans une cohésion indissoluble nous est montré dans l’évangile par la tunique 
du Seigneur. Elle ne peut pas du tout être divisée ni déchirée, mais elle est tirée au sort pour savoir 
qui revétira le Christ (Jn 19, 24) ... Elle est le symbole de l’unité qui vient d’en haut. (Trad. cf. coll. Pères 
dans la foi, DDB 1979, p. 31.) 


Unité donc, mais qui n’exclut ni n'empêche certes pas la diversité des voix (voies) par lesquelles l’Église se peut 
exprimer en ce monde; il n’est ici qu’à citer Jésus lui-même (cf. Jn_ 14, 2) : « Il y a plusieurs demeures dans la 
maison de mon Père », nous enseigne-t-il en effet. 
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Ou plutôt, dans la tradition de l’Ancien Testament, le nom de Dieu est imprononcable. Seul le grand 
prêtre pouvait le prononcer, une fois l’an, lorsqu’il pénétrait dans le Saint des Saints du Temple de 
Jérusalem. La vocalisation a ainsi été gardée secrète et perdue. Certains suggèrent même qu’il n’y a 
jamais eu de vocalisation, personne ne pouvant prétendre mettre la main sur Dieu en prononçant son 
Nom. 

Le livre de l’Ecclésiastique par exemple dit du grand prêtre Simon : « Alors il descendait et élevait les 
mains, vers toute l’assemblée des enfants d'Israël, pour donner à haute voix la bénédiction du Seigneur 
et avoir l’honneur de prononcer son nom » (Ecclésiastique, ch. 50, v. 20). 

Mgr Ravasi a rappelé que la traduction de la bible de l’hébreu en grec par les « Septante » sages juifs (72 
traducteurs, vers 270 av. J.-C.), a remplacé le Tétragramme par le mot grec « Kurios », signifiant « le 
Seigneur ». La traduction de la « Vetus latina » et la « Vulgate » de saint Jérôme a traduit « Dominus », 
« le Seigneur », comme le rappelle le document de la Congrégation romaine qui demande donc de revenir 
à cet usage de dire « le Seigneur », à chaque fois que le texte emploie le Tétragramme. 

Dans sa Lettre aux conférences des évêques du monde entier sur le Nom de Dieu, la Congrégation pour 
le culte divin et la discipline des sacrements demande ainsi la suppression de cette transcription du 
tétragramme dans les livres destinés à la lecture liturgique. 

Ce document, en date du 29 de juin 2008, a été publié dans la revue « Notitiae » de la Congrégation. 
Il est signé par le préfet de cette congrégation, le cardinal Francis Arinze, et par Mgr Albert Malcom 
Ranjith, secrétaire de ce même dicastère. 

La congrégation rappelle son document « Liturgiam Authenticam », de 2001, sur les traductions 
liturgiques, où il est demandé que « le nom du Dieu tout-puissant », exprimé par « le tétragramme 
hébreu » et rendu en latin par le mot « Dominus », soit rendu « dans les langues vernaculaires » par 
un mot de sens « équivalent ». 

Or, la pratique s’est répandue de « prononcer le nom propre au Dieu d'Israël », de le vocaliser dans 
la lecture des textes bibliques des lectionnaires liturgiques, mais aussi dans les hymnes et les prières : 
« Yahweh », « Jahweh » ou « Yehovah ». 

En France, les textes liturgiques n’utilisent pas la vocalisation « Yavhé », mais elle apparait dans les 
traductions de la Bible — qui ne sont pas normatives pour la liturgie — ou des chants. 

Après une argumentation scripturaire, le document affirme : « L’omission de la prononciation du 
tétragramme du nom de Dieu de la part de l’Église a donc sa raison d’être. En plus d’un motif d’ordre 
purement philologique, il y a aussi celui de demeurer fidéle a la tradition ecclésiale, puisque le 
tétragramme sacré n’a jamais été prononcé dans le contexte chrétien, ni traduit dans aucune des langues 
dans lesquelles on a traduit la Bible ». 

Les différents courants du judaisme moderne maintiennent cette tradition que le Tétragramme ne peut 
être prononcé que par le Grand Prêtre dans le Temple, et même que celui-ci ne le prononçait 
généralement qu'à Yom Kippour (le jour du Grand Pardon, des « Expiations »). Le Temple de 
Jérusalem ayant été détruit, ce Nom n’est jamais prononcé par les Juifs lors de rituels religieux, ni lors 
de conversations privées. 

Dans la prière, le Tétragramme est remplacé par « Adonai » (« le Seigneur »), et dans la conversation 
courante par HaShem (« le Nom »). (Rome, Vendredi 24 octobre 2008.) 


S'agissant, pour nos frères et sœurs juifs, de rendre le Nom-Tétragramme par le 
seul vocable Adonaï, nous ne saurions oublier ce que disait Robert Ambelain en sa Kabbale 
pratique à propos de la combinaison de ces deux Noms *4. 

De son côté, faisant écho à la précédente déclaration, et s’attelant également à la 
question de la prononciation du Nom divin, le père Michel Remaud écrit : 


Le synode qui vient de se tenir à Rome a repris à son compte une décision de la Congrégation 
romaine pour le culte divin demandant qu’on n’emploie plus la transcription des quatre consonnes 
hébraïques — « le Tétragramme sacré » — vocalisées en « Yavhé » ou « Yahweh », dans les traductions, 
« les célébrations liturgiques, dans les chants, et dans les prières » de l’Église catholique. 

La tradition juive, et en particulier la Mishna, nous donne des précisions intéressantes sur l’histoire de la 
prononciation de ce nom. 


% Renvoi ici à la page 14 : cf. le Nom Yahodonai. 
Par ailleurs, pour ce qui a trait à la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 168, 169, 414, 482 et 563 notamment. 
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Jusque vers 200 avant notre ére, le nom divin était prononcé tous matins dans le temple lors de 
la bénédiction sacerdotale : « Que le Seigneur te bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse rayonner 
sur toi son visage et t’accorde sa grâce ! Que le Seigneur lève sur toi son visage et te donne la 
paix. » (Nombres 6, 24-26). Dans le contexte d’origine de cette formule, le verset suivant ajoute : « Ils 
mettront mon nom sur les fils d'Israël et je les bénirai. » La Mishna précise que le nom était prononcé 
dans le temple « comme il est écrit », alors qu’on utilisait une autre appellation (kinuy) dans le reste du 
pays. 

A partir d’une certaine époque, on cessa de prononcer le nom divin dans la liturgie quotidienne du 
temple. Le Talmud laisse entendre qu’on prit cette décision pour éviter que certains ne fassent du nom 
un usage magique. 

Selon nos sources, c’est a partir de la mort du grand prétre Simon le Juste, vers 195 avant notre ére, 
que l’on cessa de prononcer le nom divin dans la liturgie quotidienne. 

Il est intéressant de comparer à ce sujet le témoignage du Talmud à celui du livre de Ben Sira (le Siracide, 
ou l’Ecclésiastique). Simon le juste y est évoqué au chapitre 50 de ce livre, au terme d’un long passage 
(chapitres 44-50) où est rappelé le souvenir de tous les « hommes illustres » depuis Hénoch, en 
passant par les patriarches, Moïse, David, Élie etc. Cette énumération se termine par un 
développement sur le grand prêtre Simon, décrit longuement dans la gloire et la majesté de 
l'exercice de ses fonctions. 

Cette description culmine dans la prononciation du nom divin, qui apparaît ainsi comme la conclusion 
de ces sept chapitres : « Alors il redescendait et élevait les mains sur toute l'assemblée d'Israël, pour 
donner de ses lèvres la bénédiction du Seigneur et avoir l'honneur de prononcer son nom. Et pour 
la seconde fois tous se prosternaient pour recevoir la bénédiction de la part du Très-Haut. » (Si 50, 20- 
21). 

À partir de Simon le Juste et jusqu’à la ruine du temple, le nom ne fut plus entendu « comme il est 
écrit » que dans la liturgie du Yom Kippour, au temple de Jérusalem, où le grand prêtre le prononcait 
dix fois dans la journée. « Les cohanim et le peuple présents dans le parvis, lorsqu'ils entendaient 
le nom explicite sortant de la bouche du grand prêtre, tombaient à genoux, se prosternaient et tombaient 
la face contre terre en disant : béni soit le nom glorieux de son règne pour toujours. » La formule vaut 
d’être relevée : la Mishna ne dit pas que le grand prêtre prononçait le nom divin, mais que le nom 
« sortait de sa bouche ». Il semble d’ailleurs que, vers la fin de la période du second temple, le 
grand prêtre ne prononçait plus le nom qu’à voix basse, si l’on en croit un souvenir d'enfance de 
Rabbi Tarphon (l-II° s.) qui raconte que, même en tendant l'oreille, il n’avait pas pu entendre le nom. 
La formule de l’Exode : « C’est mon nom pour toujours » (Ex 3, 15), moyennant un jeu de mots sur 
l'hébreu, est interprétée par le Talmud de Jérusalem : « C'est mon nom pour être caché. » 

Aujourd’hui, le nom divin n’est plus jamais prononcé. Dans l'office synagogal de Yom Kippour, qui 
remplace la liturgie du temple par le récit de ce qui s’y déroulait lorsque le temple existait, on se 
prosterne dans la synagogue lorsqu'on rappelle — sans le prononcer — que le grand prêtre prononcait le 
nom divin. 

Risquons ici un rapprochement qui n’engage que son auteur. On sait que le Nouveau Testament et les 
premiers chrétiens, en désignant Jésus par le terme de « Seigneur » (kurios), lui ont appliqué 
délibérément le terme utilisé en grec pour traduire le nom divin. Dans la tradition liturgique du 
judaïsme, ce nom divin n’était prononcé que dans la liturgie du pardon des péchés, le jour de Kippour. 
Peut-être faut-il voir une allusion à cette tradition, et au pouvoir purificateur du Nom, dans ce 
verset de la première épître de saint Jean : “Vos péchés vous sont pardonnés par son nom.” (1 Jn 2, 
12). (Source: Comité diocésain pour l’œcuménisme, 6, avenue Adolphe Max, 69321, Lyon Cedex 
05.) 
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DIX PRIÈRES 
EXTRAITES D'UN MANUSCRIT 
DE LOUIS CLAUDE DE SAINT MARTIN % 


La prière est une échelle avec laquelle on peut s'élever jusque dans le ciel 
des cieux. [Elle est] la respiration de notre Gme. (Pensées tirées d’un 
manuscrit de Monsieur de Saint-Martin.) 


Nous avons suffisamment évoqué plus haut l'importance de la prière pour le martiniste, 
en tant qu’homme, femme, de foi ; quelque confession particulière qu'il revendique d’ailleurs. 
Si nous donnons ici — le cadre de ce volume y invitant — les dix prières composées par Louis- 
Claude de Saint-Martin, pour autant, il convient de ne point s’y tromper : toute autre prière est 
évidemment bonne à faire ou dire ; y compris, bien entendu — et peut-être alors surtout — celles 
propres à la pratique religieuse de chacun ; y compris aussi, celles qu’on trouvera plus loin dans 
ce volume, au chapitre des travaux ou opérations de l’Ordre, dont nous avons assez rappelé 
que la théurgie qui l’occupe ne saurait être dissociée de la pratique liturgique. 


PRIERE | 


SOURCE éternelle de tout ce qui est, Toi qui envoies aux 
prévaricateurs des esprits d’erreur et de ténèbres qui les séparent 
de Ton amour, envoie a celui (celle °°) qui Te cherche un esprit de 
vérité qui le rapproche de Toi pour jamais. 

Que le feu de cet esprit consume en moi jusqu’aux moindres traces 
du vieil homme, et qu’apreés l’avoir consumé, il fasse naître de cet 
amas de cendres, un nouvel homme ” sur qui Ta main sacrée ne 
dédaigne plus de verser l’onction sainte. 

Que ce soit là le terme des longs travaux de la pénitence, et que Ta 
vie universellement une transforme tout mon être dans l’unité de 
Ton image, mon cœur dans l’unité de Ton amour, mon action dans 
une unité d'œuvres de justice, et ma pensée dans une unité de 
lumières. 

Tu n’imposes à l’homme de grands sacrifices que pour le forcer a 
chercher en toi toutes ses richesses et toutes ses jouissances, et tu 
ne le forces à chercher en Toi tous ces trésors, que parce que tu sais 
qu'ils sont les seuls qui puissent le rendre heureux, et que Tu es le 
seul qui les possède, qui les engendre et qui les crée. 


3 D'après le recueil posthume Dix prières (Cariscript, série Documents martinistes 27, Paris, 1987 ; sur la 
première réédition : 1968). 

% Afin de donner à ces prières un caractère de réelle pratique personnelle, nous avons pris la liberté d’en 
modifier légèrement la formulation, de manière à les adapter au besoin à l’un ou l’autre sexe. 

97 Echo ici à l'ouvrage Le Nouvel Homme, que Saint-Martin écrivit en 1790. 
La locution fait évidemment allusion — comme s’y opposant — à « vieil homme », un peu plus haut dans la phrase ; 
comme « Homme de désir » (cf. note 1 page 1), il convient de les entendre au sens générique. 
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Oui, Dieu de ma vie, ce n’est qu’en Toi que je peux trouver l’existence 
et le sentiment de mon être. 

Tu as dit aussi que c'était dans le cœur de l’homme que tu pouvais 
seulement trouver Ton repos ; n’interromps pas un instant Ton 
action sur moi, pour que je puisse vivre, et en même temps pour 
que Ton nom puisse être connu des nations ; Tes prophètes nous 
ont enseigné que les morts ne pouvaient Te louer * ; ne permets 
donc jamais à la mort de m’approcher : car je brûle de rendre Ta 
louange immortelle, je brûle du désir que le soleil éternel de la 
vérité ne puisse reprocher au cœur de l’homme d’avoir apporté le 
moindre nuage et causé la moindre interruption dans la plénitude 
de Ta splendeur. 

Dieu de ma vie, Toi que l’on prononce et tout s’opère, rends à 
mon être ce que Tu lui avais donné par son origine, et je 
manifesterai Ton nom aux nations, et elles rapprendront que Toi seul 
es leur Dieu et la vie essentielle, comme le mobile et le mouvement 
de tous les êtres. 

Sème Tes désirs dans l’âme de l’homme, dans ce champ qui est Ton 
domaine et que nul ne peut Te contester, puisque c’est Toi qui lui as 
donné son être et son existence. 

Sèmes-y Tes désirs, afin que les forces de Ton amour l’arrachent 
en entier aux abîmes qui le retiennent et qui voudraient l’engloutir 
pour jamais avec eux. 

Abolis pour moi la région des images ; dissipe ces barrières 
fantastiques qui mettent un immense intervalle et une épaisse 
obscurité entre Ta vive lumière et moi, et qui m’obombrent de leurs 
ténèbres. 

Approche de moi le caractère sacré et le sceau divin dont Tu es le 
dépositaire, et transmets jusqu’au sein de mon âme le feu qui Te 
brûle, afin qu’elle brûle avec Toi, et qu’elle sente ce que c’est que 
Ton ineffable vie et les intarissables délices de Ton éternelle 
existence. 

Trop faible pour supporter le poids de Ton nom, je Te remets le soin 
d’élever en entier l’édifice, et d’en poser Toi-même les premiers 
fondements au centre de cette âme que Tu m’as donnée pour être 
comme le chandelier qui porte la lumière aux nations, afin qu’elles 
ne restent pas dans les ténèbres. 

Graces Te soient rendues, Dieu de paix et d’amour ! 


%8 Cf. Ézéchiel 38, 18. 
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Grâces Te soient rendues de ce que Tu Te souviens de moi, et de 
ce que Tu ne veux pas laisser languir mon âme dans la disette ! 
Tes ennemis auraient dit que Tu es un père qui oublie ses enfants, 
et qui ne peut pas les délivrer. 


PRIÈRE Il 


J'IRAI vers Toi, Dieu de mon être ; j'irai vers Toi, tout(e) souillé(e) 
que je suis ; je me présenterai devant Toi avec confiance. 

Je m’y présenterai au nom de Ton éternelle existence, au nom de ma 
vie, au nom de Ta sainte alliance avec l’homme * ; et cette triple 
offrande sera pour Toi un holocauste d’agréable odeur sur lequel 
Ton esprit fera descendre son feu divin pour le consumer et 
retourner ensuite vers Ta demeure sainte, chargé et tout rempli 
des désirs d’une âme indigente qui ne soupire qu’après Toi. 
Seigneur, Seigneur, quand entendrai-je prononcer au fond de mon 
âme, cette parole consolante et vive avec laquelle Tu appelles 
l’homme par son nom, pour lui annoncer qu’il est inscrit dans la milice 
sainte, et que Tu veux bien l’admettre au rang de Tes serviteurs ? 
Par la puissance de cette parole sainte, je me trouverai bientôt 
environné(e) des mémorials :® éternels de Ta force et de Ton amour, 
avec lesquels je marcherai hardiment contre Tes ennemis et ils 
paliront devant les redoutables tonnerres qui sortiront de Ta parole 
victorieuse. 

Hélas ! Seigneur, est-ce à l’homme de misère et de ténèbres à 
former de pareils vœux et à concevoir de si superbes espérances ! 
Au lieu de pouvoir frapper lennemi, ne faut-il pas qu’il songe lui- 
même à en éviter les coups ? 

Au lieu de paraître, comme autrefois, couvert d’armes glorieuses, 
n'est-il pas réduit comme un objet d’opprobre, à verser des pleurs 
de honte et d’ignominie dans les profondeurs de sa retraite, n’osant 
pas même se montrer au jour ? 

Au lieu de ces chants de triomphe qui autrefois devaient le suivre 
et accompagner ses conquêtes, n’est-il pas condamné à ne se faire 
entendre que par des soupirs et par des sanglots ? 


9 Cf. pour l’AT : Genèse 9, 15 ; Exode 6, 4 : Lévitique 26, 9, 42 ; Ézéchiel 16, 60 ; 34, 25 et 37, 26 ; Jérémie 
31, 31; 32, 40 ; 33, 21 et 50, 5 ; Isaïe 54, 10 ; 55, 3 et 61, 8 ; 2 Chroniques 34, 31 ; Juges 2, 1; Psaumes 89, 34 et 
105, 8; pour le NT: Luc 1, 72 et 22, 20 ; Hébreux 7, 22 ; 8, 6, 8 et 12, 24. 

100 Te] quel dans le texte. 
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Au moins, Seigneur, fais-moi une grâce, c’est que toutes les fois 
que Tu sonderas mon cœur et mes reins, Tu ne les trouves jamais 
vides de tes louanges et de Ton amour ; je sens, et je voudrais ne 
jamais cesser de sentir, que ce n’est point assez du temps entier pour 
Te louer ; et que, pour que cette œuvre sainte soit accomplie d’une 
manière qui soit digne de Toi, il faut que tout mon être soit saisi et 
md par Ton éternité. 

Permets donc, 6 Dieu de toute vie et de tout amour, permets à mon 
âme de chercher à fortifier sa faiblesse dans Ta puissance ; permets- 
lui de former avec Toi une ligue sainte qui me rende invincible aux 
yeux de mes ennemis, et qui me lie tellement à Toi par les vœux 
de mon cœur et du Tien, que Tu me trouves toujours aussi ardent(e) 
et aussi empressé(e) pour Ton service et pour Ta gloire, que Tu l’es 
pour ma délivrance et pour mon bonheur. 


PRIÈRE III 101 


EPOUX de mon âme, Toi par qui elle a conçu le saint désir de la 
sagesse, viens m’aider Toi-méme a donner la naissance a ce fils bien- 
aimé que je ne pourrai jamais trop chérir. 

Dès qu’il aura vu le jour, plonge-le dans les eaux pures du baptême 
de Ton esprit vivifiant, afin qu’il soit inscrit sur le livre de vie, et qu’il 
soit reconnu pour jamais comme étant au nombre des fidèles 
membres de l’Église :°? du Très-Haut. 

En attendant que ses faibles pieds aient la force de le soutenir, 
prends-le dans tes bras comme la mère la plus tendre, et préserve- 
le de tout ce qui pourrait lui nuire. 

Époux de mon âme, Toi que l’on ne connaît jamais, si l’on n’est 
humble, je rends hommage à Ta puissance, et je ne veux pas confier 
à d’autres mains que les Tiennes, ce fils de l'amour que Tu m’as 
donné. 

Soutiens-le Toi-méme, lorsqu'il commencera à former ses premiers 
pas. 


101 Formulée comme celle d’une future mère devant enfanter un fils, on pourra ici adapter le texte, en 
fonction, pour chacun, de sa propre situation ; soit : 1° que l’on soit une femme devant donner le jour à une fille ; 
2° que l’on soit un homme ayant engendré — et qui doit naître — un enfant (garçon ou fille) ; 3° que l’on soit 
homme ou femme dont le « fils » ici en question doive être regardé comme un « enfant spirituel » qu’on 
engendrerait et voudrait voir prospérer sous de bons auspices. 

102 Renvoi ici à la note 93 page 30. 
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Quand il sera dans un âge plus avancé et susceptible de l'entendre, 
instruis-le de ’honneur qu’il doit à son père, pour qu’il obtienne de 
longs jours sur la terre ; inspire-lui le respect et l’amour pour la 
puissance et les vertus de celui qui lui a donné l’être. 

Époux de mon âme, inspire-moi la première (le premier) à nourrir 
continuellement ce fils chéri de ce lait spirituel que Tu formes Toi- 
même dans mon sein ; que je ne cesse de contempler dans mon fils 
l’image de son père (sa mère 1°), et dans son père (sa mère) l’image 
de mon fils, et de tous ceux que Tu peux engendrer en moi dans le 
cours non-interrompu de toutes les éternités. 

Époux de mon âme, Toi que l’on ne connaît jamais, si l’on n’est 
sanctifié, sers à la fois de mentor et de modèle à ce fils de ton esprit, 
afin que dans tous les temps et dans tous les lieux, ses œuvres et 
son exemple annoncent et manifestent sa céleste origine ; Tu 
poseras ensuite Toi-même sur sa tête la couronne de gloire, et il 
sera pour les peuples un monument éternel de la majesté de ton 
nom. 

Époux de mon âme, telles sont les délices que Tu prépares à ceux qui 
T’aiment et qui cherchent à s’unir à Toi. 

Périsse à jamais celui qui voudrait m’engager à Te préférer un autre 
époux ! 

Époux de mon âme, prends-moi Toi-même pour ton propre fils (ta 
propre fille) ; que lui (qu’elle) et moi nous ne fassions qu’un à Tes 
yeux, et verse abondamment sur l’un(e) et sur l’autre, les grâces que 
nous ne pouvons tous deux recevoir que de Ton amour. 

Je ne puis plus vivre, si Tu n’accordes à la voix de mon fils et à la 
mienne de s’unir ensemble pour chanter éternellement Tes 
louanges, et pour que nos cantiques soient comme des fleuves 
intarissables engendrés sans cesse par le sentiment de Tes merveilles 
et de Tonineffable puissance. 


PRIÈRE IV 


SEIGNEUR, comment oserais-je me regarder un instant sans 
frissonner d’horreur sur ma misère ! 

J'habite au milieu de mes propres iniquités qui sont les fruits de mes 
abus dans tous les genres, et qui sont devenus comme mon 
vêtement. 


103 Sauf à considérer qu'il est question d’un engendrement d’ordre spirituel (cf. note 101 supra : en 3°) et 
qu’alors le « père » en question soit Dieu Lui-même, Auteur et Père de toute chose. 


2 - Recueil des pratiques 39 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


Jai abusé de toutes mes lois, j'ai abusé de mon âme, j’ai abusé de 
mon esprit, j’ai abusé et j’abuse journellement de toutes les grâces 
que Ton amour ne cesse journellement de répandre sur ton ingrate 
et infidèle créature. 

C’est à Toi que je devais tout offrir et tout sacrifier 1%, et je ne devais 
rien offrir au temps qui est devant Tes yeux, comme les idoles, sans 
vie et sans intelligence, et cependant je ne cesse d’offrir tout au 
temps, et rien à Toi ; et par-là je me précipite d’avance dans 
l’horrible abime de la confusion qui n’est occupée qu’au culte des 
idoles, et où Ton nom n’est pas connu. 

J'ai fait comme les insensés et les ignorants du siècle qui emploient 
tous leurs efforts pour anéantir les redoutables arrêts de la 
justice, et faire en sorte que cette terre d’épreuve que nous 
habitons ne soit plus a leurs yeux une terre d’angoisse, de travail et 
de douleur. 

Dieu de paix, Dieu de vérité, si l’aveu de mes fautes ne suffit pas 
pour que Tu me les remettes, souviens-Toi de Celui : qui a bien 
voulu s’en charger et les laver dans le sang de son corps, de son 
esprit et de son amour ; Il les dissipe et les efface, dès qu’il daigne 
en faire approcher sa parole. 

Comme le feu consume toutes les substances matérielles et 
impures, et comme ce feu qui est son image, Il retourne vers Toi 
avec son inaltérable pureté, sans conserver aucune empreinte des 
souillures de la terre. 

C’est en Lui seul et par Lui seul que peut se faire l’œuvre de ma 
purification et de ma renaissance ; c’est par Lui que tu veux opérer 
notre guérison et notre salut, puisqu’en employant les yeux de son 
amour qui purifie tout, Tu ne vois plus dans l’homme rien de 
difforme, Tu n’y vois plus que cette étincelle divine qui Te ressemble 
et que Ta sainte ardeur attire perpétuellement a elle comme une 
propriété de Ta divine source. 

Non, Seigneur, Tu ne peux contempler que ce qui est vrai et pur 
comme Toi ; le mal est inaccessible a Ta vue supréme. 


104 La notion de « sacrifice » (première occurrence dans le Psautier d’Oxford, en 1120) est, hélas, bien 


souvent mal comprise ; sans doute parce que trop souvent mal présentée ou utilisée. Aussi, au lieu que de la 
regarder comme signifiant — toujours ? — quelque chose de douloureux, voire d’inacceptable ou vain, sans doute 
convient-il mieux de se rappeler que le mot lui-même prend origine dans le latin sacer qui signifie « sacré » et 


facer qui signifie « faire ». Dès lors, « sacrifice » renvoie a ce qui est « fait sacré ». 


105 Le Christ, Notre-Seigneur. 
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Voilà pourquoi l’homme méchant est comme l'être dont Tu ne Te 
souviens plus, et que Tes yeux ne sauraient fixer, puisqu'il n’a plus 
aucun rapport avec Toi ; et voilà cependant cet abîme d’horreur où 
je n’ai pas craint de faire mon séjour. 

Il n’y a pas d'autre alternative pour l’homme : s’il n’est 
perpétuellement plongé dans l’abîme de Ta miséricorde, c’est 
l'abîme du péché :* et de la misère qui l’inonde ; mais aussi, il n’a 
pas plutôt détourné son cœur et ses regards de cet abîme d’iniquité, 
qu’il retrouve cet océan de miséricorde dans lequel Tu fais nager 
toutes Tes créatures. 

C’est pourquoi je me prosternerai devant Toi dans ma honte et dans 
le sentiment de mon opprobre ; le feu de ma douleur desséchera 
en moi l’abîme de mon iniquité, et alors il n’existera plus pour moi 
que le royaume éternel de Ta miséricorde. 


PRIÈRE V 


ÔTE-MOI ma volonté, Seigneur, ôte-moi ma volonté ; car si je peux 
un seul instant suspendre ma volonté devant Toi, les torrents de Ta 
vie et de Ta lumière entreront en moi avec impétuosité, comme n’y 
ayant plus d’obstacle qui les arrête. 

Viens m'aider Toi-méme à briser ces funestes barrières qui me 
séparent de Toi ; arme-Toi contre moi-même, afin que rien en moine 
résiste à Ta puissance, et que Tu triomphes en moi de tous tes 
ennemis et de tous les miens, en triomphant de ma volonté. 

Ô principe éternel de toute joie et de toute vérité, quand est-ce 
que je serai renouvelé(e) au point de ne me plus apercevoir moi- 
même que dans la permanente affection de ta volonté exclusive et 
vivifiante ? 

Quand est-ce que les privations en tout genre me paraitront un profit 
et un avantage, en ce qu’elles me préservent de tous les esclavages, 
et me laissent plus de moyens de me lier a la liberté de Ton esprit 
et de Ta sagesse ? 


106 || convient ici de nous arrêter sur la notion — capitale — de « péché ». Avec Jean-Yves Leloup, en son 


ouvrage Écrits sur l’hésychasme. Une tradition contemplative oubliée, ouvrons une perspective intéressante : 


Le péché, pour les anciens, c’est « manquer la cible », passer à côté du but (sens littéral du mot hamartia), 
les textes de la philocalie développeront ce thème par la suite : c’est « l’oubli de l’Être ». (Op. cit., Albin 
Michel, Spiritualités vivantes, 86, Paris, 1998, p. 31.) 


Toutefois, ne tombons pas dans ce travers, qui consisterait à dire ou penser : Tant que je ne manque pas la cible 
que je me suis fixé d'atteindre, je ne pèche pas !Il est en effet des cibles ou objectifs qui ne sauraient être ni bons, 
ni justifiables d'aucune manière. 
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Quand est-ce que les maux me paraîtront une faveur de Ta part, 
comme autant d’occasions de remporter des victoires, et de recevoir 
de Ta main les couronnes de gloire que Tu distribues à tous ceux qui 
combattent en Ton nom ? 

Quand est-ce que tous les avantages et les joies de cette vie, me 
paraîtront autant de pièges que l’ennemi ne cesse de nous dresser 
pour établir dans nos cœurs un Dieu de mensonge et de séduction, 
en place du Dieu de paix et de vérité qui devrait toujours y régner ? 
Enfin, quand est-ce que le saint zèle de Ton amour et l’ardeur de 
mon union avec Toi me domineront jusqu’à donner avec délices 
ma vie, mon bien-être et toutes les affections étrangères à ce but 
exclusif de l’existence de l’homme qui est Ta créature, et que Tu 
as chéri jusqu’à vouloir l’aider par Ton exemple, en Te donnant 
Toi-même tout entier pour lui. 

Non, Seigneur, celui qui n’est pas emporté par ce saint dévouement 
n’est pas digne de Toi, et il n’a pas encore fait le premier pas dans 
la carrière. 

La connaissance de Ta volonté et le soin du serviteur fidèle de ne 
jamais s’en séparer un seul instant, voilà l’unique et véritable lieu de 
repos pour l’âme de l’homme ; il ne peut en aborder sans être sur le 
champ rempli de délices, comme si tout son être était renouvelé et 
revivifié dans toutes ses facultés, par les sources de Ta propre vie ; 
il ne peut s’en écarter, sans se voir sur-le-champ livré à toutes les 
horreurs de l'incertitude, des dangers et de la mort. 

Hâte-Toi, Dieu de consolation, Dieu de puissance ; hâte-Toi de faire 
descendre dans mon cœur un de ces purs mouvements divins pour 
établir en moi le règne de Ton éternité et pour résister constamment 
et universellement à toutes les volontés étrangères qui viendraient 
se réunir pour le combattre dans mon âme, dans mon esprit et dans 
mon corps. 

C’est alors que je m’abandonnerai à mon Dieu dans la douce effusion 
de ma foi, et que je publierai ses merveilles. 

Les hommes ne sont pas dignes de Tes merveilles, ni de contempler 
la douceur de Ta sagesse et la profondeur de Tes conseils ! 
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Mais suis-je digne moi-même de prononcer de si beaux noms, vil 
insecte que je suis, et qui ne mérite que les vengeances 1” de la 
justice et de la colère ‘ ? 

Seigneur, Seigneur, fais reposer un instant sur moi l’étoile de Jacob 
1%, et Ta sainte lumière s’établira dans ma pensée, comme Ta 
volonté pure dans mon coeur. 


PRIERE VI 


ECOUTE, mon âme, écoute, et console-toi dans ta détresse : Il y a un 
Dieu puissant qui veut se charger du soin de guérir toutes les plaies. 
Il est le seul, oui, il est le seul qui ait ce suprême pouvoir, et il ne 
l’exerce qu’envers ceux qui L’en reconnaissent comme le 
possesseur et comme Le jaloux administrateur. 

Ne va point à Lui sous un déguisement comme la femme de 
Jéroboam, que le prophète Akia + accabla de reproches ; vas-y 
plutôt avec l'humilité et la confiance que doit te donner le sentiment 
de tes effroyables maux, et de l’universelle puissance de Celui qui ne 
veut point la mort du pécheur 11, puisque c’est Lui qui a créé les 
âmes. 


107 Ce mot vient du latin vindicare qui signifie « faire fonction de vindex ». Le vindex, chez les Romains, 
était le défenseur, le protecteur, devenu par la suite le « vengeur » qui se propose de rétablir le droit d’une 
victime. Cela correspond à la fonction de justicier dans l’Antiquité. Au fil des siècles, l’évolution de sens du mot 
laisse penser qu’il s’agit d’une notion de justice expéditive et barbare. En fait, si la vengeance est définie, selon 
la Bible, comme frein antique et efficace, visant à assurer le respect de la vie, la Loi prescrite aux Élus de l’Éternel 
y dit : « Ne te venge ni ne te garde rancune aux enfants de ton peuple mais aime ton prochain comme toi- 
même... » (cf. Lévitique 19, 18). Cette loi avait pour but de tempérer la vengeance en la sanctionnant : c’est à 
Dieu seul qu’il appartient de tirer vengeance ; entendons : de faire Justice. 

108 Dans l'Ancien Testament, la colère de Dieu est sa réaction au péché et à la désobéissance de l’homme 
(cf. notamment Psaumes 2, 1-6 et 78, 56-66 ; Deutéronome 1, 26-46, Josué 7, 1). Les prophètes y ont beaucoup 
écrit concernant un jour à venir : le « Jour de fureur » (cf. Sophonie 1, 14-15). La colère de Dieu contre le péché 
et la désobéissance s’y trouve alors justifiée, parce que Son plan pour l'humanité y est regardé comme saint et 
parfait, tout comme Lui-même l’est. De son côté, le Nouveau Testament aussi parle d’un Dieu de colère qui juge 
le péché. L'histoire de l’homme riche et de Lazare parle du jugement de Dieu et de ses graves conséquences pour 
le pécheur non repentant (cf. Luc 16, 19-31). Par ailleurs, Jésus a dit en Jean 3, 36 : « Celui qui croit au Fils a la 
vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu reste au contraire sur lui. » 
Cela étant précisé, que l’on n’oublie point pour autant ce que dit aussi la Bible, cf. Nombres 14, 18 : « L’Eternel 
est lent à la colère et riche en bonté, il pardonne l’iniquité et la rébellion ; mais il ne tient point le coupable pour 
innocent ». 

19 Cf, Nombres 24, 17. 

110 Ahias pour la Vulgate et la Septante, Ahiyya dans la Bible hébraïque. Cf. 1 Rois (3 Rois pour la Vulgate) 
14, 2. 

111 Cf. Ézéchiel 18, 21-28. 
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Laisse au temps accomplir sa loi sur toi, dans tout ce qui tient au 
temps ; n’accélére point son ceuvre par tes désordres ; ne la retarde 
point par tes désirs faux et tes vaines spéculations qui sont le 
partage de l’insensé. 

Mais uniquement occupé de ta guérison intérieure et de ta 
délivrance spirituelle, rassemble soigneusement le peu de forces 
que chaque degré du temps développe en toi; sers-toi de ces 
secrets mouvements de la vie, pour te rapprocher chaque jour de 
plus en plus de Celui qui voudrait déjà te posséder dans son sein, 
ette faire partager avec Lui, la douce liberté d’un être qui jouit 
pleinement de l’usage de toutes ses facultés, sans jamais connaître 
aucun obstacle. 

Dans les moments où ces heureux élans s’empareront de toi, 
soulève-toi sur ton lit de douleurs, et dis à ce Dieu de miséricorde 
et de toute-puissance : 

Jusqu’a quand, Seigneur, laisseras-Tu languir dans l’esclavage et 
dans l’opprobre, cette antique image de Toi-même que les siècles 
ont pu ensevelir sous leurs décombres, mais qu’ils n’ont jamais pu 
effacer ? Elle a osé Te méconnaitre dans ces temps ou elle habitait 
dans la splendeur de Ta gloire ; et Toi, Tu n’as eu autre chose à faire, 
que de fermer sur elle l’œil de Ton éternité ; et dès l'instant elle 
s’est trouvée plongée dans les ténèbres, comme dans un abîme. 
Depuis cette lamentable chute, elle est devenue journellement la 
risée de tous ses ennemis ; ils ne se contentent pas de la couvrir de 
leurs dérisions ; ils l’infestent de leurs venins ; ils la chargent de 
chaînes, pour qu’elle ne puisse pas se défendre, et pour qu’ils aient 
plus de facilité à diriger sur elle leurs flèches empoisonnées. 
Seigneur, Seigneur, cette longue et humiliante épreuve n’est-elle pas 
suffisante, pour que l’homme reconnaisse Ta justice et rende 
hommage à Ta puissance ? 

Cet amas infect des dédains et des mépris de son ennemi, n’a-t-il 
pas séjourné assez longtemps sur cette image de Toi-même pour lui 
dessiller les yeux, et la convaincre de ses illusions ? 

Ne crains-Tu pas qu’à la fin ces substances corrosives n’effacent 
entièrement son empreinte, et la rendent absolument 
méconnaissable ? 
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Les ennemis de Ta lumière et de Ta sagesse ne manqueraient pas 
de confondre cette longue chaîne de mes opprobres avec Ton 
éternité même ; ils croiraient que leur règne d’horreur et de 
désordre est la seule et réelle demeure de la vérité ; ils croiraient 
l’avoir emporté sur Toi et s’être emparé de Ton royaume. 

Ne permets donc pas, 6 Dieu de zèle et de jalousie, que Ton image 
soit profanée plus longtemps. 

Ta propre gloire me touche encore plus que mon propre bonheur 
qui ne serait pas fondé sur Ta propre gloire. 

Lève-Toi de Ton trône immortel, de ce trône où repose Ta sagesse, 
et qui est tout resplendissant des merveilles de Ta puissance ; entre 
un instant dans la vigne sainte que Tu as plantée de toute éternité ; 
prends un seul grain de ce raisin vivifiant qu’elle ne cesse de 
produire ; presse-le de Ta main divine, et fais couler sur mes lèvres 
le jus sacré et régénérateur qui seul peut réparer mes forces ; il 
humectera ma langue desséchée ; il descendra jusque dans mon 
coeur ; il y portera la joie avec la vie ; il pénétrera tous mes membres ; 
il les rendra sains et robustes, et je paraitrai vif (vive), agile et 
vigoureux (vigoureuse), comme je l’étais le premier jour que je sortis 
de Tes mains. 

C’est alors que Tes ennemis, déçus dans leurs espérances, 
rougiront de honte, et frissonneront de frayeur et de rage, de voir 
que leurs efforts contre Toi auront été vains, et que ma sublime 
destinée aura atteint son accomplissement, malgré leurs 
audacieuses et opiniâtres entreprises. 

Écoute donc, 6 mon âme, écoute et console-toi dans ta détresse : Il y 
a un Dieu puissant qui veut se charger du soin de guérir toutes les 
plaies. 


PRIÈRE VII 112 


JE VIENS me présenter aux portes du temple de mon Dieu, et je ne 
quitterai point cette humble place de l’indigent, que le Pere de ma 
vie ne m’ait distribué mon pain de chaque jour +”. 

Le voici qui s’avance, ce pain de chaque jour ; je lai reçu, je l'ai goûté, 
et je veux annoncer sa douceur aux races futures. 


112 On trouvera dans cette prière tout particulièrement, maints échos aux pratiques théurgiques de l’Ordre 
des élus cohens où Saint-Martin devait se forger ses premières armes. 
113 Renvoi d’évidence à l’oraison dominicale, le Notre Père. 
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L’Eternel + Dieu des êtres ; le titre sacré qu’il a pris pour Se faire 
connaître aux nations visibles et invisibles ; Celui qui s’est fait chair ; 
l'esprit de Celui au nom de qui tout doit fléchir le genou au ciel, sur 
la terre et dans les enfers ‘*° : voilà les quatre éléments immortels 
qui composent ce pain de chaque jour. 


114 Cf. Exode 3, 15. 
115 Cf. Fête du Très-Saint Nom de Jésus, qui se célèbre le dimanche après la Circoncision de Jésus (Octave 
de la Nativité le 1°’ janvier) ou le 2 janvier s’il n’y a pas alors de dimanche ; Introit de la Messe (antienne) : 


Philipp. 2, 10-11. — Qu’au nom de Jésus, tout genou fléchisse dans le ciel, sur la terre et dans les enfers ; 
et que toute langue confesse que le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire de Dieu le Père. 


Le nom « Jésus » signifie Sauveur, celui de « Christ » rappelle qu’il fut oint de la Divinité (voir au nom « Messie », 
terme équivalent issu de l’hébreu). Le nom de « Jésus-Christ » résume donc parfaitement le Cycle de Pâques qui 
analyse surtout le rôle de l'humanité de Jésus comme Sauveur, et celui de Noël qui décrit le rôle du Christ comme 
Dieu : c’est l’'Homme-Dieu. Avec Saint Bède le Vénérable (v. 673-735), moine et docteur de l’Église, en ses 
Homélies pour la Vigile de Noël (cf. 5 ; CCL 122, 32-36: trad. Delhougne, Les Pères commentent, p. 19 
rev.) arrêtons-nous à ces trois noms, Emmanuel, Jésus et Christ, chacun évoquant un trait particulier du Messie : 


« Voici, dit le prophète Isaïe, la Vierge portera et enfantera un fils, et on l’appellera Emmanuel, nom 
qui se traduit : Dieu avec nous » (7, 14). Le nom de Sauveur « Dieu-avec-nous », donné par le prophète, 
signifie les deux natures de son unique personne. En effet, celui qui est Dieu, né du Père avant tous 
les siècles, c’est lui-même qui est Emmanuel à la fin des temps, c’est-à-dire Dieu avec nous. II l’est 
devenu dans le sein de sa mère, parce qu’il a daigné accepter la fragilité de notre nature dans l’unité 
de sa personne, quand « le Verbe s’est fait chair et a habité parmi nous » (Jn 1, 14). C'est-à-dire qu'il 
a commencé d’une manière admirable à être ce que nous sommes, sans cesser d’être ce qu’il était, 
en assumant notre nature, de façon à ne pas perdre ce qu’il était en lui-même. « Marie mit donc au 
monde son fils premier-né et elle lui donna le nom de Jésus » (Lc 2, 7-21). Donc, le nom de Jésus est 
celui du fils né de la Vierge, et signifie selon l’explication de l’ange qu’il sauvera son peuple de ses 
péchés. C’est évidemment lui aussi qui sauvera de la destruction de l’âme et du corps, les suites du 
péché. Quant au nom de Christ, c’est le titre d’une dignité sacerdotale et royale. Car les prêtres et les 
rois, sous la Loi ancienne, étaient appelés christs à cause de la chrismation. Cette onction d’huile sainte 
préfigurait celui qui, en venant dans le monde comme vrai roi et prêtre, « a été consacré d’une onction 
de joie, comme aucun de ses semblables » (Ps 44, 8). À cause de cette onction ou chrismation, le Christ 
en personne et ceux qui participent à la même onction, c’est-à-dire à la grâce spirituelle, sont appelés 
« chrétiens ». Du fait qu’il est Sauveur, le Christ peut nous sauver de nos péchés ; du fait qu’il est 
prêtre, il peut nous réconcilier avec Dieu le Père ; du fait qu’il est roi, qu’il daigne nous donner le 
Royaume éternel de son Père. 


Quant au Ciel, le Catéchisme pour enfants (Association Apostolat Sainte Thérèse) et le Catéchisme du Diocèse 
d'Arras (Imprimerie de l'Évêché, 1941), définissent le Ciel, ou Paradis (voir paragraphe suivant pour ce terme), 
comme étant « un état de bonheur, où les Anges et les Saints jouissent de la vue de Dieu et sont pleinement 
heureux pour toujours » (cf. n° 114). C’est dire qu’il s’agit, plus qu’un lieu physique déterminé, d’un état qui nous 
est promis et qu’il nous incombe de (re)gagner par nos actes et mérites propres, tirant dès lors profit de notre 
condition d’âmes incarnées : des expériences de la vie. Pour autant, si attendre et espérer pour chacun d’entre 
nous « d’entrer au paradis » (comme on dit) est juste et bon, cela ne doit pas cependant être au détriment de 
notre vie présente ; en ce sens que nous la mépriserions comme indigne de ce à quoi nous sommes promis. 

Le mot « paradis », attesté dès 980, est une variante qui a supplanté les formes populaires pareis, parais et 
parevis (laquelle a donné « parvis »). Du latin ecclésiastique paradisus (cf. Vulgate : « parc réservé aux 
bienheureux), issu du grec ancien parddeisos (« enclos pour animaux, jardin, paradis »), le terme fut utilisé lors 
de la traduction de la Bible pour désigner l’Éden. Le mot est lui-même issu de l’iranien pairidaiza (« jardin ou 
enclos du seigneur ») et a été transmis en Grèce par l'intermédiaire du persan pardéz (« jardin, paradis »). Cf. 
Dauzat, Dubois, Mitterrand, Nouveau dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris, 1981. 


[Suite de la note page 47.] 
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Il se multiplie sans cesse comme l'immensité des êtres qui S'en 
nourrissent, et à quelque terme que parvienne leur nombre, ils ne 
pourront jamais en diminuer l’abondance, ni se trouver dans la 
disette ; ce pain de chaque jour a développé en moi les germes 
éternels de ma vie et les a mis à même de faire passer dans mon 
sang la sève sacrée de mes racines originelles et divines. 

Les quatre éléments qui le composent ont fait disparaître du chaos 
de mon cœur les ténèbres et la confusion ; ils y ont rétabli une 
vivante et sainte lumière, au lieu de la froide obscurité qui 
l’enveloppait ; leur force créatrice m’a transformé(e) dans un nouvel 
être, et je suis devenue) le dépositaire et l’administrateur de leurs 
saints caractères et de leurs signes vivifiants. 

Alors, pour manifester la gloire de Celui qui a choisi l’homme 
comme Son ange et Son ministre, je me suis présenté(e) à toutes 
les régions ; j'ai considéré et comme passé en revue tous les 
ouvrages de Ses mains, et j'ai distribué sur chacun d’eux ces 
signes et ces caractères qu’il avait imprimés sur moi pour les 
transmettre à toutes Ses créatures, et pour leur confirmer les 
propriétés et la puissance du nom qu’elles avaient reçues. 

Je n’ai point borné mon ministère à agir ainsi sur les ouvrages 
réguliers de l’éternelle Sagesse ; je me suis approché(e) de tout ce 
qui était difforme, et j’ai laissé tomber sur ces fruits du désordre 
les signes de justice et de vengeance “° attachés aux secrets 
pouvoirs de mon élection. 


Pour ce qui est de l’Enfer, les mêmes sources le définissent comme étant « un état où les âmes séparées de Dieu 
éternellement souffrent de cette séparation ; elles sont en compagnie des démons (les anges qui se sont séparés 
librement et volontairement de Dieu en refusant sa volonté : que Dieu mette l'esprit et la matière ensemble pour 
former l'Homme) » (cf. n° 114). Et de préciser que « Dieu ne met personne en Enfer ou en Purgatoire (cf. fin de 
note) : en fonction de ce que l’homme aura décidé librement de vivre sur terre, il ira donc soit au Purgatoire, soit 
en Enfer » (cf. ibid.). Cela étant, il convient de reconnaître qu’hélas l'Église (en tant qu’institution) a souventes 
fois dans l’histoire composé avec la crainte superstitieuse des fidèles pour asseoir certaine autorité humaine sur 
eux; ainsi, par exemple, de la menace de la damnation éternelle. Pour autant, ne tombons pas dans l'excès 
inverse (tout autant préjudiciable qu’il est aussi injustifié), qui consisterait à nier qu’une juste rétribution attend 
chacun d’entre nous après la mort physique (dans la perspective, bien entendu, où il est admis une pérennité de 
l’âme), et qu’alors il est juste et nécessaire de mettre en garde contre tout ce qui conduirait à la perdre. 

Pour ce qui est du Purgatoire, les mêmes sources le définissent comme étant « un état de souffrances où les 
âmes achèvent d’expier leurs péchés avant d’accéder au Ciel » (cf. n° 114). Et de préciser que « Dieu ne met 
personne en Enfer ou en Purgatoire : en fonction de ce que l’homme aura décidé librement de vivre sur terre, il 
ira donc soit au Purgatoire, soit en Enfer » (cf. ibid.). 

16 Renvoi ici à la note 107 page 43. 
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Ceux de ces fruits que j’ai pu arracher à la corruption, je les ai 
offerts en holocauste au Dieu suprême, et j’ai composé mes parfums 
des pures louanges de mon esprit et de mon cœur, afin que tout ce 
qui respire reconnaisse qu’à ce seul Dieu suprême sont dus tous les 
hommages, toute la gloire et tous les honneurs, comme étant 
l'unique source de toute puissance et de toute justice ; et je Lui ai dit 
dans les transports de mon amour : 

« Heureux l’homme, puisque Tu as bien voulu le choisir pour en faire 
le siège de Ton autorité, et le ministre de Ta gloire dans l’univers ! 
Heureux l’homme, puisque Tu as permis qu’il sentît jusque dans les 
profondeurs de Ton essence 1”, la pénétrante activité de Ta vie 
divine ! Heureux l’homme, puisque Tu as permis qu’il osât T’offrir 
un sacrifice de reconnaissance puisé dans le sentiment ineffable de 
toutes les vertus de Ta sainte universalité. » 

Il ne vous a pas traitées ainsi, puissances terrestres, puissances de 
lunivers : Il vous a rendues les simples agents de Ses lois et les forces 
opérantes de l’accomplissement de Ses desseins ; aussi n’y a-t-il pas 
un être dans la nature, n’y a-t-il pas un être parmi vous qui ne Le 
seconde dans Son œuvre, et qui ne coopère à l’exécution de Ses 
plans. 

Mais Il ne S'est point fait connaître à vous comme le Dieu de paix et 
comme le Dieu d’amour ; et, lors même qu’il vous donna l’existence, 
vous étiez encore assez agitées par les suites de la rébellion, puisqu’il 
recommanda à l’homme de vous soumettre et de vous dominer. 
Bien moins encore, puissances perverses et corrompues, vous a-t-Il 
traitées avec les mêmes faveurs dont Il lui a plu de combler l’homme. 
Vous n’avez pas su conserver celles qu’il vous accorda par votre 
origine ; vous avez eu l’imprudence de croire qu’il pouvait y avoir 
pour vous un plus beau sort, un privilège plus glorieux, que d’être 
l’objet de sa tendresse, et dès lors vous n’avez plus mérité que 
d’être l’objet de Sa vengeance 1°. 

C’est l’homme seul à qui Il confie les trésors de Sa sagesse ; c’est 
dans cet être, selon Son cœur, qu’il a mis toute Son affection et tous 
Ses pouvoirs. 

Il lui a dit en le formant +” : 


117 Ce qui est la réalité ultime : du latin philosophique essentia, « nature d’une chose » (cf. Albert Dauzat, 
Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris). 

118 Renvoi ici à la note 107 page 43. 

119 Cf. Genèse 1, 28-30. 
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« Répands sur tout l'univers l’ordre et l’harmonie dont Je tai permis 
de puiser les principes dans Ma propre source ; il ne peut Me 
connaître que par la régularité de Mes œuvres et la fixité de Mes 
lois ; il ne peut être initié dans les mystères de Mon sanctuaire ; il 
n’a en lui que la mesure de Mes puissances, c’est à toi de les exercer 
dans tous ses domaines, puisque c’est par les actes seuls de Mes 
puissances qu’il peut savoir qu’il y a un Dieu. Pour Mes ennemis, 
lance sur eux tous les traits de Ma colère, ils sont encore plus loin 
de Moi que les puissances de la nature, et la sainteté de Ma gloire 
ne me permet plus de Me manifester à eux que par le poids de Ma 
justice. Toi seul, homme, toi seul réuniras désormais aux dons de 
Mes puissances et de Ma justice, celui de pouvoir sentir les vivantes 
délices de Mon amour, et de les faire partager à ceux qui s’en 
rendront dignes. C’est pour cela que Je t'ai formé seul a Mon image 
et à ma ressemblance +” ; car l’être qui n'aime point, ne pourrait 
pas être à mon image. C’est de ce trône sacré où Je tai placé, 
comme un second Dieu, que Je verrai se répandre sur tout ce qui 
est sorti de Mes mains, les divers attributs de Mon être, et tu Me 
seras cher au-dessus de toutes les productions, puisque si Je t’ai 
choisi pour être Mon organe universel, il n’y aura plus rien de Moi 
qui ne soit connu. » 

Souverain auteur de mon esprit, de mon âme et de mon cœur, sois 
béni à jamais dans toutes les régions et dans tous les siècles, pour 
avoir permis que l’homme, cette ingrate et criminelle créature, pit 
recouvrer des vérités aussi sublimes. 

Il s’en était rendu indigne par son crime ; et si le souvenir de Ton 
antique et sainte alliance ‘2: n’eût engagé Ton amour à les lui 
rendre, elles seraient demeurées éternellement perdues pour lui. 
Louanges et bénédictions à Celui qui avait formé l’homme à Son 
image et à Sa ressemblance, et qui, malgré tous les efforts et les 
triomphes des enfers, a su le réhabiliter dans sa splendeur, dans la 
sagesse et dans les félicités de son origine. 

Amen. 


120 Cf, Genèse 1, 26. 

121 Cf, pour l’AT : Genèse 9, 15 ; Exode 6, 4 : Lévitique 26, 9, 42 ; Ézéchiel 16, 60 ; 34, 25 et 37, 26 ; Jérémie 
31, 31; 32, 40 ; 33, 21 et 50, 5 ; Isaïe 54, 10 ; 55, 3 et 61, 8 ; 2 Chroniques 34, 31 ; Juges 2, 1; Psaumes 89, 34 et 
105, 8; pour le NT: Luc 1, 72 et 22, 20 ; Hébreux 7, 22 ; 8, 6, 8 et 12, 24. 
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PRIÈRE VIII 


UNISSONS-NOUS, hommes de paix, hommes de désirs ‘? ; unissons- 
nous pour contempler dans un saint tremblement l’étendue des 
miséricordes de notre Dieu, et disons-Lui en commun que toutes 
les pensées des hommes, tous leurs désirs les plus purs, toutes 
leurs actions les plus régulières, ne pourraient ensemble approcher 
du moindre acte de son amour. 

Comment pourrions-nous donc exprimer cet amour, lorsqu'il ne se 
borne point à des actes particuliers et d’un moment, mais qu’il 
développe à la fois tous ses trésors et cela d’une manière constante, 
universelle et imperturbable. 

Oui, Dieu de vérité et de charité 1? inépuisable, voila comment Tu en 
agis journellement avec l’homme ! 

Qui suis-je ? un vil amas de dégoûtantes ordures qui ne répandent 
en moi et autour de moi que l'infection. 


122 On notera ici la forme — le pluriel — pour cette locution caractéristique du martinisme ; forme du reste 
qui est celle des textes bibliques où elle trouve son modèle. Quant aux sources et lectures de celle-ci : cf. supra, 
note 1 page 1. 

123 Comprenons bien : l’amour ; non point - comme entendu ordinairement de nos jours — cette sorte de 
bienfaisance (qui est du reste des plus nécessaires et juste ; qu’on réfléchisse d’ailleurs bien à ce mot) qui consiste 
dans quelque don matériel qu’on ferait à autrui dans le besoin. Ainsi, chez Saint Paul, quant à l’excellence de ce 
sentiment, qui prime sur tout autre (cf. 1 Co 13, 1-13): 


01 J'aurais beau parler toutes les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, s’il me manque 
l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante. 

02 J'aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu, 
j'aurais beau avoir toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien. 
03 J'aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j'aurais beau me faire brûler vif, s’il me manque 
l'amour, cela ne me sert à rien. 

04 L’amour prend patience ; l'amour rend service ; l'amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfle 
pas d’orgueil ; 

05 il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de 
rancune ; 

06 il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; 

07 il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. 

08 L'amour ne passera jamais. Les prophéties seront dépassées, le don des langues cessera, la 
connaissance actuelle sera dépassée. 

09 En effet, notre connaissance est partielle, nos prophéties sont partielles. 

10 Quand viendra l’achèvement, ce qui est partiel sera dépassé. 

11 Quand j'étais petit enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais 
comme un enfant. Maintenant que je suis un homme, j’ai dépassé ce qui était propre à l’enfant. 

12 Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons face 
à face. Actuellement, ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaitrai parfaitement, comme j’ai été 
connu. 

13 Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la foi, l'espérance et la charité ; mais la plus grande des trois, c’est 
la charité. 
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Eh bien ! c’est au milieu de cette infection que Ta main infatigable 
se plonge sans cesse, pour trier le peu qui reste encore en moi de 
ces éléments précieux et sacrés dont Tu formas Ton existence. 
Telle que cette femme soigneuse qui dans l'Évangile consume sa 
lumière, pour retrouver la drachme qu’elle a perdue 1, Tu ne cesses 
de tenir Tes lampes allumées, et Tu te courbes continuellement 
jusqu’à terre, espérant toujours que Tu vas retrouver dans la 
poussière cet or pur qui s’est échappé de Tes mains. 

Hommes de paix, comment ne contemplerions-nous pas dans un 
saint tremblement l’étendue des miséricordes de notre Dieu ? 
Nous sommes mille fois plus coupables envers Lui, que ces 
malfaiteurs, selon la justice humaine, qui sont conduits au travers 
des villes et dans les places publiques, couverts de tous les signes 
de l’infamie, et que l’on force de confesser hautement leurs crimes 
aux pieds des temples et de toutes les puissances qu'ils ont 
méprisées. 

Nous devrions comme eux, et avec mille fois plus de justice qu’eux, 
être traînés ignominieusement au pied de toutes les puissances de 
la nature et de l’esprit; nous devrions être amenés comme des 
criminels devant toutes les régions de l'univers, tant visibles 
qu’invisibles, et recevoir en leur présence, les terribles et honteux 
châtiments que méritent avec justice nos effroyables 
prévarications ; mais au lieu d’y trouver des juges redoutables, 
armés de la vengeance, qu’y rencontrons-nous ? 

Un roi vénérable dont les yeux annoncent la clémence, et dont la 
bouche ne cesse de prononcer le pardon pour tous ceux qui 
seulement veulent bien ne point s’aveugler au point de ne se pas 
croire innocents. 

Loin de vouloir que nous portions plus longtemps les vétements de 
l’opprobre, Il ordonne a ses serviteurs de nous rendre notre première 
robe, de nous mettre un anneau au doigt et des souliers a nos pieds, 
et, pour Le déterminer a nous combler de pareilles faveurs, il suffit 
que, comme de nouveaux enfants prodigues, nous reconnaissions ne 
pas pouvoir trouver dans la maison des étrangers le méme bonheur 
que dans la maison de notre Père 1”. 


124 Cf, Luc 15, 8-10. 
1235 Cf, Luc 15, 11-32. 
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Hommes de paix, comment ne contemplerions-nous pas dans un 
saint tremblement l’étendue de l’amour et des miséricordes de 
notre Dieu ! et comment ne formerions-nous pas une sainte 
résolution de rester a jamais fidèles à Ses lois et aux bienfaisants 
conseils de Sa sagesse ? 

Non, je ne peux aimer que Toi, Dieu incompréhensible dans Ton 
indulgence et dans Ton amour ; je ne veux plus aimer que Toi, 
puisque Tu m’as tant pardonné ; je ne veux plus trouver d’autre lieu 
de repos que le sein et le cœur de mon Dieu. 

Il embrasse tout par Sa puissance, et quelque mouvement que je 
fasse, je trouve partout un appui, un secours et des consolations, 
parce que Sa source divine verse partout à la fois tous ces biens. 

Il s’élance Lui-même dans le cœur de l’homme, Il ne s’y élance pas 
une seule fois, mais constamment et par des actes réitérés. 

C’est par-la qu'Il engendre et multiplie en nous Sa propre vie, parce 
qu’à chacun de ces actes divins, Il établit en nous des rayons purs et 
extraits de Sa propre essence, sur lesquels Il aime à Se reposer, et 
qui deviennent en nous les organes de Ses générations éternelles. 
De ce foyer sacré, Il envoie dans toutes les facultés de notre être de 
semblables émanations qui, à leur tour, répétant sans cesse leur 
action dans tout ce qui nous compose, multiplient ainsi 
continuellement notre activité spirituelle, nos vertus et nos 
lumières. 

Voilà pourquoi il est si utile de lui élever un temple dans notre 
cœur. 

Ô hommes de paix, 6 hommes de désirs, unissons-nous pour 
contempler dans un saint tremblement l’étendue de l’amour, des 
miséricordes et des puissances de notre Dieu. 


PRIÈRE IX 


SEIGNEUR, comment nous serait-il possible ici-bas de chanter les 
cantiques de la Cité sainte ? 

Est-ce du milieu des torrents de nos larmes que nous pouvons faire 
entendre les chants de la joie et de la jubilation ? 

Si j'ouvre la bouche pour en former les premiers sons, les sanglots 
m’oppressent et je ne puis laisser échapper que des soupirs et que 
les accents de la douleur ; et souvent même ces sanglots s’étouffent 
dans mon sein, ou bien nulle oreille charitable n’est près de moi 
pour les entendre et m'apporter du soulagement. 
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Je me sens accablé(e) par l'étendue et la longueur de mes 
souffrances, et le crime ne cesse de se présenter à moi, pour 
m’annoncer que dans un instant la mort va le suivre et glacer tout 
mon être par la froideur de ses poisons ; déjà elle s’est emparée de 
tous mes membres, et je touche au moment d’être délaissé(e) 
comme le cadavre qui vient d’expirer, et que les serviteurs 
abandonnent à la putréfaction. 

Cependant, Seigneur, puisque Tu es la source universelle de tout ce 
qui existe, Tu es aussi la source de l’espérance ; et si ce rayon de feu 
ne s’est point encore éteint dans mon cœur, je tiens encore à Toi, je 
suis encore lié(e) à Ta vie divine par cette immortelle espérance qui 
découle continuellement de Ton trône. 

J’ose donc T’implorer du sein de mes abimes ; j’ose appeler à mon 
secours Ta main bienfaisante pour qu’elle daigne s’employer a ma 
guérison. 

Comment est-ce qu’elles s’opèrent les guérisons du Seigneur ? 

C’est par la docile soumission aux sages conseils de ce médecin divin. 
Il faut que je prenne avec reconnaissance et avec un ardent désir, le 
breuvage amer que Sa main me présente ; il faut que ma volonté 
concoure avec celle qui l'anime pour moi ; il faut que la longueur et 
les souffrances du traitement ne me fassent pas repousser le bien 
que veut me faire ce suprême auteur de tout bien ; Il se pénètre du 
sentiment de mes douleurs, je n’ai autre chose à faire que de me 
pénétrer du sentiment de Son charitable intérêt pour moi. 

C’est par-là que la coupe du salut me sera profitable ; c’est alors 
que ma langue reprendra sa force, et que je chanterai les cantiques 
de la Cité sainte. 

Seigneur, quel sera mon premier cantique ? Il sera tout entier à 
l'honneur et la gloire de Celui qui m’aura rendu la santé et qui aura 
opéré ma délivrance. 

Je le chanterai ce cantique depuis le lever du soleil jusqu’à son 
coucher ; je le chanterai par toute la terre, non seulement pour 
célébrer la puissance et l’amour de mon libérateur, mais pour 
communiquer a toutes les âmes de désir et a toute la famille 
humaine, le moyen certain et efficace de recouvrer a jamais la santé 
et la vie. 

Je leur apprendrai que par-là, l’esprit de sagesse et de vérité se 
reposera sur leur propre coeur, et les dirigera dans toutes leurs voies. 
Amen. 
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PRIÈRE X 


AURAS-TU la force, Ô mon âme, de contempler l’énormité de la 
dette que l’homme coupable a contractée envers la Divinité ? 
Mais, si tu as eu celle de te livrer au crime, tu peux bien en 
considérer toute l’horreur. 

Mesure donc par la pensée le champ du Seigneur ; rappelle-toi 
que l’homme devait en être le cultivateur ; tâche de te faire une 
idée de l’immensité des fruits qui auraient dû s’y produire par tes 
soins ; songe que toutes les créatures qui sont sous le ciel attendaient 
de ta soigneuse culture leur subsistance et leur soutien ; songe que 
les champs du Seigneur attendaient de toi leur ornement et leur 
parure ; songe que le Seigneur Lui-même attendait de ta vigilance 
et de ta fidélité, la gloire et la louange que devait lui attirer 
l’accomplissement de ses desseins ; songe que toutes ces choses 
devaient s’opérer par toi sans aucune interruption. 

Tu es tombé, tu as laissé l’ennemi prendre empire sur toi et 
corrompre tes voies. 

Dès l'instant, tu as rendu stérile la terre du Seigneur ; tu as plongé 
le coeur de Dieu dans la tristesse. 

Dès ce même instant, tu as comme tari la source de la sagesse et de 
la moisson dans ce bas-monde +% ; et, depuis cette fatale époque, 
tu arrêtes chaque jour toutes les productions du Seigneur ; 
contemple à présent l’énormité de ta dette ; contemple 
l'impossibilité où tu es de l’acquitter, et frissonne jusque dans les 
derniers replis de ton être. 

Tu dois les fruits de chaque année, depuis le moment de ton 
infidélité ; tu dois la dîme de toutes les heures qui se sont écoulées 
depuis l’heure fatale. 


126 Si le monde est si souvent perçu comme déchu et mauvais, voire à fuir ou rejeter, ce ne saurait être 
légitime que dans la mesure où il s’agit d’en connaître les dangers qu’il recèle (comme source de multiples 
tentations inclinant au Mal), et donc de savoir, sinon s’en extraire, du moins prendre ses distances d’avec lui en 
opérant un juste et bon discernement entre attachement nécessaire (cf. le monde comme étant notre lieu 
d’expérimentation du divin) et refus de tout ce qui y fait obstacle à l'Esprit. Du reste, avec Saint-Martin lui-même, 
qu’on n'oublie point cette juste recommandation faite aux hommes de désir : 


Ne négligez pas les secours de la terre sur laquelle vous marchez, elle est la vraie corne d’abondance pour 
votre état actuel ; et ce n’est pas sans raison qu’elle est regardée par quelques observateurs, comme 
contenant un aimant énorme dans son sein ; car elle est en effet le point de ralliement de toutes les vertus 
créées. Elle est même en quelque sorte, le réservoir de la vraie fontaine de Jouvence, dont la fable nous 
a transmis tant de merveilles ; puisque c’est en elle que se prépare la substance qui sert de base et de 
premier degré à la régénération, ou à la renaissance de tous les Êtres. Enfin elle est le creuset des âmes 
autant que celui des corps. (Cf. Tableau Naturel, chap. XXII.) 
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Tu dois tout ce que ces mémes fruits et cette méme dime auraient 
rapporté dans les mains ou tu aurais dd les déposer ; tu dois tous les 
fruits que tu empécheras de croitre jusqu’a la consommation des 
siècles. 

Quel est donc l’être qui n'aurait pu jamais t’acquitter envers la 
justice éternelle, envers cette justice dont les droits ne peuvent 
s’abolir et dont les plans ne peuvent manquer d'arriver à leur 
terme et à leur accomplissement ? 

C’est ici, Dieu suprême, que se manifestent les torrents de Ta 
miséricorde et l’abondance intarissable de Tes éternels trésors ; ici, 
Ton cœur divin s’est ouvert sur Ta malheureuse créature, et non 
seulement ses redevances ont été acquittées, mais elle s’est 
trouvée encore assez riche pour pouvoir venir au secours de 
l’indigent. 

Tu as dit à ton Verbe de venir cultiver Lui-même le champ de 
l’homme. 

Ce Verbe sacré, dont l’âme est l’amour, est descendu vers ce champ 
frappé de stérilité. 

Il a consumé par le feu de Sa parole toutes les plantes parasites et 
vénéneuses qui s’y étaient semées ; Il y a semé en place le germe 
de l’arbre de vie ; Il a ouvert les canaux des fontaines salutaires, 
et les eaux vives sont venues l’arroser ; Il a rendu la force aux 
animaux de la terre, l’agilité aux oiseaux du ciel ; Il a rendu la lumière 
aux flambeaux célestes, le son et la voix à tous les esprits qui habitent 
la sphère de l’homme ; et Il a rendu à l’âme de l’homme cet amour 
dont il est Lui-même la source et le foyer, et qui a dirigé Son saint et 
admirable sacrifice. 

Oui, éternel Dieu de toute louange et de toute grâce, il n’y avait 
qu’un être puissant, comme Ton Fils divin, qui pdt ainsi réparer nos 
désordres et nous acquitter envers Ta justice. 

Il n’y avait que l’Être créateur qui pdt payer pour nous ce que nous 
avions entièrement dissipé, puisqu'il fallait pour cela qu’il se fit une 
nouvelle création. 

Puissances universelles, si vous vous sentez si disposées à chanter 
Ses louanges, pour vous avoir rétablies dans vos droits, et pour vous 
avoir rendu votre activité, quelles actions de grâces ne Lui dois-je 
donc pas, pour S’étre Lui-même rendu caution de toutes mes 
dettes envers Lui, envers vous, envers tous mes frères, et pour les 
avoir acquittées ? 
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Il est dit de la femme pénitente, que parce qu’elle avait beaucoup 
aimé, on lui avait beaucoup pardonné 1. 

À l’homme on lui a tout remis, on a tout payé pour lui, non 
seulement avant qu’il ait commencé d’aimer, mais même lorsqu'il 
était plongé dans les horreurs de l’ingratitude ? et comme glacé 
par la dureté de son cœur. 

Ô hommes ! 6 mes frères ! donnons-nous tout entiers maintenant à 
Celui qui a commencé par nous pardonner tout. 

Chaque mouvement de notre Dieu doit être un mouvement 
universel et qui se fasse sentir dans toutes les régions de tous les 
univers. 

Qu’a l’exemple de ce Dieu suprême, l’amour fasse un mouvement 
universel dans tout notre être et embrasse à la fois toutes les 
facultés qui nous composent. 

Amen. 


127 Cf, Luc 7, 47. 
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EXERCICES 


Si l'homme est purifié, que ne pourra-t-il faire ? Et s’il est purifié que ne 
fera-t-il pas ? Commençons donc toujours par nous purifier et ne cessons 
jamais de demander qu’on nous accorde de sentir continuellement notre 
insuffisance et notre indignité. (Pensées tirées d’un manuscrit de 
Monsieur de Saint-Martin.) 


Qu’ils soient donnés tels qu’ils figurent dans leurs recueils d’origine, ou plus ou moins 
adaptés à notre propre pratique, les exercices qui suivent sont essentiels pour tous ceux qui 
chercher à affiner et perfectionner les outils dont notre corps peut disposer pour accéder au 
plan de la conscience universelle, qui est celui de l’âme et de l'esprit ; à se purifier aussi dans 
ce but 8, Par la gradation dont ils sont l’objet (certains principes sont repris au cours 
d'exercices différents), nous avons voulu instaurer une échelle de progression qui permette la 
nécessaire préparation de chacun pour des travaux de nature plus élevée. Il doit alors être clair 
que, dans un premier temps, leur étude et mise en pratique doit impérativement se faire dans 
l’ordre où ils sont donnés ; chaque exercice doit avoir été correctement assimilé avant de 
passer au suivant 17°. Ce n’est qu’à cette condition qu’on profitera au maximum de leur valeur. 
C’est donc un outil de développement qui est confié ici aux hommes de désir — selon l’heureuse 
expression ; mais cet outil ne doit être considéré que comme tel ! Qu'il soit donc mis en œuvre, 
comme et autant qu’il faudra, afin qu'il conduise au but recherché ; et qu’ensuite, comme tout 
bâton d'appui qu’infirmes momentanés nous utilisons, il soit ensuite laissé de côté pour ne plus 
nous consacrer qu’au seul essentiel. Un principe de base à ne pas oublier cependant qu’on 
aborde chacun d’eux : ne pas chercher à obtenir tout de suite des résultats à tout prix ; les 
exercices et leur profit ne valent que par la régularité avec laquelle on s’y adonne. Et quant à 
expérimenter, tant du reste dans la pratique que dans la théorie, qu’on n'oublie point chaque 
fois le sage conseil de Saint Paul : « Eprouvez tout, et approuvez ce qui est bon » (cf. 1 Thess. 
5, 21). 


128 Quant à l'importance de la « praxis », y compris pour ce qui concerne la vie spirituelle : cf. Charles 
Mopsik, GTC, p. 204. 
Une bonne compréhension des exercices présentés en ce volume requiert un minimum de connaissances 
générales. De fait, il sera souvent nécessaire de faire appel (au moins pour une vision critique saine et juste) à 
des notions de base ressortissant à l'Homme (biologie, physiologie, psychologie, etc.) et à l'Univers qu’il habite 
(astronomie, sciences physiques en général). On se reportera alors à tout ouvrage suffisamment complet, tout 
en étant adapté aux besoins du moment. 

129 si toutefois l’un d’eux s’avérait sans résultat notable au bout d’un mois de pratique régulière, on 
passera alors au suivant (pour autant qu’il soit sans lien direct avec l’exercice en question) afin de ne pas trop 
retarder son rythme de travail ; il conviendra cependant de persévérer dans la pratique de l’exercice incriminé. 
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EXERCICE | 


Le but principal de ce premier exercice est la purification de l'être, et l'accès de celui-ci 
au plan de la conscience universelle qui est celui de l’âme. 


Préparatifs. || est recommandé d’avoir à portée de mains un petit carnet personnel, avec de 
quoi écrire 130, 


1. Le soir, au moment de vous endormir, étant couché et relaxé au 
maximum, efforcez-vous de passer en revue tous les événements de 
la journée, en commençant par la fin, du soir remontant ainsi 
jusqu’au matin. 

2. Essayez alors de reproduire mentalement chaque situation de la 
journée, avec le plus d’exactitude et d’objectivité possible. Tel un 
observateur neutre et impartial, revoyez-vous vivre, agir, parler et 
penser ; faites ainsi votre propre examen de conscience. 


Dans cet exercice, nous faisons appel à une technique que Pythagore recommandait a 
ses disciples. Une telle pratique présente un double avantage : d’une part, elle nous oblige à 
faire appel à notre mémoire et, par conséquent, à l’entretenir ; d’autre part, elle nous conduit 
à établir le bilan de notre comportement quotidien et à évaluer ce que nous aurions dû faire 
ou ne pas faire, dire ou ne pas dire, penser ou ne pas penser, pour que notre attitude soit 
irréprochable, tant vis-à-vis d'autrui que vis-à-vis de nous-mêmes. 

Comme pratique quotidienne, cet exercice de rétrospective permet de purifier le corps 
vital 131, Il est indispensable qu’il soit réalisé avec persévérance. Son but est le développement 
progressif de la phase supérieure du corps vital, laquelle phase sert à la construction du corps 
de gloire nécessaire à la libération de l’âme. Dans cette véritable analyse, ressortissant à 
l’anamnèse autant qu’à la catharsis mentale, il ne doit pas être question de culpabiliser sur 
nos erreurs, fautes ou manquements divers ; il nous faut demeurer le plus « extérieur » 
possible — simple observateur —, constatant seulement nos manquements afin de les éviter 
par la suite. Après plusieurs années de pratique, il sera possible de prendre conscience de 
l'existence de notre propre « observateur intérieur », qui nous indiquera alors d’une façon de 
plus en plus perceptible et, à la longue, en « temps réel », les erreurs commises cependant 
que nous agirons. L'impact de cet exercice est considérable attendu que sa pratique régulière 
contribue à accélérer le processus de régénération du corps physique durant la nuit. 


130 Un tel carnet personnel pourra d’ailleurs avoir son importance en de nombreuses occasions. 
131 Encore dénommé « corps éthérique » chez certains auteurs. 
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EXERCICE II 


Son but est l'éveil du subconscient 137. II permet d’éveiller en l'individu le sentiment de 
son unité avec la conscience universelle. 


1. Asseyez-vous confortablement, dans une attitude de parfaite 
relaxation, les pieds légèrement écartés et reposant bien à plat au 
sol, le buste bien droit, la paume des mains reposant ouverte sur les 
cuisses près des genoux ; aucune gêne, ni extérieure ni intérieure, ne 
doit entraver votre détente ‘°°. Fermez les yeux. 

2. Concentrez votre conscience sur vos talons, puis, dirigez-la 
progressivement vers la plante des pieds, puis les doigts de pieds. 
Essayez de sentir l’existence de chacune de ces parties de votre corps 
et concentrez-vous sur elles comme si chacun de vos pieds était la 
seule partie vivante et active en vous. Demeurez ainsi pendant 1 à 2 
minutes. 

3. Concentrez ensuite votre attention sur vos chevilles ; d’abord 
l’une, puis l’autre, jusqu’à ce que vous ressentiez les os et la chair qui 
les recouvre. 

4. Remontez en conscience vers les mollets, y ressentant la présence 
des os et des chairs, la pulsation des vaisseaux sanguins. 

5. Continuez ainsi jusqu’aux genoux, jusqu’à y ressentir les os et la 
chair qui les recouvre. 

6. Continuez jusqu’au bassin puis la ceinture, y ressentant la pression 
des vêtements, la présence des os et des chairs, des organes sexuels. 
7. Gagnez en pensée l’abdomen et ressentez-y toute la vie des 
organes qu’il contient. 


132 Avec René Guénon, mettons ici en garde contre certaine confusion — assez répandue — entre les notions 
de subconscient et de superconscient (terme qu’il utilise pour désigner la supraconscience). Citons un passage 
de son article Tradition et « inconscient », publié dans la revue Études Traditionnelles de juillet-août 1949 : 


[...] Jung, pour expliquer ce dont les facteurs purement individuels ne paraissaient pas pouvoir rendre 
compte, se trouva amené à formuler l'hypothèse d’un soi-disant « inconscient collectif », existant d’une 
certaine façon dans ou sous le psychisme de tous les individus humains, et auquel il crut pouvoir rapporter 
à la fois et indistinctement l’origine des symboles [...]. Il va de soi que ce terme d’« inconscient » est tout 
à fait impropre, et que ce qu’il sert à désigner, dans la mesure où il peut avoir quelque réalité, relève de 
ce que les psychologues appellent plus habituellement le « subconscient », c’est-à-dire l’ensemble des 
prolongements inférieurs [c’est nous qui soulignons] de la conscience. [...] tout ce qui est d’ordre 
traditionnel, et notamment le symbolisme, ne peut être rapporté qu’au « superconscient », c’est-à-dire à 
ce par quoi s'établit une communication avec le supra-humain [là encore, c’est nous qui soulignons], tandis 
que le « subconscient » tend au contraire vers l’infra-humain.. (Article repris in Symboles de la Science 
sacrée, Gallimard, Paris, 1992, p. 44.) 


133 Cette position sera généralement celle recommandée dans nombre de nos exercices ; le cas échéant, 
à défaut d'indications précises, telle autre position qui conviendrait mieux à chacun peut être essayée. 
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8. Venez-en lentement à la poitrine, y ressentant les mouvements du 
cœur, avec le sang qui y circule et des poumons, avec l’air qui s’y 
engouffre et en sort. Prenez alors pleinement conscience de votre 
respiration. 

9. Portez maintenant votre conscience sur vos mains : l'extrémité de 
vos doigts, la paume et le dos de la main. Essayez de sentir l’existence 
de chacune de ces parties et concentrez-vous sur elles comme si 
chacune de vos mains était la seule partie vivante et active en vous. 
Demeurez ainsi pendant 1 à 2 minutes. 

10. Concentrez maintenant votre attention sur vos poignets ; d’abord 
l’un, puis l’autre, jusqu’à ce que vous y ressentiez les os et la chair qui 
les recouvre. 

11. Remontez en conscience vers les avant-bras, puis les coudes, puis 
les bras, puis les épaules, y ressentant les os et les chairs qui les 
recouvrent, le sang qui y circule. 

12. Venez-en maintenant lentement à la partie inférieure de votre 
visage, jusqu’à y ressentir les dents et les gencives. 

13. Gagnez en conscience vos oreilles, puis vos yeux et atteignez 
lentement votre front, puis le sommet de la tête ; efforcez-vous d’y 
ressentir votre cuir chevelu, le sang qui y circule, vos cheveux. 

14. Portez l’attention sur l’encéphale, particulièrement le cerveau, 
logé dans votre crâne. Demeurez ainsi pendant 1 à 2 minutes. 


Dans cet exercice, il est indispensable d’accorder une à deux minutes de concentration 
à chaque partie du corps. Il est important de commencer par les extrémités inférieures du 
corps, de concentrer et d’éveiller graduellement la conscience dans les diverses parties 
concernées, l’une après l’autre, en remontant vers la tête. L'activité du sang et son action dans 
ces zones y seront renforcées. Un tel processus oblige les consciences physique et psychique 
à se développer dans toutes les parties de l’organisme (entendons : à s’y trouver davantage 
active) ; il participe à l'éveil des centres nerveux et psychiques. Il doit être réalisé le soir de 
préférence, au moment du coucher. 

Après avoir effectué cet exercice plusieurs fois pendant trois ou quatre jours, il doit être 
renouvelé en accompagnant chaque étape d’une inspiration nasale profonde, suivie d’une 
rétention d’air pendant environ trente secondes (si l’on se sent capable de le faire — sinon, 
autant qu’on le pourra), puis d’une lente et profonde expiration nasale. La pratique de ce type 
de respiration (prendre garde si l’on est susceptible de troubles cardio-vasculaires ou 
respiratoires) accroît la vitalité et donne une énergie supplémentaire qui active la nature 
psychique des parties du corps sur lesquelles porte notre concentration. 
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EXERCICE III 


Premier exercice consacré à l’aura (perception et propriétés), son but consiste à affiner 
la perception visuelle en vue de distinguer l’aura d’une personne, d’un animal, d’un objet. 


Préparatifs. La pièce sera modérément éclairée par une seule bougie et on disposera un fond 
noir (tenture par exemple) sur lequel on procédera à l'observation. 


x 


1. Asseyez-vous confortablement face a un fond noir, les pieds 
légèrement écartés et bien a plat sur le sol, le buste bien droit, la 
paume des mains reposant ouverte sur les genoux. Détendez-vous 
bien. 

2. Tenez l’une de vos mains devant le fond noir et observez-la 
fixement, sans ciller des yeux, le plus longtemps possible. 

3. Examinez alors ses contours, le rayonnement percu avec sa 
longueur et ses couleurs (ne pas se décourager si rien n’apparait au début). 
4. Mettant la main de profil, joignez alors progressivement le pouce 
et l'index tout en observant ce qui se produit au centre du cercle ainsi 
constitué. 

5. Rapprochez maintenant l’autre main de la première, les amenant 
progressivement face à face, paumes dirigées l’une vers l’autre. 

6. Observez alors la combinaison et l’interpénétration de leur 
rayonnement avant qu’elles ne se touchent. 


Tous les corps émettent un rayonnement ; ceux qui connaissent les techniques de la 
radiesthésie savent qu'il est possible de mettre en évidence ce rayonnement et d’en mesurer 
l'intensité. Tel est l’objet de cet exercice, de mettre en évidence ce rayonnement propre à 
notre corps. Un premier entraînement préliminaire à cet exercice, permettant de tester le 
niveau de perception d’un sujet, consiste à faire tracer par celui-ci, sur une feuille blanche, les 
limites, telles qu’il les voit, d’un spectre lumineux obtenu à partir de la décomposition de la 
lumière blanche par un prisme. 

Un second entraînement préliminaire, permettant d'obtenir progressivement une 
bonne vision de la bordure « éthérique » 154 des sujets ou objets observés, consiste à 
s'appliquer a fixer de plus en plus longtemps une personne ou un objet sans ciller des yeux. 
Pour voir au-dela de la perception classique, il faut faire preuve de dispositions particuliéres 
et ainsi pratiquer très régulièrement quelques exercices simples, tel celui présenté ci-dessus 
avec les entraînements préliminaires. La perception ainsi développée, affinée, permettra dans 
un premier temps de distinguer l’aura de bordure des corps animés ou non et l’aura propre 
au corps émotionnel 15 des sujets animés. 

L’aura de bordure se caractérise par une bande extrêmement brillante, d’une largeur de 
trois à cinq centimètres, épousant les contours des corps. Chez l’homme, ce rayonnement est 
particulièrement en relation avec ce qui est souvent appelé corps éthérique. 


134 Nous conserverons ce néologisme (relatif à l’éther des Anciens), entériné par l'usage. 
135 Parfois dénommée « corps astral » chez les auteurs occultistes. 
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La perception de l’aura propre marque le second stade de la sensibilité clairvoyante. Elle 
permet de voir un halo s'étendant très au-delà de la bordure éthérique. Au sein de ce halo, 
une activité tourbillonnaire très intense peut être distinguée, parcourue par des éclairs de 
couleurs très variées. Siège du corps émotionnel, l’aura propre, est parcourue par des couleurs 
changeantes en rapport avec les émotions, mais aussi les pensées du sujet. Toutefois, tout 
corps émotionnel comporte une couleur dominante en rapport avec le plus ou moins grand 
avancement spirituel des individus. Notons que la perception de l’aura d’une personne est 
favorisée en milieu obscur sur fond noir, en disposant derrière la personne (entre le sujet et 
le fond) une bougie ou un éclairage de nuance violette ou bleutée. Si les circonstances ne le 
permettent pas, l’on pratique alors la vision soutenue, précédemment décrite (sans ciller), de 
la personne dont la silhouette se découpe sur un fond sombre. Notons également que les 
personnes disposant de grandes facultés de clairvoyance sont capables de percevoir 
également le rayonnement des autres corps, d'ordre mental et spirituel. 


EXERCICE IV 


Second exercice consacré à l'aura, sa perception et ses propriétés, son but est de 
permettre la perception de notre propre aura. 


Préparatifs. Pour cet exercice, il convient de prendre place face à une table sur laquelle est 
placé un récipient contenant de l’eau fraîche et devant un miroir suffisamment grand pour 
voir derrière soi. Derrière soi, le mur sera tendu d’un tissu sombre et mat 13° et un faible 
éclairage bleuté sera orienté vers ce fond, qui jouera alors le rôle d’écran. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés 
reposant à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des mains 
reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et détendez-vous. 
2. Procédez à l’éveil de la conscience psychique dans tout votre corps 
en vous concentrant successivement sur chacune de ses parties, de 
la pointe des pieds au sommet de la tête, cependant que vous 
inspirez profondément par le nez, que vous retenez quelques 
instants (sans gêne) votre respiration, bloquant vos poumons en 
inspiration à chaque étape et que vous expirez de même lentement 
en une seule fois. Faites ainsi pour les pieds, les chevilles, les jambes, 
les genoux, les cuisses, le bassin ; ensuite les mains, les poignets, les 
avant-bras, les coudes, les bras, les épaules ; ensuite le bas-ventre et 
tout l’abdomen, le thorax avec les organes qui s’y trouvent ; enfin le 
cou, puis la tête, jusqu’au cuir chevelu. 

3. Ouvrez les yeux et observez tranquillement le reflet de votre 
silhouette dans le miroir. 


136 Noir ou bleu-nuit par exemple. 
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4. Procédez ensuite à une série de sept inspirations profondes par le 
nez, puis expirez lentement tandis qu’à chaque expiration vous 
entonnerez comme il se doit !° (chaque intonation 8 doit être prolongée le 
plus possible) : « RA... » 

5. Reprenez alors une respiration normale et concentrez votre regard 
sur l’image dans le miroir de votre tête et de vos épaules. Votre 
concentration doit étre globale et exempte de toute crispation. Vous 
devez également éviter de bouger les yeux et de cligner des 
paupières, favorisant ainsi le phénomène de fatigue oculaire 
nécessaire à la perception de votre aura. 

6. Arrêtez l’exercice après quelques instants ou, dans le cas où rien 
ne serait observé :*, dès que vous en éprouvez le besoin. 


Cet exercice est très important pour développer le rayonnement et le dynamisme de 
notre aura, d’où l'intérêt de le renouveler le plus souvent possible voire d’en faire une 
pratique quotidienne. L'exercice de ce jour, lui, n’a pas pour but de développer le potentiel 
énergétique de notre aura, mais plutôt de percevoir la couleur qui y prédomine au moment 
de l’observation. Dans la plupart des cas, cette couleur, parmi celles qui la composent, est 
effectivement celle qui en est la « note » principale. 

Il existe trois méthodes permettant de mettre en évidence — et de la percevoir — 
l'existence de l’aura d’un individu. Deux sont basées sur l’utilisation de phénomènes 
purement physiques ; la dernière repose uniquement sur des phénomènes psychiques ; 
l'exercice présenté ici relève de la première catégorie. 

La réussite de cet exercice se traduit par l’observation d’une couleur prédominante 
autour de la tête et des épaules. Cette couleur, naturellement, n’a pas vraiment de réalité 
physique. Elle est l'expression de ce que nous percevons du rayonnement de notre propre 
aura. Elle varie notamment avec le son vocal utilisé (revoir le point 4 ci-dessus). 

En principe, les vibrations de l’aura sont trop élevées pour être perçues par nos yeux 
physiques en termes de couleur. En créant un arrière-plan sombre, il se produit un 
phénomène d’interférences entre les vibrations de l’aura qui irradie autour du corps et celles 
de cet arrière-plan faiblement éclairé d’une lumière bleutée. Il résulte de ce phénomène 
l'apparition d’un champ électromagnétique qui, sur le plan vibratoire, possède une fréquence 
plus élevée que celle relative à l'écran lumineux de fond, mais moins élevée que celle relative 
à l’aura émise par notre corps. Les vibrations de ce champ composé ou résultant se situant à 
la frontière du spectre visible, une impression de couleur peut donc apparaître et être perçue. 
En éveillant notre conscience psychique juste avant de procéder à l’observation (point 2), nous 
nous mettons dans un état de conscience intermédiaire qui, aidé par la fatigue oculaire 
produite par notre concentration, nous met en mesure de percevoir la couleur dominante de 
notre aura 10, 


137 Dans tous nos exercices, chaque fois qu’il est question de « sons vocaux », c’est davantage l'aspect 
phonétique (et donc sonore) qu’il convient de considérer. 

138 Cet exercice peut être reconduit avec d’autres sons ou combinaisons vocales. 

139 || faudrait alors renouveler l'exercice ultérieurement. 

140 Les conditions opératoires données ici sont telles que cette technique n’est pas utilisable pour la 
perception de l’aura d’une autre personne ; à cette fin, d’autres techniques existent. 
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Certaines personnes sont en fait capables de percevoir l’aura d’un autre individu 
uniquement en le regardant; il s’agit là d’une méthode purement psychique, liée au 
développement qu’elles ont atteint en ce domaine. De fait, la sensibilité de telles personnes 
est telle qu’elles « voient » facilement l’aura entourant aussi bien les êtres vivants que les 
objets inanimés. Il faut cependant préciser que certaines conditions doivent être réunies, dont 
la nécessité de disposer d’un arrière-plan suffisamment sombre. De même, il existe des 
personnes particulièrement sensibles qui peuvent percevoir l’aura des autres en étant 
simplement à leur proximité. Dans ce cas, il se produit une interférence entre leurs auras 
respectives, interférence qui est interprétée en termes de couleur (ou de quelque autre façon) 
dans la conscience du « clairvoyant ». 


EXERCICE V 


Premier exercice consacré aux techniques de dédoublement, son but est de permettre la 
projection psychique de notre être intérieur de manière à l’affranchir momentanément des 
limites de notre corps physique. 


Préparatifs. On se lavera soigneusement les mains et on boira un verre d’eau fraîche avant 
cet exercice. On veillera à ce qu’aucun vêtement ne gêne, notamment en serrant trop. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et détendez- 
vous bien. 

2. Demandez mentalement que votre être soit entièrement pénétré 
par l’Essence divine, que cette Essence purifie vos pensées et tout 
votre être, que par ce moyen vous puissiez entrer en contact avec la 
Conscience universelle, et communier avec elle. 

3. Concentrez-vous alors environ trente secondes sur toutes les 
parties de votre corps, de manière à y éveiller la conscience 
psychique, cependant que vous inspirez profondément par le nez, 
que vous bloquez vos poumons en inspiration et que vous expirez 
complètement par le nez à chaque étape ; procédez successivement 
pour vos pieds, vos chevilles, vos mollets, vos jambes, vos cuisses, 
votre bassin, l’abdomen, la poitrine, puis vos mains, vos poignets, vos 
avant-bras, vos bras, puis les épaules, le cou, la tête et, finalement, 
le sommet de la tête avec le cuir chevelu. 

4. Efforcez-vous de ressentir un fourmillement agréable et apaisant, 
lequel gagne progressivement tout le corps, jusqu’à ce que vous 
perdiez conscience de votre propre corps et de votre environnement. 
5. Inspirez une nouvelle fois profondément par le nez et retenez l’air 
dans vos poumons aussi longtemps que vous le pourrez sans gêne. 
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6. Expirez complètement par le nez, lentement et en une seule fois, 
exerçant toute votre volonté pour projeter votre corps psychique 
hors du corps physique, cependant que vous entonnerez : « RA... » 
7. Visualisez votre corps psychique comme porté hors du corps 
physique par le souffle émis par votre bouche puis, maintenez-vous 
dans une attitude mentale aussi passive que possible et laissez-vous 
guider par les impressions psychiques qui peuvent se manifester à 
votre conscience. Demeurez ainsi le temps nécessaire au but 
recherché. 

8. Réintégrez progressivement votre corps en pensée et achevez en 
disant mentalement : « Cela est ! » 


Parmi les nombreuses aptitudes qu’il nous faut développer, dans le cadre de nos 
travaux, l’une des plus impressionnantes et des plus utiles est celle qui permet à notre être 
intérieur de jeter un regard hors du corps qu’il habite et d’entrevoir ainsi le monde autrement 
que par l'intermédiaire de notre conscience objective et des facultés sensorielles physiques 
qui lui sont associées. 

Une telle faculté inhabituelle est basée sur la maîtrise de ce que nous appelons « l’art 
de la projection » ; une telle projection du corps psychique hors du corps physique permet en 
effet à notre conscience de franchir les limites de l’espace et d'accéder à une connaissance 
qui dépasse tous les moyens physiques habituels. L’apprentissage de cet « art » ne tient pas 
du miracle. Il est fondé sur des lois et principes naturels déjà abordés dans notre approche de 
l'Homme et de la Nature ; lois et principes dont nous approfondirons progressivement l’étude, 
notamment par le biais d’autres exercices. 

Il doit être clair qu'il ne faut surtout pas s'attendre, dès les premiers essais, à 
expérimenter une situation spectaculaire et à agir sur le plan psychique avec autant d’aisance 
que sur le plan physique. La maîtrise de la projection psychique demande en effet, selon le 
degré de développement propre à chacun, un temps plus ou moins long — et une pratique plus 
ou moins longue. Aussi, nous est-il conseillé de mettre régulièrement en pratique le présent 
exercice, attendu que, si nous procédons comme indiqué, nous parviendrons finalement à une 
complète réussite. 


EXERCICE VI 


Second exercice consacré aux techniques de dédoublement, son but est de permettre le 
dédoublement ou dissociation temporaires entre le corps physique et les autres corps plus 
subtils. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et détendez- 
vous bien. 


2 - Recueil des pratiques 65 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


2. Faites alors une série de sept inspirations et expirations non 
rythmées par le nez, sans rétention d’air ; ce faisant, ne visez qu’à 
décontracter totalement le corps. 

3. Reprenant une respiration normale et régulière, visualisez ensuite 
le sommet de votre crâne, y provoquant une sensation de 
relâchement et de détente totale. 

4. Gagnez alors vos yeux dans leur orbite, puis les oreilles, puis les 
mâchoires, puis le cou, y provoquant de même le relâchement le plus 
complet. 

5. Poursuivez de même par les épaules, puis chaque bras, vous 
attachant à les détendre au maximum. 

6. Gagnez alors la poitrine, puis le ventre, puis vos jambes, les 
détendant de même au maximum. 

7. Sentez alors vos membres et tout votre corps si lourds, comme du 
plomb, qu’ils semblent traverser ce sur quoi ils reposent ; si lourds 
que votre respiration paraît parfois s’arrêter. Dans cet état, sentez 
peu à peu le calme gagner tout votre corps. 

8. Imaginez alors — et ressentez-le — un courant d’air chaud circulant 
dans vos membres. 

9. Visualisez une lumière bleutée qui grandit progressivement au sein 
de votre corps, jusqu’à l’envelopper tout entier comme une coque 
lumineuse. 

10. Maintenant cette coque lumineuse par la pensée, visualisez une 
spirale ascendante que vous gravissez, cependant que vous 
décompterez mentalement de 10 à 1 1“ et que vous entonnerez (tout 
au long de l’ascension) à haute et claire voix : « ZOM... » 

11. Le dédoublement obtenu ‘”?, essayez de voir avec tout le corps 1# 
votre corps resté sur le siège. Ne cherchez (au moins au début) pas a 
quitter la pièce où votre corps se trouve. 

12. Lors de la réintégration de votre corps, efforcez-vous +“ de penser 
à un événement passé heureux. Si des formes viennent à se 
présenter, vous empêchant de réintégrer votre corps, écartez-les ou 
détruisez-les mentalement à l’aide d’une épée. 


141 Avant préalablement décidé qu’à « 1 », le dédoublement serait effectif. 

#2 Dans le contraire, il faudra persister, par des essais répétés, jusqu’à la réussite complète. 
43 || ne s’agit pas d'utiliser ici les yeux de chair. 

144 Surtout en cas de sensations désagréables ou de difficultés. 
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La maîtrise de cet exercice nécessite une bonne connaissance de la constitution occulte 
de l'Homme, avec les différents corps qu’il possède ; de même, elle demande une grande 
habitude dans les techniques de base de respiration, de concentration, de visualisation et 
d'utilisation des sons vocaux. Il va donc sans dire que chacun aura ici à reprendre les diverses 
techniques en question. 

Cet exercice particulier, comme précisé en tête, est centré sur le dédoublement ou 
dissociation entre le corps physique et certaines de ses composantes éthérées d’une part et 
les autres corps subtils que sont les corps astral et mental (pour reprendre cette terminologie 
et pour ne nous limiter ici volontairement qu’à ces deux corps supérieurs). La difficulté 
principale de cet exercice est, parvenus à la dernière étape précédant le dédoublement (point 
10), de réussir à coordonner et maintenir ensemble les diverses visualisations, cependant qu’il 
nous faut procéder à un décompte mental et à une intonation à voix haute. Toutefois, avec 
de l'entraînement, cela devient rapidement facile. Il est possible que le corps ne se dédouble 
pas complètement, surtout au début, restant par exemple attaché aux mains ; dans ce cas, 
comme d’ailleurs en cas d’échec total, il ne faut pas se décourager et reprendre cet exercice 
aussi souvent que nécessaire. 


EXERCICE VII 


Premier exercice consacré aux techniques de l’alchimie spirituelle, son but est la 
purification des cinq sens physiques. 


Avertissement. Avec le présent exercice, nous abordons une série de techniques qui (plus que 
ne le permettaient les exercices précédents) constituent une préparation individuelle — 
d'ordre réellement pratique — aux techniques théurgiques, dont la mise en œuvre ne saurait 
être sérieusement prévue avant leur achèvement. II importera donc d’aborder ces derniers 
exercices avec toute l'attention et le zèle nécessaires. 


Pendant les cing semaines qui arrivent 1^, consacrez chacune d’entre 
elles à l’un des cinq sens physiques et efforcez-vous de le purifier 
comme proposé ci-après : 


Première semaine — Toucher 


Durant toute cette première semaine, évitez tout contact avec tout 
ce qui est plus ou moins directement lié à la mort physique (ossements, 
dépouilles mortelles — y compris d’origine animale...) De même, efforcez- 
vous de ne pas toucher ou manipuler tout ce qui a trait à ce qu’il est 
convenu de nommer la « magie noire » ou « magie inférieure » 
(objets, figures ou ouvrages rituels...) et susceptible d’avoir reçu une 
consécration magique qui rendrait de telles choses spirituellement 
néfastes. 


145 Cet exercice sera donc à cheval sur deux mois consécutifs, d’où un décalage d’une semaine pour la 
mise en pratique du prochain (chaque exercice étant prévu pour une période d’expérimentation d’un mois). 
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Dans le même esprit, à plus forte raison, abstenez-vous, comme 
étant la pire injure sur le plan divin, de porter des mains sacrilèges 
sur des choses consacrées et sanctifiées, dont le contact est interdit 
au profane comme à quiconque n’y a pas légitimement accès. Par 
ailleurs, évitez tout attouchement, caresse, en certains endroits de 
votre corps (zones particulièrement érogènes...) qui seraient susceptibles 
d’éveiller en vous toute sensation de volupté physique. 


Au contraire, efforcez-vous de ne toucher ou manipuler (pour ce qui, 
bien entendu, l’est par choix, or toute nécessité) que des choses de nature à 
vous élever spirituellement. Et qu’en toutes circonstances, quel que 
soit l’objet, la chose, l’être que vous serez amené à toucher, ce 
contact soit plein d’un grand respect pour elle ou lui. 


Deuxième semaine — Goût 


Durant toute cette deuxième semaine, veillez à discipliner votre goût 
en évitant de sombrer dans la gourmandise, au propre comme — 
surtout — au figuré et l’envie. 


Au contraire, considérant le développement et la maîtrise du goût 
dans son acception la plus large, évitez, en relation avec la présente 
purification, de céder a toute sensiblerie sans profondeur. L'amour 
réel est toujours constructif, c’est l’Agapé des Grecs, il ne suppose 
pas la faiblesse ou l’indulgence sans discernement vis-à-vis des 
erreurs, mais le souci de ce qui est vrai et juste. Dans un même esprit 
et dans le domaine qui est le nôtre, apprenez à dominer votre propre 
goût des choses, tout particulièrement en vous obligeant à réduire 
au strict minimum toutes vos activités de nature rituelle ; c’est qu’il 
y a là occasion de gourmandise et donc d’excès et que, bien souvent 
sous-estimé, il est en ce domaine un vrai risque de « matérialisme 
spirituel ». 


Troisième semaine — Odorat 


Durant toute cette troisième semaine, employez-vous à vous garder 
de tout excès dans l’usage de parfums ou fumigations divers. 
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Au contraire, cultivez l’art de la juste mesure et, quand ils sont 
nécessaires ou utilisés, préférez des combinaisons aromatiques 
privilégiant davantage le recueillement des sens et la méditation que 
celles plutôt destinées à de lourds travaux théurgiques — et donc, 
quelque part, plus « matériels ». De même, en présence de toute 
odeur enivrante pour les sens, efforcez-vous de vous en abstraire, de 
vous en détacher pour, là encore, ne privilégier que ce qui invite à 
l’apaisement et au recueillement de l’être. 


Quatrième semaine — Vue 


Durant toute cette quatrième semaine, gardez-vous de tout 
spectacle de toute vision de nature à vous troubler intérieurement. 


Au contraire, faites en sorte, dans la mesure du possible, de ne porter 
volontairement votre regard et votre attention que sur des choses 
qui élèvent l’âme ; tant dans vos lectures, vos loisirs, que dans vos 
diverses activités quotidiennes. 


Cinquième semaine — Ouïe 


Durant toute cette cinquième semaine, dans la mesure du possible, 
faites en sorte de ne rien entendre ou écouter qui soit de nature à 
rompre votre sérénité intérieure. Évitez et fuyez ainsi tout propos qui 
serait contraire à la charité, à la pureté ou à l’humilité. Plus encore, 
dans le domaine de la charité, rejetez tout ce qui risque d’éveiller, 
chez autrui comme chez nous-mêmes, un écho susceptible de 
susciter des réactions, conduites, paroles néfastes et mauvaises. 
Veillez ainsi à ne pas vous étendre sur certains récits de faits qui 
peuvent déclencher chez autrui des sentiments négatifs et 
destructeurs tels que la colère, la rancune, la jalousie, la luxure, 
l'envie. De même, pour les pratiques rituelles, cette prudence 
consistera à ne pas vous étendre sur certains procédés d’action, sur 
l’aspect extraordinaire de certaines expériences psychiques ou 
spirituelles. Enfin, proscrivez le bruit en général, dans l’ambiance 
duquel l’âme ne saurait se retrouver ni se connaître, les musiques et 
sons non harmonieux, ainsi que toute parole ou verbiage inutiles. 


Au contraire, privilégiez le silence, tant de votre part que dans votre 
entourage, et, quand il s’agira d'écouter ou d’entendre, veillez le plus 
possible à ce que ce soient des sons harmonieux et apaisants. 
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Cette série de pratiques propose une approche de certaines techniques désignées 
habituellement sous le nom d’«alchimie spirituelle »; de fait est-il ici question de 
« spiritualiser » nos sens physiques (non les brider ou nier : les éduquer). Dans son ouvrage 
L’Alchimie Spirituelle, traitant de ce qu’il nomme la « Voie intérieure », Robert Ambelain 
évoque une nécessaire « mortification » des sens (en cela qu’à un certain moment, elle 
devient nécessaire — dire cela n’est pas rejeter ou nier l'importance de ces sens) : 


Les sens sont des facultés (l’ancienne scholastique disait des appareils), qui mettent l’homme en relation 
avec le monde extérieur, et les sens sont liés à des organes de son corps physique qui en sont les 
instruments. On ne considère généralement que cing sens physiques : la vue, l’odorat, le goût, le toucher, 
l’ouïe. La Théologie classique leur ajoute deux sens internes : l'imagination et la mémoire. L’Illuminisme 
classique y ajoute encore deux sens supérieurs, psychiques, qui sont la clairvoyance et la clairaudience. Il 
y a donc trois séries de cing, sept ou neuf sens, selon le plan où l’on se place pour les étudier. C’est celle 
de neuf que l’Alchimie spirituelle utilise évidemment, et c’est celle-là que nous allons étudier. (Op. cit., La 
diffusion scientifique, Paris, 1985, p. 54) 


Le sens du toucher n’est susceptible de « danger » qu’en tant qu’il peut éveiller des 
passions, ou des contacts susceptibles de nuire à notre équilibre, notre santé ou notre vie. 
C'est ainsi que, par exemple, le contact d’une arme à feu, mise dans les mains de quiconque y 
serait disposé, peut éveiller en lui un désir de puissance ou même le désir de tuer ; les caresses 
et attouchements physiques, quant à eux, comme autant d’appels à la volupté des sens, 
peuvent conduire à la luxure, forme altérée de l’érotisme (ce dernier terme étant entendu 
dans son sens initial). 

Le sens du goût, avec la gourmandise matérielle, n’est généralement pas celui qui 
constitue un objet fréquent de « chute » (nous utilisons volontairement ce terme...) pour le 
disciple sur le sentier. Il est toutefois à surveiller, dompter et réduire. Mais surtout, le sens du 
goût est à discipliner qui, transposé dans le monde spirituel, nous ferait attacher trop 
d'importance, voire de passion, aux richesses livresques ou autres, aux diverses possessions 
d'ordre uniquement matériel voire à nos propres richesses intérieures... C’est le goût qui, 
convenablement maîtrisé, nous évitera de céder à l’apparence des choses, notamment, dans 
le domaine intellectuel, à des exposés par trop séduisants, où la douceur des paroles creuses, 
l’envolée des phrases sans profondeur, toutes choses qui risqueraient de nous embourber en 
de pseudo-enseignements sans aucun caractère initiatique réel. 

Le sens de l’odorat, par l’usage immodéré des parfums du monde profane, l'influence 
que nous leur laissons prendre sur nous, n’est que trop souvent le prétexte — en tout cas, 
l’occasion — de satisfaire notre sensualité ou nous inciter à la volupté. Il en est de même dans 
le domaine des combustions et fumigations aromatiques. Les émissions odorantes qui 
montent des encensoirs ou brûle-parfums sont comme des appels, destinés à des mondes 
ontologiquement différents de notre propre monde. Elles ne pas destinées à satisfaire notre 
odorat, ni notre simple désir d’une ambiance particulièrement propice à l’élévation spirituelle. 

Encore moins à surprendre le profane, en lui donnant l'impression que nous possédons 
le secret de certaines combinaisons aromatiques mystérieuses, en lui laissant supposer que 
son évolution spirituelle dépend de banales impressions olfactives. Bien au contraire, les 
fumigations aromatiques doivent servir à créer en nous, à un moment précis, un climat 
intérieur nous permettant de percevoir le contact avec le monde spirituel ou l’action d’étres 
différents de nous. Par ailleurs, s’il existe des parfums ou émissions odorantes susceptibles de 
nous faire prendre conscience de mondes et d’entités supérieurs, il en est qui sont 
susceptibles de nous faire descendre en des profondeurs opposées. 
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Le sens de la vue, peut facilement être pour chacun une occasion de chute, pour 
reprendre cette expression. Il n’y a pas que les spectacles susceptibles d’éveiller mal-a-propos 
le désir sexuel qui sont a éviter. Au contraire, il faut en ce domaine ne jamais tomber d’un 
excès à l’autre ; Clément d’Alexandrie nous dit avec juste raison que « nous ne devons point 
avoir honte d’organes que Dieu n’a pas eu honte de nous donner... » Mais il y a, pour tout le 
monde, des spectacles malsains parce qu'ils font appel aux instincts les plus grossiers de l’être 
humain et cela en nombre de domaines. 

Il peut y avoir la vision de certains livres, bibliothèques, collections d’objets, tableaux, 
etc., qui peut exciter la curiosité et l’envie malsaine, voire l’avarice. On peut y joindre la vue 
de certains vêtements ou ornements plus ou moins flatteurs pour l’ego qui inciteront aussi à 
l'envie et surtout à l’orgueil. Quant aux lectures imprudentes, autre aspect de la gourmandise, 
elles peuvent tout aussi bien mener à la colère si nous nous trouvons violemment en 
opposition, qu’à la paresse si nous nous sentons confortés dans certain statisme. De fait, il est 
vrai qu’il est des ouvrages, des publications, qui peuvent constituer de véritables poisons 
psychiques pour l'Homme, par les réactions qu'ils font naître ou suscitent en chacun de nous. 

Le sens de l’ouïe, est lié à la parole ; aussi, la purification de l’un est liée à celle de l’autre. 


Exercice VIII 


Deuxième exercice consacré aux techniques de l’alchimie spirituelle, son but est la 
purification des deux sens internes d'imagination et de mémoire. 


Sixième, septième et huitième semaines 1*8 


Consacrez les trois semaines qui arrivent aux deux sens internes que 
sont l’imagination et la mémoire et efforcez-vous de les purifier 
ensemble comme proposé ci-après : 


Pendant ces trois semaines, appliquez-vous tout d’abord à chasser 
hors de votre conscience et dès le début de leur manifestation, les 
images ou les souvenirs dangereux, vous rappelant des possibles — 
des futurs —, ou des réalités — des passés — qui, vous transportant au 
milieu des tentations du présent, du passé ou de l’avenir, seraient 
une source de défaillances et de chutes. 


Au contraire, comme il y a souvent une sorte de déterminisme 
psychologique, qui nous fait passer des rêveries sans importance aux 
jeux périlleux d’une imagination envahie, prémunissez-vous contre 
ce danger en rejetant, immédiatement et de façon incessante, les 
pensées inutiles. 


146 Les deux derniers exercices — celui-ci et le précédent — s'inscrivent donc sur une période de deux mois : 
un exercice par mois, comme à l’accoutumée. 


2 - Recueil des pratiques 71 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


Elles nous font déja perdre un temps précieux et elles ouvrent la voie, 
la préparent, a d’autres pensées infiniment plus dangereuses. La 
meilleure méthode pour réussir en cette sorte de filtrage est 
assurément de vous appliquer de facon totale au devoir du moment, 


x 


si banal soit-il, c’est a dire a votre travail, a vos études, vos 
occupations habituelles, quelque modestes et matérielles qu’elles 
soient. Ce qui est, par ailleurs, la meilleure maniére de bien faire ce 
que l’on a a faire, en concentrant ainsi toute son intelligence et son 
activité à l’action présente. 


Le travail commencé lors de l’exercice précédent est une application de ce que la voie 
rosicrucienne appelle «l’alchimie spirituelle », technique initiatique reposant sur la 
transmutation ou transformation intérieures. Continuons ici de la présenter, en empruntant 
à nouveau à l’ouvrage de Robert Ambelain cité dans l’exercice précédent ; ainsi, parlant de la 
phase préparatoire de « putréfaction », l’auteur écrit : 


Ainsi donc, tout au début de l’Œuvre, doit apparaître la nécessaire Putréfaction, symbolisée par le « caput 
corvi ». Les sept corps passionnels doivent disparaître, et avec eux les sept péchés capitaux (du latin 
caput : tête, expression qui parle merveilleusement), et avec eux les sept erreurs fondamentales qui 
enténèbrent l’Ame. Ce sont là les têtes du Dragon de l’Apocalypse, au nombre de sept, portant dix cornes 
[...], et qui s'opposent aux sept Vertus : quatre Vertus Cardinales et trois Vertus Théologales. 

Il est totalement inutile de tenter d’aller plus avant si cette phase inéluctable n’a pas été réalisée [...] 

Il n’est en effet pas possible de faire évoluer l’Aspirant dans le sens où nous l’entendons, s’il ne consent à 
admettre une fois pour toutes que tout ce qu’il a pu acquérir un peu partout, en des lectures souvent mal 
digérées, ou en des enseignements non conformes à la doctrine qu’il désire suivre et appliquer, tout cela 
ne fera que s’opposer à son cheminement mystique. Les pseudo-connaissances et la fausse sagesse n’ont 
rien à faire ici, il doit l’admettre... (Op. cit. supra, pp. 52-53.) 


Cette putréfaction, indispensable à la purification, passe par la mortification de tous nos 
sens ; elle passe également, comme indiqué dans les lignes précédentes, par celle de ce qui 
constitue notre ego. Revenant ainsi à la purification de notre être, deux sens internes — ou 
intérieurs — complètent le quinaire sensitif extérieur abordé dans le précédent exercice ; il 
s’agit de l'imagination et de la mémoire dont nous allons nous occuper à présent... 

Le sens de l’imagination et le sens de la mémoire sont deux facultés précieuses qui 
fournissent à l'intelligence les matériaux dont elle a besoin pour s’exercer et travailler et à la 
sagesse la possibilité d’exposer la vérité avec des images et des exemples qui la rendent plus 
saisissante, plus vivante et par là même plus attrayante. Il ne s’agit donc pas d’atrophier ces 
facultés, mais, là encore, de les discipliner et de subordonner leur activité à l'empire de la 
raison et de la volonté. Sinon, livrées à elles-mêmes, elles peupleront l’âme d’une foule de 
souvenirs, qui la dissiperont et gaspilleront son énergie, lui feront perdre un temps précieux 
et lui susciteront mille tentations et rechutes. Il est donc absolument nécessaire d'apprendre 
à les maîtriser et de les mettre au service des deux vertus sublimales que sont l'intelligence et 
la Sagesse. 
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L’imagination et la mémoire ont un terrain tout trouvé chez le disciple sur le sentier, 
chez le candidat à l'initiation, c’est celui des sciences humaines (dans le sens large de ce 
terme), profanes et occultes, sans lesquelles bien des aspects de la connaissance supérieure 
lui demeureraient obscurs ; c’est aussi et surtout celui des écrits ressortissant à l'initiation et 
à la tradition, dans lesquels l'imagination pourra accéder, de par l’ésotérisme et son langage 
symbolique, aux vérités de l'intelligence et la mémoire préparer les certitudes de la sagesse. 

L’imagination, comparée à la mémoire, est une faculté dont l’importance est trop 
souvent négligée dans notre éducation et, d’une manière générale, dans notre vie 
quotidienne. En effet, si nombre de personnes se plaignent souvent d’être incapables de se 
rappeler correctement des événements passés, bien peu se soucient de leur inaptitude à 
l'imagination. Pourtant, l'imagination joue un rôle aussi important que la mémoire, sinon plus 
dans certains domaines. Elle est en effet l’élément de base d’une faculté que nous utilisons 
beaucoup dans notre travail d'initiés, nous voulons parler de la visualisation. En ce sens, 
contrairement à ce que l’on pense généralement, l’imagination est bien autre chose que la 
rêverie ou la fantaisie. Lorsqu'elle est utilisée dans un but précis et avec méthode, elle permet 
la réalisation de la plupart de nos désirs, à condition, naturellement, qu'ils soient légitimes et 
réalistes. En fait, c’est l'application de cette faculté qui permet de créer les « formes-pensées » 
à partir desquelles peuvent se réaliser nos aspirations les plus légitimes. Imaginer revient à 
créer une image mentale de ce que l’on désire voir se concrétiser. Pour y parvenir, nous 
sommes obligés d'utiliser notre mémoire, car l'imagination doit faire appel, au moins à un 
certain moment, à ce que nous connaissons déjà. Ainsi, son pouvoir créateur ne se situe pas 
dans son aptitude à inventer, mais dans sa capacité à combiner en une forme nouvelle ce qui 
existe déjà. 

Comme c’est le cas pour la mémoire, nous ne disposons pas tous des mêmes possibilités 
dans le domaine de l'imagination. Cependant, il est important de développer cette faculté, car 
son utilité pratique est beaucoup plus grande que nous le pensons a priori. Au cours de 
l’histoire, nombreux sont ainsi les personnages qui ont fait preuve d’une grande imagination 
dans leurs domaines respectifs, et nombre de leurs « visions » ont pu, avec le temps, prendre 
corps et devenir réalités. L’imagination est la base de toute aspiration, car toute aspiration 
concerne des idéaux qui sont conçus, mais non atteints. Or, tout désir est lié à un idéal, même 
s’il est un fait que cet idéal peut être plus ou moins élevé. Toutes les ambitions et les 
motivations humaines sont donc liées à des désirs, et l'énergie qui rend possible leur 
accomplissement a sa source dans l'imagination. En supposant que la perfection humaine soit 
possible — tout au moins, certaine perfectibilité —, il est clair que l'imagination doit jouer un 
rôle très important dans sa réalisation. C’est l’imagination qui crée, conçoit, définit les 
perspectives et ranime d’un souffle les tisons des feux du désir. Le pouvoir imaginatif dont la 
plupart des individus font preuve dans leur vie quotidienne est très limité. Un tel état de fait 
est dommage, car c’est à partir de ce pouvoir créateur que l'Homme peut élargir le champ de 
ses activités et faire de sa vie ce qu’il veut qu’elle soit. En faisant de l'imagination le support 
de chacun de nos désirs et de nos aspirations, nous pouvons atteindre l’idéal de perfection 
recherché sur le plan terrestre. En ce sens, l'imagination n’est ni plus ni moins que l’aptitude 
à créer mentalement les bases d’un avenir constructif et positif. Le monde où nous vivons — 
celui que nous vivons individuellement — est tel que nous le concevons ; en transformant notre 
conception du monde, nous transformons le monde. Dans tous les domaines de la vie 
humaine, l'imagination créatrice peut faire valoir son importance et son intérêt. L’imagination 
est tout. Dans son ordre propre, celui de l'intellect, avec la poésie — au sens fort du terme : 
celui de « faire naître » — qui en est la parfaite réalisation, elle a la suprématie. 
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En reconnaissant ce fait, nous trouvons une autre raison pour en appeler aux poètes, 
car ils sont les vrais hiérophantes de l’imagination. Les lois, les principes et les faits de tout 
hermétisme, de tout occultisme, de toute science prétendument secrète et sacrée, 
demeurent stériles, et donc vains, tant qu'ils ne sont pas vivifiés par le pouvoir de l'intelligence 
imaginative. L’imagination peut nous permettre d’anticiper sur l’avenir, à condition toutefois 
qu'elle ne se limite pas aux caprices d’une élucubration fantaisiste. Imaginer, comme nous 
l’avons déjà dit, c’est créer dans le futur à partir de ce qu’est le présent et de ce qu’a été le 
passé. Autrement dit, l'imagination peut permettre à chacun de nous, lorsque nous sommes 
inspirés, d’extrapoler et de construire un pont entre le connu et l'inconnu, et toute expérience 
de visualisation ayant pour but de concrétiser un désir est basée sur le pouvoir créateur de 
l'imagination. Nous ne saurions conclure cet exercice sans citer à nouveau L’Alchimie 
Spirituelle qui évoque la Sagesse et son complément indispensable, l’Intelligence, en ces 
termes : 


Aux deux Métaux Philosophiques (Argent des Sages et Or des Sages), nés de la copulation des trois 
Principes (Soulphre, Mercure, Scel), correspondent alors les deux Vertus Sublimales, savoir : 


Soulphre des Sages à la Sagesse 
Mercure de Sages à l’Intelligence 


Ces deux Vertus Sublimales, si elles sont passées sous silence comme telles, dans la théologie classique, 
et ramenées au rang de dons du Saint-Esprit (lesquels seraient infiniment mieux dénommés autrement), 
sont signifiées dans l’Écriture Sainte, en totale prééminence : 

Et Dieu dit à Salomon : « Puisque tu ne M’as point demandé une longue vie, les richesses, ni la mort de 
tes ennemis, et que tu as demandé l’/ntelligence et la Sagesse pour agir avec justice, J’agirai selon ta 
parole, et Je te donnerai un cœur plein de Sagesse et d'intelligence... » (Rois, V, 11-12, Bible catholique, 
et / Rois, III, 10-12, Bible protestante). 

Citons encore: «Car ce sera là votre Sagesse, et votre Intelligence aux yeux des peuples... » 
(Deutéronome : IV, 6). « Pour connaître la Sagesse et son instruction, pour comprendre les paroles de 
l'intelligence... » (Proverbes : |, 2). « Le commencement de la Sagesse, c’est la crainte 1 de l'Éternel, et la 
science des saints, c’est I’/ntelligence... » (Proverbes : IX, 10). « Si tu rends ton oreille attentive à la Sagesse, 
et si tu inclines ton coeur à l’/ntelligence... » (Proverbes : Il, 2, 3). « C’est Lui qui donne la Sagesse aux sages, 
et la science à ceux qui possèdent |’/ntelligence... » (Daniel : 11, 21). 

On sait que, dans le ternaire supérieur du système séphirotique de la Kabbale des hébreux, Binâh 
(Intelligence), est l’attribut de ce qui correspond à la vision, l'intuition, la pénétration et l'information. 
Comme telle, l’Intelligence est donc aussi la Connaissance (Gnosis), des Choses Divines absolues 1°. 


147 Renvoi ici à la note 209 infra : page 113. 

148 La question de la Gnose est souvent mal comprise, confondant fréquemment « gnose », qui renvoie à 
la connaissance, et « gnosticisme », qui renvoie à un ensemble de doctrines ou systèmes. Apparu au II° siècle, le 
Gnosticisme désigne un ensemble de doctrines pour lesquelles l’âme est prisonnière de monde matériel et doit 
s’en libérer par la connaissance, qui en est le moyen unique. De son côté, la vraie Gnose est la connaissance 
explicite des vérités révélées, la science de la foi et, en cela, ne saurait être étrangère (encore moins contraire) 
au Christianisme ; citons le Dictionnaire de Théologie Catholique : 


Le mot [Gnose] avec l’idée qui s’y rattache, se trouve dans l'Évangile, Luc, XI, 52 et dans les Épîtres des 
Apôtres, | Cor. VIII, 7-XIII, 8, etc. (*), pour désigner, à côté de la foi qui adhère à la révélation sur l’autorité 
du témoignage divin, l’étude approfondie des dogmes à l’aide des lumières de l’Écriture et de la Tradition. 
La Gnose est donc le naturel et légitime exercice de la raison chrétienne : c’est un besoin pressant, pour 
quiconque pense, de chercher à éclaircir les vérités révélées, à pénétrer les motifs et l’objet de la foi. 
Nombre de recrues les plus anciennes du christianisme, les Aristide, les Justin, les Tatien, les Pantène, les 
Clément d'Alexandrie, etc., ne pouvaient qu’exciter et développer cet impérieux besoin. 


[Suite de la note page 75.] 
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Elle a pour parèdre HochmGh (Sagesse), qui exprime assez bien l’idée du choix du meilleur parmi toutes 
les données accessibles à l’Intelligence (Bindh). Elle présuppose donc celle-ci, elle n’opére en son sein que 
par élimination. Elle est la soumission spontanée, intelligente, compréhensive, à un Bien qu’elle perçoit 
comme la dominant elle-même. Comme telle, c’est une discrimination entre le Bien et le Mal, la science 
de ceux-ci. 

Ainsi donc, I’Intelligence est la connaissance maximum, et la Sagesse est l'usage qui en est fait. (Op. cit. 
supra, L’alchimie spirituelle, pp. 43-44.) 


L’Intelligence est [...] la Science du Bien et du Mal, mais en tant que leur perception indistinguée. 

C'est elle qui nous donne le discernement des Esprits, la possibilité de percevoir, sous des espèces ou des 
objets matériels, ce qui les relie aux pôles opposés du Bien et du Mal, de la Lumière et des Ténèbres 1”. 
Elle nous fait pénétrer le sens caché des mots, l’ésotérisme des textes, leur signification supérieure, et 
plus particulièrement le sens profond des Écritures chrétiennes, ou des Livres Saints si l’on relève d’une 
autre religion. 

Selon Thomas d’Aquin, disciple d’Albert le Grand, l’Intelligence nous révèle « le symbolisme supérieur des 
Signes Sensibles : rites, symboles, objets, matières sacramentelles, etc... » 

Elle nous fait saisir, sous les apparences, les réalités spirituelles, et dans les reflets imparfaits d’ici-bas, les 
réalités célestes ainsi déformées ou voilées. Tel, dans le charpentier de Nazareth, le Logos Créateur, puis, 
dans le Christ quittant ses Apôtres à l’Ascension, sa Gloire future lors de la Parousie, à la Fin des Temps. 
L’Intelligence nous montre les effets dans la cause, par exemple dans le sang du Christ, versé au Calvaire, 
la purification de notre Âme et notre réconciliation, pour employer un terme cher à Martinez de 
Pascuallis. Et dans le flanc percé du Christ, semblable au Pélican hermétique de la Rose-Croix, elle nous 
révèle la source invisible et unique des Sacrements essentiels. 

Cette Vertu nous montre les Réalités Éternelles atteintes par la Foi sous un jour tel que, sans pour autant 
toujours les comprendre de façon totale, elle nous affermit en notre certitude, non plus intuitivement 
comme par la Foi, mais par une sorte de vision intuitive et subconsciente. 

À un degré supérieur, elle nous donne une vision partielle de Dieu, non pas en nous le révélant totalement, 
ce qui est impossible, mais en nous faisant comprendre avec une certitude absolue, ce qu’IL ne saurait 
être. L’Intelligence nous révèle donc également ce que Denys l’Aréopagite nommait la « ténèbre divine ». 
La Sagesse consiste dans le choix du meilleur, parmi les données accessibles à l’Intelligence. Elle 
présuppose donc celle-ci, elle n’opère en son sein que par élimination. Elle est la soumission spontanée, 
intelligente et compréhensive, à un bien qu’elle perçoit comme la dominant elle-même. Comme telle, 
c'est une discrimination entre le Bien et le Mal, la Science de ces deux opposés. 

Si l’Intelligence est la Connaissance totale, la Sagesse est donc l’usage qui en est fait. C’est en quelque 
sorte l’aspect supérieur, puisque le résultat, de l’action de la Foi et de la Charité, du Mercure Principe et 
du Scel Principe. 

La Sagesse nous fait juger de toutes choses en les jugeant selon la plus haute de toutes les Causes, de 
laquelle toutes les autres dépendent et qui elle-même ne dépend d’aucune autre. C’est donc par cette 
vertu que l’Adepte peut atteindre au plus haut degré de connaissance accessible à l’être humain ici-bas, 
puisque cette connaissance ne réside plus dans un phénomène de perception générale, sans plus (comme 
dans l’Intelligence, science du Bien et du Mal), mais dans un phénomène de perception particulière, qui 
est, en fait et bel et bien, /a Science du Bien seul, de sa connaissance absolue. 


Convertis à la foi, ils ne laissaient pas de rester des philosophes jusqu’à en porter d'ordinaire le manteau ; 
ils continuaient d’allier avec la foi l'aspiration à la science, et ils avaient à cœur de montrer par leur 
exemple qu’entre la foi chrétienne et la raison, il y a, en définitive, parfait accord. Mais bientôt en face de 
la vraie gnose, qui prend la foi pour règle et pour guide, l’Église vit s'élever, notamment dans les II° et III 
siècles, sous des noms divers et en diverses contrées, la fausse gnose, qui se sépare entièrement de la foi 
et n'offre, après tout, qu’un amalgame de la plupart des doctrines du vieux monde [...] avec les dogmes 
de la révélation. (Extrait du Dictionnaire de Théologie Catholique de Vacant, Tome VI.) 


(*) Nous donnons ici les passages de l’Épître aux Corinthiens en question : 


1 Cor. 8,7: « ... comme vous êtes riches en toutes choses, en foi, en paroles, en sciences... » 
1 Cor. 13, 8: « ... nous ne pouvons rien contre la vérité ; mais seulement pour la vérité... » 


14 NDA : C'est dire que l’on ne saurait accéder à cette vision des choses divines par le truchement d’Entités 
Inférieures, elles-mêmes enténébrées, et par le canal d’une très banale évocation magique... 
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Et la encore, c’est la Charité qui est à la base de la naissance de la Sagesse en nous. En effet, la Charité 
absolue [...] découle d’un acte d’amour total, par lequel l'Homme veut a Dieu ce Bien Infini que la Foi lui 
a fait connaître, et qu’il veut, pour lui-même et pour tous les autres Êtres, ce même Bien, inséparable de 
Dieu. 150 

Dès lors, ne recherchant que ce Bien, l’ayant compris, défini, il ne saurait plus le confondre avec son 
contraire. Et, dans tout ce que ramènera le chalut de son intelligence des choses, de sa vision de tous les 
« possibles » en Dieu, c’est cet acte d’amour total qui lui servira de pierre de touche. La Sagesse sera le 
filtre épurateur de l’action de l’Intelligence en lui. (Ibid., Les éléments du Grand’Œuvre, pp. 97-100.) 


EXERCICE IX 


Troisième exercice consacré aux techniques de l’alchimie spirituelle, son but est la 
purification des deux sens psychiques de clairvoyance et de clairaudience. 


Consacrez les quatre semaines qui arrivent aux deux sens psychiques 
et efforcez-vous de purifier le sens que vous pourriez avoir développé 
comme proposé ci-après : 


Pendant ces quatre semaines, attachez-vous à voir et sentir dans 
quelle mesure vous êtes davantage « visuel» ou « auditif ». Ce 
faisant, reprenez le travail effectué dans l’exercice 8 en ne vous 
appliquant plus cette fois qu’au seul des sens de la vue ou de l’ouïe 
qui prédomine en vous (cette première phase sera volontairement réduite au 
strict minimum, cela en fonction des besoins propres à chacun). 


Dans la mesure où l’une ou l’autre des facultés de clairvoyance ou de 
clairaudience s’est développée en vous (même de manière partielle — 
sinon, il conviendra de ne consacrer ces quatre semaines qu’à la seule première 
phase du présent exercice), Veillez à éviter de la mettre en œuvre pour 
des problèmes sans portée spirituelle. Efforcez-vous de comprendre 
que vous n'êtes pas nécessairement en relation directe et 
personnelle avec la divinité, ou l’un quelconque de ses agents ou 
messagers. Conservez bien à l’esprit le fait qu’il est, en ce domaine, 
de nombreuses occasions d’erreurs, de tromperie et que les plans 
inférieurs sont toujours là — de fait proches — et prompts à nous faire 
tomber. C’est là où le don de discernement vous sera indispensable... 


La purification des neuf sens de l'Homme, doit embrasser l’ensemble de ses activités 
physiques, psychiques et spirituelles, porter sur le corps, l’âme et l’esprit. Car l'Homme est un 
et c’est l'Homme tout entier qui est une occasion de « chute » s’il n’est pas parfaitement — et 
en toutes ses composantes — discipliné. 


150 Quant à la Charité, comme vertu dépassant toutes les autres : cf. supra, note 123 page 50. 
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Considérons a nouveau Robert Ambelain, quand, dans son ouvrage sur la « technique 
de la Voie intérieure » déja cité, il nous parle de « la mortification des neuf sens de 
l'Homme » : 


Sans doute n’y a-t-il à vrai dire que la volonté qui pèche, mais elle a pour complices et pour instruments 
le Corps, avec ses sens extérieurs, et l’Âme avec ses sens intérieurs. Alors de nouveau, l'Esprit est 
prisonnier, et d’une gedle plus sombre encore qu’auparavant. (L’Alchimie Spirituelle, op. cit., pp. 64-65.) 


A ce sujet, il peut étre intéressant de considérer la technique décrite ci-aprés, relative a 
la maîtrise de l’impulsion sexuelle. 

Cette méthode est dérivée de celle autrefois utilisée par les novices des lamaseries 
tibétaines (mais d’autres traditions de type monacal y font également appel). L’entrainement 
consiste à visualiser l’objet de notre désir sous la forme d’un squelette, symbole de mort, que 
la personne deviendra un jour. Bien entendu, une telle « purification de l’impulsion sexuelle » 
(pour reprendre l’expression même de Robert Ambelain !) ne doit aucunement signifier un 
rejet, comme étant mauvaise, de la sexualité ; nous avons déjà vu l'importance de celle-ci dans 
notre vie quotidienne. 

En fait, une telle « purification », pour reprendre ce terme ambigu, ne se justifie que 
lorsqu'elle devient gênante et qu’elle risque, au moins temporairement, de nuire à notre 
développement spirituel ; ou encore, tout simplement lorsqu’on souhaite — pour des raisons 
diverses — s’en détacher... Par ailleurs, on notera qu’en travaillant ainsi sur la maîtrise du désir 
charnel, nous travaillons de fait à affermir notre volonté. De plus, une telle technique met à 
profit le travail précédemment effectué sur les sens physiques, autant que sur l’imagination 
et la mémoire. 

En relation avec les deux facultés supérieures dont nous nous occupons en cet exercice, 
la clairvoyance et la clairaudience, il convient d’abord d’ouvrir une parenthèse en établissant 
une distinction entre les facultés de prophétie et de divination... 

Concernant la divination, les multiples formes de la mancie permettent d'accéder de 
façon plus ou moins précise à un avenir plus ou moins proche et également de retrouver les 
éléments d’un passé plus ou moins proche lui aussi. Dans cette technique, ce ne sont pas les 
plans supérieurs ni le plan divin qui sont directement contactés. En ce cas, la divination 
nécessite une sorte de convention, par laquelle des éléments codifiés permettent au « devin » 
d’accéder aux plans intermédiaires de la Création et à leurs modes d'expression propres. 

C'est donc par l'intermédiaire d’un langage, d’un outil, symbolique, conventionnel et 
convenu, que s’effectue la « révélation ». 

Il en est tout autrement avec la prophétie. Dans ce domaine, en relation directe avec 
l'exercice qui nous occupe, il est intéressant de distinguer deux genres de « révélations 
prophétiques », et, partant, deux catégories de « prophètes » ou interprètes. 

Ainsi, il y a d’abord le « voyant » : celui qui voit avec les yeux de l'esprit ce que les autres 
hommes ne voient pas ; en tant que clairvoyant, il perçoit puis exprime ensuite en son langage 
personnel ce qu’il a vu, ou cru se dégager de sa vision. Il y a ensuite « l'interprète de Dieu » : 
celui qui non seulement voit, mais entend et parle malgré lui le langage divin ; la plupart du 
temps, son propre verbe n’est que le reflet d’une audition intérieure, même si instantanément 
cette dernière est associée au verbe du clairaudient et chez lui audition et élocution se 
confondent. 


11 Cf, L’Alchimie Spirituelle, op. cit., pp. 65-66. 
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Ce qui caractérise le prophétisme, c’est qu’intégré dans le cadre d’une révélation, s’il 
parle réellement au nom de celle-ci, il ne saurait devenir pour elle un esprit de contradiction, 
de doute, ou une source de conflits intérieurs, de tourments. Le prophète est toujours l’agent 
du divin ; le devin, lui, l’est toujours d’un quelconque plan intermédiaire. Situer leurs sources, 
c'est situer le niveau de leur spiritualité. 

Cela précisé, achevons cette introduction aux techniques de l’alchimie spirituelle par ces 
lignes, toujours empruntées au même ouvrage de Robert Ambelain : 


[...] dix années auparavant *%, [...] la technique de la « Voie intérieure », confiée à L. C. de Saint-Martin et 
transmise directement par lui à ses intimes, nous avait été transmise avec une dernière initiation. [...] il 
s’agit de cette voie cardiaque sur laquelle on a énormément glosé, sur laquelle Papus insista avec tant de 
vigueur, et qui est en fait, une technique occulte, et non une banale sensibilité. [...]. Elle exige de son 
utilisateur une vigilance de tous les instants, aussi bien à son égard qu’à celui d’autrui... (/bid., 
Avertissement au lecteur, pp. 13-14.) 


L’Alchimie n’est pas [...], seulement et uniquement, la recherche de la génération de l’Or matériel, mais 
aussi et surtout tout autre chose. [...] l’Alchimie exige d’abord de l’Initié qu’il se mette à l’école de la 
Nature, avant de lui confier enfin les clés de l’Adeptat. [...]. Le même et immuable déroulement 
symbolique de |’CEuvre, où la plus extraordinaire simplicité des moyens matériels utilisés s’allie à une 
théorie demeurée à dessein parmi les plus obscures, le mènera lentement [...] vers l’ultime but recherché. 
[...] transmuté lui-même [...], l’Initié devenu enfin l’Adepte, pourra enfin transposer, dans le seul plan de 
sa spiritualité intérieure, l'Arcane enfin conquis, pour devenir et demeurer à jamais : I’Illuminé. Et [...], 
l’Illuminé, à son tour, transmettra sa propre lumière spirituelle à ceux qui auront sur eux-mêmes, matière 
première intelligente et docile, accepter de mourir plomb pour mieux renaître or... (/bid., Introduction, 
pp. 17-20.) 


Quant aux moyens de maîtriser le corps et ses outils, l’auteur d’écrire plus loin : 


Le Silence est de deux sortes [...] : 1) Silence de la langue, consistant dans l’abstention de parler autrement 
que « par Dieu », ou « avec Dieu », ou avec « un autre que Dieu », ces conditions étant solidaires. On 
entend par « un autre que Dieu » le contact avec le Maître que l’on a dans l’Assemblée Céleste, sur lequel 
nous reviendrons. 2) Silence du Cœur, consistant dans le rejet de toute autre pensée relative aux Êtres et 
aux choses créées. Le Silence, seul, procure et mène à la Connaissance de Dieu. « Pense à Dieu plus 
souvent que tu ne respires... », nous dit Épictète. C’est la voie première de |’Aspirant... 

La Solitude est le seul moyen d'assurer le silence de la langue. Elle consiste dans le fait : 1) D’éviter de se 
mêler matériellement aux autres, à la foule profane, aux préoccupations futiles. [...]. C’est la la voie 
première de l’Initié. 2) D’éviter intérieurement le contact des Êtres et des Choses de ce Monde, et c’est la 
voie première de l’Adepte. 

Elle obéit à trois mobiles : a) éviter le mal provenant des Hommes, b) éviter le mal que l’on peut faire au 
Prochain, c) rendre permanente la compagnie du Maître que l’on a dans l’Assemblée Céleste. La Solitude, 
seule, procure la Connaissance du Monde... 

La Faim, ou le Jeûne, consiste dans la réduction de la nourriture, et elle mène à la diminution naturelle 
des besoins de ce genre. Elle doit être assurée dans l’esprit de pauvreté, de modestie, de douceur, de 
calme, de pureté. Que l’Aspirant se souvienne des jeûnes considérables de tous les grands prophètes et 
missionnés de l’Écriture, et particulièrement du jeûne de quarante jours, dans les terribles solitudes du 
désert de Juda, au terme duquel le Christ à l’apparition du Prince des Ténèbres et l’épreuve de sa triple 
tentation (Mathieu : Évangile, IV), ou encore de l'échec des Apôtres dans la guérison d’un possédé, et du 
recours au Christ, qui leur explique que certaines sortes de Démons ne sont chassés que par le jeûne. La 
Faim, seule, procure en effet la Connaissance de Satan... 

La Veille est le fruit de la Faim, car celle-ci chasse le sommeil inutile, et souvent alourdi par une trop 
abondante nourriture. Or, il est des contacts entre l'Homme et l’Assemblée Céleste qui ne se peuvent 
réussir que durant le Sommeil, pendant une sorte de dédoublement de l’Âme et du Corps. Un sommeil 
susceptible de libérer l’Âme est un sommeil qui a lieu durant un jeûne important. 


152 Vers 1945. 
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Mais notre Veille a d’autres buts. Il y a deux sortes de Veille d’ailleurs : a) la veille du Cœur, lequel 
recherche instinctivement la contemplation, b) la veille de l’œil (vision), qui réalise et objective celle-ci 
dans le Cœur (Temple Intérieur et Œuf Philosophique), en la définissant. La Veille seule procure la 
Connaissance de |’Ame... (Ibid., Le vitriol philosophique, pp. 82-85.) 


EXERCICE X 
Le présent exercice a pour but l’expérimentation de l’axe feu central en nous-méme 1°. 


Préparatifs. On aura soin de préparer une bougie de cire neuve, qu’on pourra déposer 
allumée à même le sol. La pièce sera à peine éclairée (avec cette seule bougie pour 
l'expérience). Il faut avoir attention que la bougie ne soit mise dans aucun chandelier, « l’esprit 
ne pouvant supporter la matière » précise le manuscrit. 


1. Posez par terre une bougie bénite allumée, entre le nord et le sud 
et l’est ou l’orient, si cela se peut au milieu, ou l’ouest à son défaut 
selon la position de la chambre où vous ferez dans le plus grand 
secret, fenêtres et portes fermées, cette épreuve, la nuit, comme la 
plus propice à la chose. 

2. Ensuite vous vous placerez debout au milieu de la bougie, la tête 
courbée, et les yeux attachés fixement sur la lumière, pendant 
l'intervalle d’une minute, ou deux (ce que nous appelons prendre du feu) 
après laquelle opération vous vous retirerez à 3 ou 4 pas, et 
regarderez fixement devant vous la muraille, les yeux bien ouverts, 
sans les baisser et sans regarder à droite ou à gauche. 

3. Alors vous verrez distinctement un globe de feu couleur de 
pourpre plus ou moins gros, qui viendra à vous, et vous passera 
même par-dessus la tête. 

4. Continuez toujours cette position jusqu’à ce que la muraille vous 
présente un cercle, dans lequel vous distinguerez clairement l’air, la 
terre et l’eau c’est-à-dire soufre, mercure, et sel. 


Ceci doit convaincre que ces quatre éléments sont innés en nous, et dans le général, et 
que nous ne pourrions subsister sans leurs essences spiritueuses. 


153 Cf. Expérience pour convaincre de la vérité de l’axe feu central qui est inné en nous, et que tout corps 
élémentaire ne peut subsister et opérer sans son puissant secours, donnée en annexe au Traité sur la 
Réintégration des Êtres, dans leur première propriété, vertu, et puissance spirituelle divine, par Martines de 
Pasqually. Manuscrit de Louis-Claude de Saint-Martin. 

Le fac-similé du manuscrit a été publié par la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1993). 
Une version typographiée, présentée par Robert Amadou, a également été publiée par le même éditeur (1995 
pour la première édition). 
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Son but est la méditation sur les dix sefirot >". 


EXERCICE XI 


Préparatifs. || sera bon de préparer un modèle d’arbre sefirotique pour servir de support au 
travail de visualisation. On se reportera alors au schéma classique des trois plans triangulaires 
surmontant un quatrième plan ponctuel, comme donné ci-après. 


Keter 
‘Hokhma 
Bina 
‘Hessed 
Guevoura 
Tiferet 
Netsa’h 
‘Hod 
Yessod 

10 Malkhout 
(sans n°) Da’at 


WO OND U1 BWN RP 


Couronne 

Sagesse 

Intelligence 
Miséricorde ou Clémence 
Force ou Rigueur 
Beauté 

Victoire ou Éternité 
Gloire ou Réverbération 
Fondation 

Royaume 

Connaissance 


154 De manière générale, nous utiliserons la transcription des sefirot telle qu’elle se trouve définie dans la 
traduction du Zohar par Charles Mopsik, aux éditions Verdier (coll. Les Dix Paroles, Lagrasse). 
Sur la question des sefirot en tant que noms ou aspects du Divin : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 89, 113, 124, 125, 
151, 154, 188, 214, 225, 227, 241, 247, 253, 264, 283, 320, 322, 389, 399, 564, 584, 593. 
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Dans ce modèle, la communication entre les deux divisions de l’arbre est permise grâce 
à l'existence d’une onzième sefira invisible : Da’at, la connaissance. Cette division, en 3 et 7, 
est à rapprocher de la structure de l'alphabet hébreu, que nous savons comporter, outre les 
12 lettres simples, 3 lettres-mères et 7 lettres doubles. Pour autant, cette représentation 
fréquente semble devoir être datée en fait du XIII° siècle de notre ère, et il en existe des 
variantes 1, dont un modèle circulaire, où Tiferet tient une place centrale, tout en 
conservant une relation privilégiée : avec Yessod, qui relie cette sefira à Malkhout 1°. 


Note préliminaire. Le présent exercice devra de préférence être réalisé le soir, juste avant de 
se coucher. On procédera de la manière suivante : 


1° Étant bien familiarisé avec le schéma général de l'arbre de vie, ainsi qu’avec les 
caractéristiques et portée symbolique de la sefira en question, installé comme 
indiqué (point 1), il faudra visualiser l’arbre comme englobant le corps, le pilier de 
droite correspondant à la droite de ce dernier et celui du milieu passant par l’axe 
vertical, de la tête aux pieds. 

2° Il faudra ensuite visualiser la sefira considérée de la couleur indiquée, les autres 
demeurant simplement à leur place, comme invisibles (point 2). 

3° L'exercice sera terminé en déplaçant mentalement l’ensemble de l'arbre, de 
telle sorte que la sefira considérée vienne se placer comme indiqué, au niveau de 
la nuque (points 3 et 4). 


Les méditations proposées pour chacune des dix sefirot sont recommandées comme un 
moyen particulièrement étudié en vue de l'éveil de ce que nous pourrions nommer les 
« centres séfirotiques » en l'Homme. 


1. Tenez-vous debout face à l’est, jambes jointes, les pieds 
légèrement écartés, les bras le long du corps. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Visualisant la sefira Malkhout comme une sphère lumineuse °°’, 
dites mentalement : « Ô toi, Adonaï ha-Erets ! devant le portail du 
sentier du retour je me tiens humblement, sollicitant la permission 
d’entrer. Puisse la lumière éternelle de la Sagesse divine m'éclairer à 
jamais ! Amen ! » 


155 Ainsi chez Robert Ambelain en sa Kabbale Pratique (Bussière, Paris, 1992), qui reprend Athanase Kircher 
que suivent également Papus et Knorr von Rosenroth. Tous donnent un agencement des sentiers qui diffère 
grandement (2 seuls points communs) avec celle donnée par Z’ev ben Shimon Halevi, en son ouvrage L’Arbre 
de Vie. Introduction à la Cabale (Albin Michel, coll. Spiritualités vivantes, série Judaïsme, 78, paris, 1989). 

156 À noter qu’il existe une grande variété de graphies pour les termes hébraïques, selon les systèmes de 
transcription utilisés et selon les langues dans lesquelles ces termes sont transcrits. Pour ce qui nous concerne 
ici (et, de manière plus générale dans nos rituels où commentaires), nous privilégions les formes données par 
Charles Mopsik en ses divers ouvrages relatifs à la cabale et parus aux éditons Verdier, dans la collection « Les 
Dix paroles » publiée sous les auspices de l’Alliance Israélite Universelle. En outre, il convient de noter que 
certaines sefirot possèdent d’autres noms ; ainsi : ‘Hessed (ou Guedoula), Guevoura (ou Din ou Pachad) et 
Tiferet (ou Ra’hamin), Yessod (ou Yessod olam ou Tsédék). 

157 Nous excluons ici toute représentation colorée, nous contentant ici d’une simple visualisation 
lumineuse. 
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3. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Malkhout sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

4. Visualisant la sefira Yessod comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi Chaddaï el Chai ! dont la nature est parfaite et 
dont le fondement est au centre des choses, maintiens fermement 
mes pas dans la voie que tu veux me voire suivre. Amen ! » 

5. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Yessod sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

6. Visualisant la sefira ‘Hod comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Elohim-Tsévaot ! être resplendissant dont les 
actes sont justice, pénètre mon être de ton Saint pouvoir. Amen ! » 
7. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de ‘Hod sur votre nuque, comme si vous voyiez cette 
image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, d’une 
manière régulière. 

8. Visualisant la sefira Netsa’h comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Adonaï-Tsévaot, grande source cachée de 
tout ce que l'Homme peut éprouver et connaître, restaure en moi la 
lumière de la véritable Connaissance. Amen ! » 

9. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Netsa’h sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

10. Visualisant la sefira Tiferet comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement: «Ô toi, Eloha ve daat! merveilleuse lumière, 
royaume de beauté, répands dans mon cœur tes rayons de vérité, 
afin que tout orgueil puisse être consumé et que subsiste seulement 
l’Amour parfait. Amen ! » 

11. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Tiferet sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

12. Visualisant la sefira Guevoura comme une sphère lumineuse, 
dites mentalement : « Ô toi, Très-Saint, Elohim guibor ! puissé-je 
passer par ta Purification et, ainsi, devenir pur. Amen ! » 
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13. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Guevoura sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

14. Visualisant la sefira ‘Hessed comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi El, le grand et l’unique, dont le nom est 
puissant et dont la nature est juste, règne en moi, afin que je puisse 
proclamer ta Miséricorde. Amen ! » 

15. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de ‘Hessed sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

16. Visualisant la sefira Bina comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Très-Saint ! qui résides dans le sein de 
l’immensité et que nous appelons YHVH-Elohim, permets que la 
coupe de mon cœur puisse déborder de ton amour divin. Amen ! » 
17. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Bina sur votre nuque, comme si vous voyiez cette 
image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, d’une 
manière régulière. 

18. Visualisant la sefira ‘Hokhma comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Très-Saint ! qui résides dans le sein de 
l’immensité et que nous appelons YHVH, permets que la coupe de 
mon cœur puisse déborder de tes bienfaits paternels. Amen ! » 

19. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de ‘Hokhma sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

20. Visualisant la sefira Keter comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « O toi, roi très mystérieux et caché à la vue ! roi de 
tout ce qui est en haut et de ce qui est en bas et dont je prononce le 
nom Ehyeh avec respect et amour ! protège-moi d’un anneau de 
lumière, pour que dans ta lumière je puisse connaître la lumière. 
Amen ! » 

21. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Keter sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

22. Après une période de contemplation silencieuse d’environ dix à 
quinze minutes, cessez l’exercice. 
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Depuis des siècles, les mystiques pratiquent la méditation sur des symboles pour 
parvenir à l’union avec le Divin. L’objet du présent exercice est de parvenir à une telle union, 
avec le support (comme véhicule) le schéma de l’arbre séfirotique de la cabale. Ouvrons pour 
commencer une parenthèse : introduction nécessaire au présent exercice. 

Pourquoi ici la cabale et pourquoi l’arbre des sefirot ? 

Au-delà de tout sens particulier qu’on voudrait donner à ce terme, renvoyant alors à des 
doctrines d’ordre strictement magique ou occulte (non que de telles lectures soient erronées 
ou invalides ; mais au risque alors d’une ambiguïté et de certaine errance), il faut ici considérer 
la cabale dans son sens historique et étymologique, en tant que référant à la Tradition reçue 
corrélativement à la Loi mosaïque, partant au fonds biblique (avec certes — il est vrai — la 
possibilité de certaine lecture chrétienne). 

Le cabaliste, comme la plupart d’entre nous sur terre, cherche à résoudre les questions 
fondamentales de sa présence sur terre en se penchant sur le récit de la Création : Être, d’où 
viens-tu ? Être, qui es-tu ? Être, où vas-tu ? Au travers du Sefer Yetsira, où Livre de la 
Formation, la cabale étudie la genèse du monde à partir des 22 lettres de l'alphabet hébraïque, 
qui sont autant de Noms de l'Éternel, comme le sont aussi les 10 sefirot ; aussi cet écrit 
constitue-t-il tout un exposé du chemin de l’évolution de l’être : depuis son émanation du sein 
du Divin, jusqu’à son retour ou réintégration en ce même sein. Comme le Sefer Yetsira, l’Arbre 
de Vie, comme on nomme aussi ordinairement l'arbre des sefirot, est aussi un indicateur d’un 
chemin à suivre : celui, descendant du Haut vers le Bas, où l'Esprit vient infuser et animer la 
Matière ; celui, ascendant du Bas vers le Haut, où la Matière — et ici l'Homme — tente de 
renouer avec les plans supérieurs de la Divinité. Avec Z’ev ben Shimon Halevi, empruntons ici 
au discours du cabaliste : 


Dieu s’est exilé au plus profond de Lui-même, en un point-commencement sans dimension, afin de laisser 
place au monde. [...]. 

À l’origine, de l'Infini de Dieu, surgissent les séphiroth, nombres, attributs, sphères intermédiaires qui 
relient, par l’Arbre de Vie, l’Un et le monde. [...]. Au sein de l’Arbre de Vie, les trois premières séphiroth, 
Kether, Hochma et Binah — équivalant respectivement aux lettres hébraiques Alef, Yod et Noun (a savoir 
Ain, l'infini négatif) — désignent traditionnellement le Grand Visage, la face inconnaissable de Dieu, Dieu 
pensé par Dieu. Les sept séphiroth suivantes forment le Petit Visage, c’est-a-dire la face révélée, les six 
jours de la Création et le sabbat. [...]. 

Au commencement, l’unité entre Dieu et sa manifestation ou, en termes cabalistiques, entre Ain Sof et 
Shekhina, est parfaite, harmonieuse, totale. Depuis la désobéissance d’Adam, l'unité est rompue, Dieu est 
en exil. [...] la Cabale met l’accent sur le rôle incomparable de l’homme, capable, par une continuelle 
adhésion a Dieu (devekout), de rappeler la Toute-Présence. [...]. C’est d’en bas que part le mouvement, 
et ensuite tout devient parfait. [...]. 

Partant de l’atome Kether, la Couronne, racine en prise sur le Vide — qui est aussi Claire Lumière -, l'Éclair 
Étincelant descend en zigzag jusqu’au plan de Malkhout [cf. tracé jaune sur le schéma donné en page 80], 
le Royaume, qui représente la Présence de Dieu dans la matière, la Shekhina. [...]. La circulation de la 
lumière, fulgurante à la descente, exige un effort radical à la montée, en sens inverse ; afin d’allumer et 
d'entretenir ce feu, il faut du combustible, du souffle et... l’étincelle. Travail de réintégration de l’unité 
perdue. [...]. 

[...] le Verbe Créateur suscite une série d’émanations en cascade, quatre dimensions cosmiques 
manifestant quatre degrés du retrait à partir de la Source du Tout [...]. 
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Ces quatre mondes, qui sont aussi quatre arbres, s’interpénètrent et s’engendrent verticalement, telle 
une Échelle de Jacob. S'il existe donc une cosmogénèse cabalistique, la même clef peut ouvrir la voie a 
une ontogenése (la Chute °°) ainsi qu’à une anatomie (l’Adam Kadmon +°, homme primordial aux racines 
célestes) et une psycho-physiologie. [...]. 

Dans le texte biblique, la descente de l’énergie divine est symbolisée par le voyage en Égypte de la famille 
de Jacob, la condition humaine par l’Exil, et l’effort en vue de réintégrer l’état primordial par l’Exode. 
L'histoire de Moïse peut donc être lue métaphoriquement 1° comme le programme de l'ascension 
spirituelle [...] 151, 


158 Sur la Chute dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 416, 503, 513 et 586. 

Pour l’Église, le péché originel a consisté à désobéir à l’injonction divine faite à Adam (pour rappel, Adam est créé 
le soir du sixième jour : cf. Gen. 1, 26-27 ; la défense faite à Adam intervient le septième jour : ibid. 2, 17). Or, 
nous dit Saint Paul, tout comme c’est par la désobéissance d’Adam que nous étions devenus pécheurs, c’est par 
l’obéissance du Christ que nous sommes justifiés et sauvés (cf. Rom. 5, 19). Cette obéissance du Christ est le 
moyen choisi par Dieu et accepté par Jésus, pour sauver le monde et lui rendre l’héritage des cieux ; elle était 
une expiation de la désobéissance d’Adam, notre premier père ; et nous allons à Dieu en unissant notre 
obéissance à celle du Christ Jésus, devenus notre tête et notre chef. Dès lors, si toutes les misères d’Adam 
retombent sur nous parce que nous sommes solidaires de son péché (par nature) ; nous avons part à toutes les 
bénédictions qui débordent du Christ Jésus quand nous participons à son obéissance. Précisons en citant de 
nouveau le Catéchisme de l’Église catholique (cf. Première partie, Deuxième section, Chapitre premier, Article 1, 
Paragraphe 7) : 


404 Comment le péché d’Adam est-il devenu le péché de tous ses descendants ? Tout le genre humain 
est en Adam « comme l’unique corps d’un homme unique » (S. Thomas d’A., mal. 4, 1) Par cette « unité 
du genre humain » tous les hommes sont impliqués dans le péché d'Adam, comme tous sont impliqués 
dans la justice du Christ. Cependant, la transmission du péché originel est un mystère que nous ne 
pouvons pas comprendre pleinement. Mais nous savons par la Révélation qu’Adam avait reçu la sainteté 
et la justice originelles non pas pour lui seul, mais pour toute la nature humaine : en cédant au tentateur, 
Adam et Eve commettent un péché personnel, mais ce péché affecte la nature humaine qu'ils vont 
transmettre dans un état déchu (cf. Cc. Trente : DS 1511-1512). C'est un péché qui sera transmis par 
propagation a toute humanité, c’est-à-dire par la transmission d’une nature humaine privée de la 
sainteté et de la justice originelles. Et c’est pourquoi le péché originel est appelé « péché » de façon 
analogique : c’est un péché « contracté » et non pas « commis », un état et non pas un acte. 


405 Quoique propre à chacun (cf. Cc. Trente : DS 1513), le péché originel n’a, en aucun descendant 
d'Adam, un caractère de faute personnelle. C’est la privation de la sainteté et de la justice originelles, 
mais la nature humaine n’est pas totalement corrompue : elle est blessée dans ses propres forces 
naturelles, soumise à l'ignorance, à la souffrance et à l’empire de la mort, et inclinée au péché (cette 
inclination au mal est appelée « concupiscence »). Le Baptême, en donnant la vie de la grâce du Christ, 
efface le péché originel et retourne l’homme vers Dieu, mais les conséquences pour la nature, affaiblie et 
inclinée au mal, persistent dans l’homme et l’appellent au combat spirituel. 


Quant à une lecture à différents niveaux de la « Chute adamique » : cf. note 160 infra. 

159 Sur l’Adam qadmon dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 515. 

160 S'agissant d’une possible lecture allégorique voire critique de |’Ecriture, il faut ici rappeler que nul texte 
ne saurait être abordé sans tenir compte des circonstances et conditions de sa rédaction (contexte culturel, 
historique ? qui écrit, dans quel but et à qui ? etc.). Aussi bien, par exemple, l’actuel Catéchisme de l’Église 
catholique (1992) insiste sur cette nécessité de situer tout texte, par rapport à son contexte et l'intention de son 
rédacteur : cf. Première section, chap. 3, Ill, §§ 109-111. En outre, ne pas oublier la diversité de sens qu’un même 
passage peut receler, depuis le simple sens littéral (qui tend à présenter des faits et événements) jusqu'aux divers 
niveaux de lecture spirituelle : sens allégorique (à propos de l’Écriture Sainte : ce qu’il faut croire ; de manière 
plus générale : qu’illustre le propos, que cache-t-il sous la banalité du texte), moral (ce qu’il faut faire à partir de 
ce qu’on a lu et interprété) et anagogique (ce vers quoi il faut tendre compte tenu de la lecture et ce qu’on en a 
compris et retenu) ; de même le Catéchisme d’insister ici sur cette pluralité des niveaux de lecture : cf. Première 
section, chap. 3, Ill, 88 112-119. Ces quatre niveaux de lecture se retrouvent dans l’exégèse cabalistique : cf. 
Pechat (sens littéral), Remez (allusif), Derach (allégorique) et Sod (secret) qui forment ensemble l’acronyme 
PaRDeS = Paradis. 

161 Sur l’Exil considéré comme une nécessité : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 513. 
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La sortie d’Egypte se fait en plusieurs étapes. [...]. L'élève — nous pourrions dire ici pour nous, l’Apprenti — 
étudie d’abord la sephira Malkhout, c’est-à-dire, son comportement dans l’environnement, puis Yesod, 
son ego particulier, ensuite Hod et Netzah, soit la théorie et la pratique. Lorsqu'il atteint le niveau de 
Tepheret en lui-même, il devient son propre tuteur — nous pourrions dire pour nous, son propre Maître. 
Il parvient alors à la triade de l’âme, où s’équilibrent la discipline de rigueur (Gevoura) et la tolérance de 
compassion (Hesed). [...]. L'accès à la triade supérieure de l'esprit suppose l’ouverture de l'œil de la 
connaissance secrète (Daat) et l’activation des énergies transcendantes de sagesse (Hochma) et 
d'intelligence (Binah) ; il indique l’appartenance a un collège invisible, quintessence de l’homo sapiens, 
rassemblant sans cesse les étincelles divines éparpillées à travers le monde entier. Lorsque le dernier 
esprit pleinement conscientisé de l’humanité se fondra en Adam Kadmon, la grande image de Dieu 
regardera dans le Miroir de l’Existence et verra, dans l’expérience totale de l'humanité, le reflet de sa 
propre Divinité. (Cf. L’Arbre de Vie. Introduction à la Cabale, Albin Michel, coll. Spiritualités vivantes 78, 
Paris, 1989, pp. 7-12.) 


Cela précisé, revenons à l'exercice qui nous occupe ici. 

Dans la mesure où le langage symbolique s’adresse d’abord — et essentiellement — à 
notre être profond, il ne faut pas nous attendre à une compréhension immédiate des images 
utilisées pour figurer chacune des sefirot de l’arbre de vie; il ne faut pas non plus nous 
attendre à ce que les premières réactions à nos efforts en vue d’en percer les arcanes soient 
même perceptibles. De même, nous ne devons pas attendre des réactions ou manifestations 
consécutives a cet exercice de méditation sur l’arbre de vie, qu’elles soient claires et 
immédiatement intelligibles sur le plan intellectuel. Cela ne doit toutefois pas nous 
préoccuper, car nous plaçons simplement des symboles dans le champ de nos facultés 
inconscientes afin de les éveiller. 

Pour cette raison, nous ne devrons faire aucune tentative particulière pour chercher à 
interpréter les symboles ou images associés à chacune des sefirot, ni même les images qui, en 
réponse à notre méditation, se présenteront à nous. 

Nous devrons seulement prendre note de ce qui se produira 162, la nuit, pendant notre 
sommeil, ou de façon consciente, à l’état de veille, avec la certitude que des réponses pleines 
de sens viendront en temps voulu. Quant à ce point, arrétons-nous un temps au 
fonctionnement de notre psyché. 

La totalité de la psyché humaine se compose de deux phases : l’une consciente et l’autre 
qui est inconsciente. Bien que notre « moi conscient » et notre « moi inconscient » soient faits 
pour fonctionner comme un ensemble, en se complétant l’un l’autre, l'éducation qui lui est 
donnée conduit très souvent l'Homme à ne pas tenir compte de la richesse et des facultés de 
son inconscient pour ne se fier totalement qu’a son seul moi conscient. 

Il en résulte un déséquilibre et une connaissance incomplète. De plus, cela isole dans 
l'inconscient des forces ou énergies refoulées qui pourront éclater violemment, à l'improviste, 
ou même générer des situations de névrose. 

Or, le rêve est l’un des moyens par lesquels notre inconscient cherche à s'exprimer ; 
aussi est-il impératif que nous nous attachions à leur accorder une juste attention, et, sans 
tomber pour autant dans les excès de l’oniromancie, ou autres « clés des songes », nous 
devons aborder la question de leur interprétation. 

Il a été constaté très tôt que la structure même de nos rêves — leur matière même — est 
ainsi faite qu'ils ne se présentent pas dans un ordre que les facultés conscientes pourraient 
appeler logique. 


162 D'où l'importance d’un carnet de notes personnel, où confier le résultat de ses expériences diverses. 
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Autrement dit, les événements sont mêlés les uns aux autres en ce qui concerne le 
temps. Les personnes et les lieux apparaissent sans qu’il soit question d’espace ou de distance 
géographique et des phrases, des situations, des images ou symboles, hors de propos ou sans 
signification, sont tant bien que mal arrangés pour avoir une certaine continuité sinon un 
certain sens interne et propre. 

Il en résulte ainsi souvent le plus grand embarras devant la plupart de ceux-ci ; trop 
d’importance ou, au contraire, pas assez étant alors accordée a ces communications de notre 
inconscient. N’ayant aucune idée du but de cette activité essentielle de sa propre psyché et 
ne sachant comment la relier à quelque chose de défini, l'Homme a été longtemps enclin à 
considérer ses rêves avec superstition et crainte, aussi a-t-il souvent éprouvé le besoin de les 
interpréter. 

Mais, sa grande erreur, en ce domaine, a consisté en ce que, fréquemment, c’est vers 
une autre personne qu’il s’est alors tourné : vers quelqu'un de plus sage que lui et qui saurait, 
mieux que lui-même, percer les arcanes de ses rêves nocturnes. Sans nier toute l’importance 
thérapeutique des techniques ressortissant à la psychanalyse, c'était effectivement là une 
erreur, bien qu’elle ait été tout à fait naturelle. 

Le plan ou la forme interne des choses dans l'inconscient, bien que restant en essence 
identique chez tous, revêt néanmoins un aspect particulier pour chacun, du fait que cet aspect 
ne peut tirer ses éléments, sa « matière », que des expériences propres à chaque individu. 
Une autre personne, par conséquent, à moins d’être soigneusement informée elle-même, 
pourrait facilement mal interpréter les rêves qu’on lui raconterait. Ce danger existerait quelle 
que soit l'intention, que celle-ci soit bonne ou non. 

Il y aurait également, toujours présente, une tendance à rendre l'interprétation 
conforme à une série de notions admises comme vérifiées ; à vouloir qu’elle s’inscrive dans 
un cadre bien défini, de croyances, de certitudes ou de ce qui serait admis comme seul vrai. 

À côté d’une vision faisant des rêves un oracle, ou une communication directe du Divin 
à l'Homme, nombreux sont qui considèrent ceux-ci comme uniquement venant de 
l'inconscient. Dès lors, les rêves ne sont plus regardés comme des déclarations ou 
avertissement de la Divinité, mais davantage comme les efforts du propre inconscient de 
l'individu pour répondre aux stimuli reçus. Quoi qu’il en soit, ce qui nous importe en ce 
domaine, c’est de reconnaître qu’il y a là pour chacun un moyen d’appréhension du monde à 
ne pas négliger. 

Une autre erreur fréquente doit être relevée à propos des conceptions de l'Homme se 
rapportant aux songes. C’est le fait que, trop souvent, il les rattache à l’avenir au lieu de les 
rattacher au passé ou au présent. Le temps, nous l’avons souligné, ne se manifeste pas, dans 
les rêves, comme à l’état de veille. C’est donc ouvrir la porte a des graves erreurs que de 
supposer que les rêves ne se rapportent qu’à ce qui va arriver. 

C’est aussi détourner l'attention de leur but, qui est de compléter la connaissance que 
l’homme acquiert consciemment et de lui donner la connaissance complète tant de lui-même 
que de ce qui l’entoure. 

Il nous faut bien comprendre que les rêves peuvent nous être d’une grande utilité pour 
répondre à nombre de questions nous concernant ; pour faire la lumière sur nos espérances, 
nos désirs, nos craintes, nos ambitions, etc. En tant que tels, ils peuvent donc nous permettre 
de recevoir — et donc, de dispenser — davantage de connaissances, tant sur nous-mêmes que 
sur le monde qui nous entoure. 
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En ce sens, il nous faut bien comprendre l'intérêt premier des méditations proposées ici 
(entre autres supports possibles) sur chacune des dix sefirot : non seulement elles visent à 
nous rendre davantage sensibles et réceptifs au contenu symbolique de ces dernières ; non 
seulement elles visent à nous assimiler leurs puissance et vertu propres ; mais encore, elles 
tendent à réaliser en nous un vrai travail de purification, particulièrement pour le septénaire 
des sefirot inférieures, pour lesquelles il nous faut œuvrer — en les dépassant — sur les 
oppositions correspondantes. 

L’aptitude mentale de l'Homme, écrivait le philosophe anglais John Locke au XVIII° 
siècle, se mesure à la fois à la perception et à la réflexion. Nos rêves nous familiarisent avec 
ce que renferme l'inconscient. Cela correspond à la perception et à la connaissance. Notre 
analyse des éléments présents dans l'inconscient correspond à la réflexion. Quant à 
l'importance de ces deux processus pour évaluer notre aptitude pratique, elle est perceptible 
dès que nous comprenons que les richesses de notre inconscient sont gaspillées ou dissipées 
si nous ne les percevons pas. 

Concernant le rôle des rêves, il faut bien comprendre que si un rêve isolé peut sembler 
sans importance, il est néanmoins le maillon d’une chaîne invisible d'événements se 
produisant dans notre inconscient, compte tenu d’expériences que nous faisons. Par-delà 
l'indication ou l'explication possible et immédiate qu’il peut procurer sur un événement 
présent, le rêve est ainsi un moyen de découvrir nos propres inclinations, ce qui n’est pas sans 
intérêt dans un travail de purification de soi. En observant nos désirs, nos espoirs, nos craintes 
et nos ambitions tels qu’ils s'expriment dans le rêve, nous bénéficions de la connaissance 
personnelle nécessaire à la réussite de notre entreprise. De fait, l expérience personnelle, 
autant que la tradition ésotérique et la psychologie moderne, montrent que le secret de notre 
vie — et de notre bien-être — réside en définitive dans notre propre inconscient. 

En relation avec la méditation sur le schéma séfirotique et l’importance du rêve, il nous 
semble opportun de mentionner l'intérêt des découvertes de Carl Gustav Jung, médecin et 
psychologue allemand de la première moitié du XX siècle. 

Selon les psychologues, il y a quatre éléments caractéristiques de l'attitude de 
l'Homme : la pensée, la sensibilité, la sensation et l'intuition. Nous pouvons dire qu'ils 
représentent Homme tout entier, dans sa réponse à la vie. Si l’un d’eux devient trop 
important et si les trois autres sont négligés, la réponse de l'individu à la vie devient incertaine, 
maladive et pernicieuse. Nous voyons ces éléments dans l'Homme conscient, c’est-à-dire dans 
son ego, mais tous sont conditionnés ou gouvernés par l'inconscient. Quand il y a un 
déséquilibre, celui-ci doit donc être corrigé dans ou par l'inconscient. C’est pourquoi la 
psychologie fait porter maintenant ses recherches sur le côté inconscient de l'Homme. II est 
intéressant de constater que les études entreprises par elle, la ramènent fréquemment à des 
principes ressortissant aussi à la tradition occulte ou aux conceptions religieuses du monde. 
Les méthodes elles-mêmes se rapprochent de celles utilisées, au cours des siècles, par de 
nombreuses écoles ou organisations à caractère initiatique. 

Le docteur Jung, quant à lui, a rendu au sentiment religieux ainsi qu’à l’occulte en 
général un service indéniable en montrant que, dans l'intégration du « moi », l'inconscient 
doit intervenir et que ses formes et manifestations doivent être analysées jusqu’à ce qu’une 
relation harmonieuse soit à nouveau établie. De fait, ses travaux reconnaissent la valeur des 
pensées d’ordre religieux ou magique et approchent de très près des principes fondamentaux 
qui peuvent rétablir le bien-fondé, ou l'intégrité, de telles conceptions du monde et de la vie. 
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Par ses travaux Jung a pu ainsi guider nombre de personnes vers une conception valable 
— et, quelque part, efficace — de leur propre vie, en les dirigeant d’abord vers leur propre 
inconscient et, par l’acceptation de celui-ci, vers la reconstitution du tout que forme leur être. 


EXERCICE XII 
Son but est l'ouverture des portes de l'esprit. 


Préparatifs. || peut être utile de préparer un modèle d’arbre sefirotique, qui pourra servir de 
support au travail de visualisation. On se reportera alors au schéma classique des trois plans 
triangulaires surmontant un quatrième plan ponctuel, comme donné plus haut, en page 80. 


On aura soin de se reporter d’abord à l'extrait de l’ouvrage de Z’ev ben Shimon Halevi, L’Arbre 
de Vie, cité en pages 84 à 86 supra. 


1. Asseyez-vous confortablement dans un endroit tranquille, la 
colonne vertébrale bien droite : Cela est Malkhout. 

2. Mettez vos mains sur vos genoux et fermez les yeux : Cela est ‘Hod. 
3. Prenez conscience de votre pouls et de votre respiration : Cela est 
Netsa’h. 

4. Regardez les images passer sans fin devant l’œil de votre esprit : 
Cela est Yessod. 

5. Coupez-vous de l’environnement extérieur, des sensations et des 
images intérieures, et concentrez-vous sur cette part en vous qui 
observe les phénomènes : Cela est Tiferet. 


Progresser dans le domaine de la connaissance nécessite de comprendre que le mot 
cabale signifie « recevoir ». Toutefois, il existe quatre manières de saisir une même chose — 
mystique, métaphysique, allégorique et littérale 163. Tels sont les quatre mondes et leurs clefs. 

Cet exercice d'initiation a pour but de pratiquer l'ouverture des portes de l'esprit ; il peut 
être pratiqué au moins une fois par jour. 

Depuis Malkhout jusque Tiferet : Tel est le « petit visage » de l’homme naturel. Au- 
dessus, sur notre Arbre de Vie, réside le « grand visage » de l’homme surnaturel #4, Lorsque 
nous sommes calmes et détendus, l’âme tournée vers l'esprit, nous pouvons devenir un avec 
nous-même ; alors, nous sommes véritablement prêts à « recevoir ». 


163 Renvoi ici à la note 160 page 85. 

164 Comprenons : au-dessus du monde et des réalités naturelles, ce qui a à voir avec la notion d’archétype 
et, plus encore, de réalité ultime qui transcende toute chose et en est — sinon la source qui est Dieu — le modèle 
même. 
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PREPARATION AUX OPERATIONS 


Toutes les âmes sont faites pour la vérité, il ne faut que leur donner le 
temps de la sentir ; et ce temps est proportionnel au degré et à l'épaisseur 
des nuages qui les enveloppent. (Pensées tirées d’un manuscrit de 
Monsieur de Saint-Martin.) 


La première de nos pratiques concerne la préparation, tant de celui qui se destine à la 
mise en œuvre d’un rituel, que du lieu où ledit rituel est prévu 15. Selon le type de travail 
envisagé, toutes ces prescriptions ne seront pas à suivre de manière systématique 1°. 


Du régime alimentaire. — Le jour de l’opération, on devra observer une sobriété 
raisonnable. Il sera bon de diner légèrement et de ne boire que de l’eau pure durant le repas. 
Proscrire si possible ce jour-là le tabac et les excitants tel que le café. 

Du régime sexuel. — Tout excès devra être prohibé dans les jours précédant l'opération. 
Le nombre de ces jours est fonction de l’âge et du tempérament de l’opérant, mais celui- 
cine devra avoir eu si possible aucune relation sexuelle depuis au moins 24 heures 1°”. Si 
l’opérant est une femme, elle ne devra jamais opérer durant la période de ses règles. 

Des vêtements. — Le mieux sera assurément de revêtir la tenue rituelle habituelle, telle 
que décrite en notre Cérémonial général “8. Pour les travaux nécessitant un tracé rituel, 
l’opérant prendra de soin de chausser des sandales qu’il pourra retirer et remettre aisément 
lors de son travail. On aura préalablement quitté tous les objets métalliques qui peuvent être 
ôtés sans difficulté : bagues, montre, etc. 1° 

Du lieu de l'opération. — L'idéal est assurément une pièce exclusivement consacrée a 
l'étude, la méditation et la prière, de type oratoire. À défaut, on opérera dans une pièce 
dûment préparée à chaque fois : psychiquement propre. L'air devra en avoir été renouvelé 
quelques heures auparavant. La température de la pièce devra être d’environ 18 à 20 °C. 
S'il s'agit d’une salle habituelle de vie, il sera nécessaire de la clore au moins 12 heures à 
l'avance (dans la mesure du possible) et d’y brûler un peu d’encens (petite quantité), afin de 
la purifier, après en avoir abondamment renouvelé lair. 


165 On retrouvera notamment le même type de prescriptions dans le Rituel de pleine lune de l'Ordre 
martiniste initiatique (O.M.I., Degré Associé, Préliminaires, pp. 4-6). Nous avons exclu desdites prescriptions tout 
ce qui est inutile pour notre usage, et adapté légèrement ce qui pouvait l'être. 

166 C’est notamment le cas pour l'Office du Saint-Esprit, dont la récitation quotidienne est recommandée, 
et qui ne requiert a priori aucun préparatif particulier. 

167 S'il est ici question de chasteté (même temporaire), il faut toutefois comprendre que cette dernière 
n’est pas uniquement une question d’abstinence (consentie ou contrainte) d’ordre sexuel ; cela étant, quant à 
cette part (la sexualité), du reste naturelle et nécessaire, de notre vie d'hommes et de femmes, elle n’est certes 
nullement condamnable pour autant qu’elle ne nuit en rien, ni à la liberté ni à la dignité de quiconque. 

168 Sur ce point, on se reportera à ce qui est dit du symbolisme de la tenue rituelle en notre Cérémonial 
général (cf. volume 1 : 3.1 à 3.3 pages 18 à 23). 

Comme le fait remarquer Robert Ambelain dans les préliminaires à cette opération, celui qui œuvre en vêtement 
de ville doit savoir qu’il se prive ainsi d’une part importante de son efficacité dans les plans immédiats, et qu’il 
s'expose à être pénétré par des courants psychiques qui peuvent lui retirer une partie de sa puissance spirituelle 
(cf. Rituel de pleine lune, Préliminaires, 4 - Des Vêtements, p. 4). 

Sur la question de la vêture (action de se vêtir) rituelle dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 210. 

169 Ce qui ne concerne pas a priori tout anneau, bague ou médaille consacrés que l’on porterait 
éventuellement et que l’on pourrait alors conserver (ainsi, par exemple, du pantacle de l’Ordre porté en sautoir). 
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L’entrée en sera interdite rigoureusement à toute autre personne que l’opérant, à 
partir de l'instant de la fermeture de cette salle et jusqu’à ce que le travail soit complètement 
achevé 17°, 

Du tracé d’opération 174. — Si on choisit d’y recourir (quand il n’est pas explicitement 
demandé), on utilisera préférentiellement le tracé rituel dont le modèle est donné ci-après !”2 : 


Outre qu’il renferme en son centre la figure du pantacle de l’Ordre 173, on notera que ce 
tracé fait écho à l’un de ceux en usage au sein de l’Ordre des élus cohens, au grade de maitre- 
élu 14. Sauf indication autre expresse, lorsqu'il s’agira d'y prendre place, l’opérant, alors 
déchaussé, y entrera le moment venu par l'Occident (Ouest) ; il sortira par le même endroit 
une fois le travail achevé. 


170 Autant que faire se peut, éviter les pièces d’usage très fréquent. 

171 Sue le sujet des cercles d'opération : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 438. 

172 || est possible de réaliser ce tracé une fois pour toutes, sur un support approprié (tapis opératoire) qu’on 
utilisera pour l’occasion. 

173 Quant au pantacle de l'Ordre et son symbolisme, renvoi est fait au volume précédent : cf. Cérémonial 
général, 3.2. pages 19 à 22. 
Pour mémoire, rappelons que nous préférons la forme pantacle à pentacle, attendu son étymologie : pan-, tout 
en grec ; de fait le pantacle du Martinisme n’est pas pentagrammatique (à 5 branches) mais hexagrammatique (à 
6 branches). 

174 Cf. tracé de 1773, très proche de celui préconisé ici. 
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Le lieu d’opération comme l’opérant étant dûment préparés, on pourra alors procéder 
au travail voulu. À cet effet, on trouvera en pages suivantes un formulaire utilisable à loisir, 
pour tout ou partie, en fonction du travail qu’on envisagerait d'entreprendre (cf. Recueil des 
prières nécessaires aux divers travaux de l’Ordre, page 96) ; puis, trois rituels de base, le 
premier d’usage quotidien (cf. Petit office du Saint-Esprit, page 110), le deuxième à usage 
mensuel (cf. Rituel de pleine lune, page 116) ; le troisième à usage annuel (cf. Rituel des vingt- 
deux invocations quotidiennes, page 126). 

Hormis ces trois types de travaux réguliers, il est également possible de se pencher (et 
l’exploiter) sur le corpus pratique contenu dans les ouvrages suivants de Robert Ambelain : 


L’Alchimie Spirituelle, La diffusion scientifique, Paris. 
Sacramentaire du Rose + Croix, La diffusion scientifique, Paris. 
La Kabbale pratique, Bussière, Paris. 


De fait, rappelons que, s'agissant d'établir les bases du Martinisme russe au travers 
notamment de l’Ordre Martiniste Initiatique qu’il devait fonder alentour 1968, Robert 
Ambelain devait y intégrer nombre d'éléments doctrinaux et opératifs qu’il a pu mettre à la 
disposition de tous les hommes de désir 17° (pour le citer), notamment dans ces trois ouvrages 
de base. Ils véhiculent en effet certains aspects de traditions auxquelles le Martinisme 
« Ambelain » peut être rattaché, et qui en fait largement usage. C’est ainsi qu’on retrouvera 
dans les deux premiers titres l’origine d’une partie du fonds rosicrucien utilisé par Robert 
Ambelain ; quant au troisième titre, on y trouvera la base de toute l’approche pratique de la 
cabale telle qu’elle y est intégrée. Pour autant, on prendra garde à ce que certaines techniques 
présentées (surtout dans le dernier titre), doivent être considérées avec prudence et 
discernement ; c’est ici le lieu de rappeler ce sage conseil de Saint Paul : 


Éprouvez tout, et approuvez ce qui est bon. (Cf. 1 Thess. 5, 21). 


175 Renvoi à la note 1 en page 1 quant à l’origine de cette locution, et ce à quoi elle doit renvoyer. 
Quant à l’idée de « l'Homme devant conquérir le désir » dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 479. 
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RECUEIL DES TRAVAUX 
ET OPERATIONS DE L’ORDRE 


L’amour est le gouvernail de notre navire ; les sciences n’en sont que la 
girouette. Un vaisseau peut aller sans girouette, mais il ne peut aller sans 
gouvernail. (Pensées tirées d’un manuscrit de Monsieur de Saint-Martin.) 


Nous donnons ci-après un formulaire, qui constitue un sacramentaire où l’on puisera a 
l’envi ce qui sera nécessaire à un travail quelconque qu’on souhaiterait réaliser. Si les prières 
ou formules qu’il contient peuvent être considérées indépendamment les unes des autres, on 
remarquera que, dans l’ordre où elles sont présentées, elles forment la trame chronologique 
d’une opération complète (quitte à omettre ce qui est inutile ou adapter ce qui doit l’être). 

Suivront trois rituels de base, offerts a la pratique du martiniste opératif qu’est le 
membre de notre collège ; savoir : 


- Office du Saint-Esprit : cf. page 110 ; 
- Rituel de pleine lune : cf. page 116 ; 
- Rituel des vingt-deux invocations quotidiennes : cf. page 126. 


Pour ce qui concerne notre approche de la théurgie, qui fait directement écho à celle 
mise en œuvre au sein de l’Ordre des élus cohens (hors toutefois ici, toute pratique 
cérémonielle), et afin de bien se pénétrer de l’esprit qui convient, nous renvoyons chacun aux 
quatre fascicules hors commerce suivants, publiés dans la collection « Pratique de la voie 
Martiniste » (fonds privé) : 


- Qu'est-ce que l'Ordre des Élus Cohens ? Voyage autour des spécificités de l'Ordre, 
de son utilité présente (Lille, février 2011). 

- Le matériel biblique et les Élus Cohens. De l'importance de l’Écriture au sein de 
l'Ordre des Élus Cohens (Lille, avril 2011). 

- La pratique des Psaumes dans l’Ordre des Élus Cohens. De l’utilisation des 
Psaumes au sein de l’Ordre des Élus Cohens (Lille, octobre 2011). 

- La pratique liturgique dans l’Ordre des Élus Cohens. De l’utilisation des Rites et 
Cérémonies Liturgiques au sein de l'Ordre des Élus Cohens (Lille, mars 2013). 
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RECUEIL DES PRIÈRES NÉCESSAIRES 
AUX DIVERS TRAVAUX DE L'ORDRE 176 


Préambule. Le formulaire donné ici constitue un sacramentaire où l’on puisera à l’envi 
ce qui sera nécessaire à un travail quelconque qu’on souhaiterait réaliser. Si les prières 
ou formules qu’il contient peuvent être considérées indépendamment les unes des 
autres, on remarquera que, dans l’ordre où elles sont présentées, elles forment la trame 
chronologique d’une opération complète (quitte à omettre ce qui est inutile ou adapter 
ce qui doit l'être). Au seuil de ce formulaire, deux points doivent être soulignés : Primo, 
de manière générale, toute action rituelle commencera par le signe de la Croix (**) que 
l’opérant effectuera sur lui-même, selon l'usage liturgique ordinaire. Secundo, pour 
l’ensemble des exorcismes et bénédictions, quoique des formules soient ici proposées, 
l’opérant qui serait Clerc au sein de l’Église 177 et qui aurait reçu le pouvoir légitime de 
les utiliser, n’oublierait alors pas qu’il peut recourir préférentiellement à celles qu'il 
trouvera dans tout sacramentaire ou rituel liturgique auquel il est habitué. 178 


176 Source : « Prières et pratiques diverses pour une opération », in Livre vert, BNF, Ms. FM* 1282, pp. 100- 
109. Cf. Fonds élu cohen, Livre III (LV1) pour cette source. 
À noter que le recueil d’origine fait usage de noms ou mots divins auxquels il renvoie par la symbolique 
numérique propre à l’Ordre des élus cohens (ainsi : « +10 » par exemple) ; nous avons systématiquement ignoré 
ici ces indications, pour ne référer de manière explicite qu’à des noms parfaitement identifiés et connus, par 
ailleurs ordinaires au corpus ordinaire : tant martiniste que liturgique. 

177 C’est bien ici de l’Église en général qu’il s’agit : cf. note 93 page 30 sur ce point. 

178 Précisons ici, quant à la bonne compréhension des actes d’exorcisme et de bénédiction. 
Plus qu’un acte visant à chasser et conjurer le Mal et son action, l’exorcisme est davantage un acte destiné a 
réserver et préserver ce (inanimé) ou celui (animé) qui en est l’objet. De fait, issu du latin chrétien exorcizare, 
emprunté au grec exorkizein, « faire prêter serment » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau 
dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris, 1971), il s’agit de vouer l’objet de l’exorcisme à 
Dieu ; cela a à voir (ainsi chez Saint Augustin) avec l’anathème : en latin anathema, calque du grec anathéma qui 
signifie « offrande votive ». C’est donc bien de mettre quelque chose ou quelqu’un de côté, le séparant ici du 
Mal pour le réserver au service du Bien, qu’il est question avec ce rite. 
La bénédiction est l’acte de bien (bene, en latin) dire (dicere, dictio) ou de dire du bien. Dans l’Écriture, la 
bénédiction est d’abord l’acte de Dieu qui dit, veut et réalise notre bien; pour lui, le dire et le faire sont 
identiques (même verbe en hébreu : dâbar). 
La bénédiction Divine commence avec la création par le Verbe, qui est la Parole (Jean 1, 1-3 ; Gen. 1, 3, 6, 9 etc.) ; 
elle trouve son aboutissement dans le mystère du Verbe incarné, mort et ressuscité pour nous : « Béni soit le 
Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis par toutes sortes de bénédictions spirituelles, aux 
cieux, dans le Christ » (Éphés. 1, 3). À la bénédiction qui ne cesse de nous venir de Dieu par le Christ et dans 
l’Esprit-Saint, doit correspondre notre propre bénédiction, c’est-à-dire notre action de grâces pour tous les 
« bienfaits » divins. Le mystère de la liturgie est structuré par cet échange de bénédictions entre Dieu et nous, 
dans le Christ. Les bénédictions juives, ou berakôth, spécialement celles du repas Pascal, sont à l’origine de nos 
Prières eucharistiques ; elles constituent, avec les Psaumes l’essentiel de la liturgie juive, l’acte où s’articulent 
l’'Œuvre de Dieu et le merci du Peuple. Dans le langage courant, le mot « bénédiction » a perdu la richesse de 
sens qui vient d’être évoquée, pour se réduire le plus souvent à la sacralisation d'objets divers. Pourtant, la 
liturgie catholique recommande les divers sacramentaux : ce ne sont pas des bénédictions, au sens juif d’action 
de grâces, mais des rites où l’on implore la bénédiction de Dieu. L'Église montre ainsi que toute l'existence peut 
et doit recevoir de Dieu la plénitude de son sens. Au sein de l’Église, le Rituel des bénédictions rassemble des 
formulaires pour diverses circonstances ayant trait à la liturgie, qu’il s'agisse de bénir des personnes ou des objets 
(quand il est question de bénir les objets, les Oraisons ont toujours pour motif les personnes qui sont ou seront 
en relation avec ces objets). 


[Suite de la note page 97.] 
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FORMULAIRE 


L’opérant 
étant convenablement préparé, et tout étant prét en fonction de ce qu’il aura a mettre 
en œuvre, procède comme indiqué ci-après : 


Remarque. Seules les sections repérées par un * ont à être utilisées systématiquement, 
sitôt que l’on fait usage du tracé opératoire mentionné en page 92 ; les autres seront 
fonction du type d'opération et du matériel requis. 


A - AVANT LE TRAVAIL 


* 1 - Prière en s’habillant 


179 4 Par les mérites de tes saints anges, Seigneur, permets que je me 
revéte de ces habits salutaires, pour que je puisse parvenir a l'effet de ce 
que je désire ; par toi Trés-Saint, dont le regne existe depuis toujours en 
l'éternité. Amen. 


2 - Bénédiction du sel et de l’eau 


On lève les yeux au ciel et l’on porte sur le sel les deux mains en équerre 1#, et l’on dit : 


SancXtifie, ô Eternel, ces créatures de sel et d’eau. Purifie-les afin qu’elles 
soient une souveraine médecine a ceux qui les recevront. Ecarte d’elles 
tout fantôme qui pourrait me nuire et à ceux qui sont avec moi, et fais que 
par leur pureté je puisse m’en servir heureusement dans toutes les 
circonstances ou j’en aurais besoin. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre- 
Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, 
pour les siècles des siècles. Amen. 


On mêle alors le sel (quelques grains jetés en croix) à l’eau qui est ainsi bénite ; le reste 
est réservé pour un autre usage éventuel. 


Mais les bénédictions sont aussi présentes dans la vie courante des Chrétiens (ainsi par exemple, la bénédiction 
de la table, où l’on remercie Dieu des biens qu’il procure et lui demande qu’il bénisse le repas) permettant de 
situer les actes fréquents et ordinaires de la vie dans une relation chrétienne qui reconnaît Dieu créateur et à 
l’origine de toute chose. 

179 Chaque fois qu'ils concernent l’opérant lui-même (comme ici, au commencement du travail) ou la 
Sainte Trinité (comme en plusieurs prières plus loin), le signe de la Croix est développé comme à l’ordinaire dans 
l’usage liturgique : front, poitrine, épaules. Sinon, ledit signe sera toujours dirigé vers l’objet (animé ou non) 
auquel il est destiné. 

180 Sauf mention contraire expresse, cette attitude typique sera observée chaque fois qu’il il aura 
imposition des mains pour exorciser, bénir, etc. 
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3 - Exconjuration d’un lieu quelconque 


Dieu tout-puissant, sois propice à mon invocation et verse la vertu de ta 
bénédiction, afin que ta créature (on se nomme), serviteur (servante) de tes 
mystères parvienne à chasser les démons ici présents ; que cet angle 
(faisant tour à tour face aux quatre coins cardinaux) dissipe toute impureté, que 
ni l’esprit de pestilence n’y réside, ni atmosphère corruptrice ; que s’en 
éloignent toutes les embüûches de l’ennemi caché par ce mot ineffable, ô. 
Amen. 


4 - Bénédiction de la chambre de travail 
Paix à cette maison 1% et à tous les habitants qui s’y trouvent ! 


Tu m'arroseras X avec l’hysope, Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc(he) que la neige. Prends pitié de moi, 
mon Dieu, selon ta grande miséricorde ! Gloire au Père et au Fils et au 
Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant, et toujours 
t: et dans les siècles des siècles. Amen. Tu m’arroseras avec l’hysope, 
Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu me laveras, et je deviendrai plus 
blanc(he) que la neige. 


Seigneur, exauce ma prière. Et que mon cri parvienne jusqu’à toi ! 


Exauce-moi, Seigneur, de même que tu as sauvegardé les maisons 
marquées du sang de l’agneau frappées par l’Ange; conduis-moi 
dignement dans le sanctuaire angélique des cieux ; que soit gardés, 
éprouvés, protégés, visités et défendus tous les habitants en cette 
demeure. Amen. 


* 5 - Exorcisme du feu pour les parfums 


On tend la main droite dessus le feu, tendue en équerre, et l’on dit : 


Je t’exorcise, créature de feu, par Celui * par qui toutes choses ont été 
faites, pour que s’enfuit de toi tout spectre et que tu ne puisses nuire à 
personne en quelque endroit que ce soit. Amen. 


181 Quoique l'opération ne se fasse pas dans toute la maison (ou le bâtiment concerné), c’est néanmoins 
pour l’ensemble que la bénédiction doit être faite, ainsi que pour le bénéfice de ses occupants habituels. 
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BéXnis, Seigneur, cette créature de feu et sanctifie-la, afin que par cette 
bénédiction pour la gloire de ton saint Nom, il n’y ait aucun danger pour 
moi et pour ceux qui la porteront et la verront. Par Jésus-Christ, ton Fils, 
Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du Saint- 
Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


* 6 - Bénédiction des parfums 18? 
Dieu d'Abraham, Isaac et Jacob, béXnis cette créature qui se manifeste, 
afin que par son odeur et sa vertu elle puisse contenir et ne permette pas 
que les démons de l’imaginaire puisse s’introduire ici. Par Jésus-Christ, ton 
Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du 
Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


* 7 - Bénédiction des cercles 15? 

BéxXnis, Seigneur, Dieu omnipotent, ce lieu et ce(s) cercle(s), fait(s) ici pour 
ta sainteté, la pureté, la victoire, les vertus, la modestie, la bienveillance, 
tracé(s) par la main, recueilli(s) en plénitude et rendant grâces de l’action 
de Dieu, Père *%, Fils et Saint-Esprit et que reste acquise la bénédiction par- 
dessus ce(s) cercle(s) et par-dessus ses habitants en eux et pour toujours. 
Amen. 


182 Cf. 1144 (E. p. 14) « Composition des parfums », p. 100 du ms qui indique : 


Encens mâle, safran, poivre en grain, mastic en larmes, cannelle, clous de Girofle, une pincée de sel : Pour 
deux ou trois sols de chaque drogue on mêle bien le tout, et on en fait deux parties, une pour chaque 
encensement ou [?] en tournant trois fois en rond la terrine sur l’endroit. 


Un renvoi à la page 124 du ms donne comme autre composition possible (cf. « Encens ») : 


Soufre, safran, poivre en grains, bois de rose ; mastic en larmes, sel de nitre, cannelle blanche ou acacia 
lignea, myrrhe. 


Quant à l’acacia cité ici, et dont l'importance est grande dans la symbolique maçonnique : cf. René Le Forestier, 
OEC, note (1) p. 370. 
À défaut d’encens en grains ou poudre, on pourra utiliser des bâtonnets ou cônes qui ne nécessitent pas 
l’utilisation de charbon d’allumage. Dans ce cas, on passe outre la formule d’exorcisme du feu (cf. n° 5 supra). 

183 C'est ici le tracé d’opération : cf. modèle supra, page 92. 
Rappelons qu’il est possible d’utiliser un tracé reproduit sur un support (type tapis opératoire). S'il n’est pas 
possible de laisser le tracé durant toute la période d'opération, on l’effacera ou enlèvera après chaque jour de 
travail. 
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* 8 - Bénédiction des bougies des cercles 184 


BéXnis, Seigneur, ces cierges (adapter s’il n’y en a qu’un), comme ils furent 
bénis quand l’ange se présenta à Moise au milieu de la forêt de Din et 
Horeb ! Au nom du Père %, au nom du Fils, au nom du Saint-Esprit, que 
disparaisse en eux et en toutes choses et cercles ici en présence, toute 
vertu diabolique par l'imposition des mains et par l'invocation de tous les 
Anges et des Saints de Dieu. Amen. 


9 - Bénédiction des choses nécessaires à un travail 


Je vous exorcise X, (préciser) que je destine à mon travail, pour que soient 
éloignés de vous tout esprit d’iniquité et toute vertu diabolique, et 
qu’ainsi rien en vous ne puisse nuire. BéXnis, Seigneur, ces (préciser) et 
sanctifie-les, afin qu’elles servent et soient destinées à la plus grande 
gloire de ton Saint Nom. Amen. 


* 10 - Feu nouveau 


Je te conjure, 6 Uriel 15, 6 toi que j’invoque par ma puissance et par tout 
ce qui est en ton pouvoir et au mien que ton feu spirituel embrase la 
matiére que je consacre au sein de la circonférence que j’ai tracée ; que le 
feu élémentaire qui y réside s’unisse avec le tien pour contribuer a la 
lumière spirituelle des hommes de désir ; qu’ils soient animés de ton feu 
de vie pour la plus grande gloire de l'Éternel (premier coup de briquet), pour 
celle de son action (deuxième coup de briquet), et pour celle de son opération 
(troisième coup de briquet : le feu nouveau est allumé). Amen. 


Remarque. À chaque mot il faut donner un coup de briquet. Si le feu prend avant que le 
troisième mot soit prononcé il faut l’éteindre et ne conserver que celui qui vient après 
le troisième mot. 


184 Le Livre vert présente une autre formule, que nous indiquons ci-après, pouvant aussi servir à l’occasion 
(cf. 1174, « Bénédiction des bougies T.2° », p. 97 du ms): 


Je te purifie, cire, et te bénis au nom de l'Éternel, (10), et par les vertus et puissances qui m’ont été 
remises par lui. Sois ordonnée et consacrée par ma parole et mon intention pour le service auquel je te 
destine, qui est de me faire retenir impression des choses qui me seront ici communiquées par les 
esprits que j’invoque selon la puissance innée en moi. Sois juste et véritable à mes yeux, comme le 
furent les lumières que les élus privilégiés du Créateur employèrent dans leurs opérations saintes en 
faveur de la régénération spirituelle des hommes, mes semblables. 


185 Nous conservons ici l'emploi du seul nom Uriel que l'Ordre martiniste initiatique utilise ici en place 
d’« esprit saint » que porte le manuscrit cohen, attendu qu’on réfère ici, d’une manière générale, à la Lumière 
divine qu’ Uriel représente effectivement (quant à ce nom: cf. supra, note 43 page 12 et pages 17 et 18 en 3.1.6). 
Du reste, on notera que le recours aux minuscules dans le texte original permet de penser que l’opérant s'adresse 
ici à un esprit en particulier (ange, etc.), plutôt qu’à l’Esprit-Saint lui-même, que l’on invoque alors dans le travail 
entrepris. Cela étant, plus bas (cf. n° 11), nous ferons explicitement fait appel à l'Esprit-Saint. 
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* 11 - Illumination du centre !# 


Ô lumière pure, symbole du chef de mon âme, toi à qui l'Éternel a confié 
le soin de ma pensée, de ma parole et de mes actions, fais que par ton feu 
radieux, mon âme soit purgée et mes lèvres soient purifiées, afin que la 
parole qu’elles vont prononcer, soit pour la plus grande gloire de l'Éternel 
et pour l'instruction des hommes qu’il lui a plu livrer à ma conduite. Amen. 


On respire la flamme 3 fois en prononçant le mot dessus ; puis on pose la bougie sur 
mot et dit à basse voix : 


Quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi promptement ! 137 
Puis on dit de méme, les deux mains en équerre sur le visage, penché sur la bougie : 


Viens Esprit-Saint entourer le feu qui t’est consacré pour être ton trône 
puissant et dominant, sur toutes les régions du monde universel. 


Domine selon ma pensée; sur moi plus particulièrement, et sur les 
prosélytes assemblés ici avec moi ; éloigne de la circonférence tout esprit 
d’erreur, de prévarication et de discorde, pour que nos ames puissent 
profiter du fruit des travaux que l’Ordre donne à tous ceux qui sont dignes 
d’étre pénétrés par toi. Amen. 


* 12 - Prière de l’encensement des cercles 
Remarque. On peut faire les trois tours, soit sans entrer dans les cercles, se bornant à 
rester en périphérie du grand cercle extérieur (cas le plus fréquent), soit en suivant le 


contour de chacun d’eux, depuis le plus extérieur jusqu’à celui du centre. 


On parfume les cercles en tournant 3 fois autour en partant du nord à l’est : 


Premier tour: Ô Eternel, que le parfum que je t’offre dans ces circonférences 
soit une image véritable de la pureté de ma parole et de mon intention 
pour ta plus grande gloire et justice. Amen. 


186 C’est ici le luminaire qui constitue tant le symbole de la présence — invisible mais réelle — des Maîtres 
du passé de notre chaine traditionnelle (du Martinisme en général), que celui de la présence — tout aussi réelle 
dans l'intention — des Maîtres vivants de l'Ordre et des frères et sœurs physiquement absents mais unis en 
pensée (renvoi ici à notre Cérémonial général, vol. 1 : cf. pages 28 et 29). 

187 D'après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Deuxième tour: Ô Eternel, que ce parfum que je t'offre en pureté de mon 
ame ait le même succès que celui que t’offrit Zorobabel au sein de 
Babylone pour la délivrance des restes d'Israël. Délivre-moi de la 
servitude des ténébres qui m’environnent et me tiennent en privation de 
ta volonté et de ta science ! Exauce ma prière autant que ma parole et ma 
volonté seront conformes a ta volonté. Amen. 


Troisième tour : Ô Éternel, que ma prière soit désormais le vrai parfum que 
je toffrirai pour une éternité. Que ce parfum soit l'emblème de la ferveur 
avec laquelle je t’invoquerai pour ma réconciliation, afin que je sois 
sincèrement uni avec celui à qui tu as donné le soin de ma conduite, (nom 
du gardien 188), en établissant mon gardien : je l’invoque, ce gardien 
secourable, au sein de ces circonférences quoique je ne le voie pas, pour 
qu’il soit mon conseil, mon guide et mon appui dans ce bas monde et dans 
l’autre, pour ta plus grande gloire et pour ma parfaite sanctification. 
Amen. 


Puis, on fait face successivement aux quatre angles, sud, ouest, nord et est 189 : 


188 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

189 Cet ordre, qu’on suivra en dehors de toute autre indication pour ce qui a trait aux invocations, 
conjurations etc., fait écho à divers principes auxquels nous renvoyons ci-après. Ainsi, dans le Livre vert : 


On commence le travail par l’Exconjuration sur le Serpent au midi, d’abord après la bénédiction du tracé 
et de toutes les choses d’usage dans le travail, et étant muni du talisman et du poignard. (LV, section 
1207, Quart de cercle sur les planètes pour essai d’un apprenti R+, p. 30.) 


Par ailleurs, quant à privilégier le midi, selon Rémi d’Auxerre (qui écrivait et enseignait à Reims en 882), cité par 
Pierre Lebrun, dans son ouvrage Explication des prières et des cérémonies de la Messe, il apparaît que : 


Le vent du midi, qui est doux et chaud représente le souffle du Saint-Esprit, d’où part la parole de Dieu, 
comme un vent qui échauffe doucement les âmes et les pénètre du feu de l’amour divin. (Op. cit., 
Gauthier Frères & C'°, Paris, 1729, Seconde partie de la messe, Article septième, L'Évangile, 8 Il., p. 182.) 


Si commencer au sud ou midi peut sembler étonnant, eu égard : 1° l’usage habituel de commencer à l'Orient 
(lieu d’où vient toute lumière), 2° la réputation « mauvaise » de cette direction dans le système martinésien ; 
nous noterons toutefois ici que : 1° commencer au midi ouvre le travail à la droite du Père (qui est à l'Occident 
fixant l'Orient dans la tradition vétéro-testamentaire), soit sous les auspices du Fils, son Christ et Messie, 2° on 
achève alors la préparation à l'Orient, dès lors prêt pour le travail, 3° on fixe et jugule d’entrée toute influence 
réputée mauvaise en cette direction. Pour conclure enfin, on notera que, pour ce qui a trait à la tradition propre 
au Martinisme opératif, l'Ordre martiniste initiatique procède de même s'agissant du tracé puis de l'effacement 
des pantacles cardinaux lors de ses travaux collectifs. 
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Je te conjure, Ô (nom de l'esprit de l’angle 1%), ici présent visiblement ou 
invisiblement, d’être témoin de ma protestation dans laquelle je veux 
vivre et mourir et j’y joins, (nom du gardien), mon gardien. Amen. 


13 - Prière de l’encensement des angles et correspondances 1°1 


On encense en tournant 3 fois en rond (sauf autre précision) la terrine sur l’endroit, 
commençant ici par l’est : 


Je te purifie, angle (préciser), par ces parfums aromatiques que j'ai 
consacrés, par ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta 
matière apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir 
celui ou ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et 
entendre par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. Je te consacre 
comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles dont les esprits 
opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le Créateur et les 
sortirent de l’esclavage des démons figurés par les Babyloniens. 


Ceci se répétera aux angles d’ouest, nord et sud en les nommant comme on a fait à 
langle d’est ; ensuite on ira en dire autant et de même aux quatre cercles de 
correspondance. 


Remarque. L'ordre des encensements peut varier selon le travail entrepris ; à défaut de 
toute autre précision, on conservera celui donné ici. 


190 On pourra ici, à défaut de noms particuliers et propres à l’opération en cours, utiliser ceux des quatre 
archanges cardinaux, tels que donnés supra en pages 11 et 12, et rappelés ci-après : 


Pour le sud : Michaël 
Pour l’ouest : Raphaël 
Pour le nord : Gabriel 
Pour l’est : Uriel 


À l'évidence, selon que les noms renvoient à des esprits bons ou mauvais, la formule « Je conjure » n'aura pas la 
méme signification : on implore pour les premiers ; on défend ou empéche, jugule, pour les seconds. 

191 Les cercles dits « de correspondance » sont ceux faisant face aux quatre directions cardinales (E, S, O 
et N) ; ils divisent chaque angle en deux parties égales. 
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14 - Prières des prosternations 


On fait les prosternations aux mémes endroits et dans le méme ordre que 
l’encensement des angles (cf. n° 13 supra), par 3 pas (partant du droit) en avant et en 
arrière ; on termine au centre : 


À l'angle d'est : Prosterné(e), ô Eternel, aux pieds de ta suprême majesté, je 
viens déposer dans cet angle d’expiation la multitude des crimes que j’ai 
commis contre toi, contre ton Fils et contre ton Esprit et contre tous les 
esprits que tu as créés. Couvert(e) de honte et pénétré(e) de repentir je 
viens gémir en ta présence et en la leur pour implorer ta miséricorde 
infinie ; cette miséricorde, 6 mon Dieu, que tu accordes avec satisfaction 
à tous ceux qui sincèrement se réclament à toi. 


Je m’écrie vers toi du plus profond de l’abîme et je t’offre mon corps, mon 
cœur et mon âme pour satisfaire à ta justice. Seigneur, entends ma prière, 
exauce ma prière ! Rectifie 1” la puissance de mon âme, fortifie mon cœur, 
et purifie mon corps afin que tout ce que je suis n’opère désormais que 
pour ta plus grande gloire, pour mon salut temporel et spirituel et pour 
l'édification et le bonheur de mes semblables. 


Pour cet effet, 6 mon Dieu, dis, et il sera fait, que je sois ordonné(e) et 
marqué(e) du sceau sympathique avec lequel tu fis marquer jadis tes vrais 
élus par ton serviteur Moïse, et comme je crois fermement que tu daignes 
me destiner à ton élection divine, permets, 6 Tout-Puissant, que je sois 
marqué(e) par l’esprit qui marqua Jean dans le désert du Jourdain ; 
attache sur ton élection en ma faveur la force que tu avais attachée sur ce 
digne serviteur et qui lui fut confirmée par l’apparition de ton Fils divin. 


J’invoque (noms des patrons?) mes patrons et (nom du gardien!*) mon gardien 
pour qu’ils soient ensemble mes guides, mon conseil et mes soutiens dans 
toutes mes pensées, mes volontés, mes actions temporelles et 
spirituelles ; qu’ils soient éternellement unis avec moi ; et qu’ainsi soit fait 
selon que je suis ordonné(e) par le Dieu vivifiant, par le Dieu vivant, et par 
le Dieu de vie. Amen, amen, amen. 


192 C'est-à-dire qu’il faut ici réactualiser l ordination spirituelle qui était le lot de l'Homme avant la Chute. 

193 S'il n’a pas de Saints Patrons qui correspondent à ses propres prénoms, il s’en choisira qu’il conservera 
dès lors pour tous ses travaux. 

194 C’est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 
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À langle d'ouest : Prosterné(e) devant toi, 6 Dieu vivant, action du Père, 
sauveur universel, j'ose te demander la confirmation de l’élection et de 
l’ordination que je viens de recevoir sous les trois puissances divines que 
le Créateur accorda à son serviteur Zorobabel pour l’entière délivrance de 
la captivité où fut réduit le peuple d’Israël par la force de sa prévarication. 


À cet exemple, 6 Dieu puissant et miséricordieux, je me prosterne devant 
toi pour t’offrir tout mon être et le soumettre a ta puissance, à ta justice, 
à ta clémence ; qu’il te plaise, ô mon Dieu, délivrer mon âme pénitente de 
l'esclavage des démons et de la servitude de leurs intellects, afin que sous 
ta sainte garde et ta protection, je sois dépouillé(e) de toute passion et 
affection mondaines ‘°° et ne sois plus revétu(e) et pénétré(e) que de 
sentiments spirituels pour la plus grande gloire du Père créateur X#, du Fils 
sauveur, de l'Esprit conservateur, et pour celle de ton fidèle serviteur et 
élu, (noms de famille et de baptême de l’opérant), qui ne veut plus vivre, agir et 
mourir qu’en Dieu. Amen, amen, amen. 


À l’angle du nord : Prosterné(e) devant toi, 6 Esprit, Dieu de vie, action du 
Père et du Fils, et de tout être créé, conservateur universel, reçois 
humble prière que je t’adresse au nom du Père tout-puissant qui m’a 
pardonné(e) ; exauce-la au nom du Fils par qui je suis régénéré(e) 
spirituellement dans toutes mes vertus et puissances. Sanctifie-moi par 
toi-méme qui m’as lavé(e) de mes souillures et m’as rendu plus blanc(he) 
que la neige. Recois le sacrifice que je te fais de mon esprit, de mon ame 
et de mon corps. 


Bénis tout mon être pour que désormais il puisse être digne de ta pureté, 
en devenant ton asile et ta demeure pour un temps immémorial ; bénis- 
moi afin que tu puisses t’unir à moi par la puissance de tes intellects divins 
et me conserver par-là, pendant ma course temporelle et spirituelle, dans 
le chemin de la vertu, de la force et de la constance où je viens d’être remis 
par la miséricorde de l'Éternel. Donne-moi un de tes intellects divins pour 
qu’il soit à jamais et inséparablement mon guide, mon appui, mon conseil, 
comme tu fis en faveur des enfants d’Israël sous la conduite de Zorobabel. 
Rectifie l’ordination et l’élection à laquelle il a plu au Créateur de 
m'appeler et de m’admettre par celui qui prie pour moi et me soutient par 
ses instructions salutaires, pour la plus grande gloire du Père , du Fils et 
du Saint-Esprit, en qui et par qui je veux uniquement opérer à l’avenir. 
Amen, amen, amen. 


195 Entendons ici : affection liée au monde, en tant que celui-ci est lieu de privation et d’exil pour l’homme 
depuis la chute dans la pensée martinésienne. 
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À l’angle du midi : Prosterné(e) devant vous tous, esprits qui environnez le 
trône de l'Éternel, je viens vous invoquer pour soumettre mon autorité et 
ma vertu spirituelle a la vôtre, afin qu’elles ne soient qu’une ; je vous 
conjure par tout ce qu’il a plu au Créateur de me faire être dans son 
sanctuaire spirituel, de répondre à ma parole et a mon intention. Que vos 
intellects se joignent à mon âme spirituelle et la tiennent toujours élevée 
au-dessus des sens de la matière, afin que je sois éternellement occupé(e) 
de l’entendement ‘* spirituel de vos intellects et que par-là je sois 
spiritualisé(e) et circoncis(e) par votre feu pur. Amen, amen, amen. 


Au centre des cercles : Prosterné(e) devant toi, 6 Unité ternaire, je viens 
soumettre dans ton cercle divin toutes les vertus et puissances qu’il t’a 
plu de me remettre en faveur de ma réconciliation, de mon élection et de 
mon ordination, pour qu’en vertu de cela tous esprits de ténèbres, 
d’erreurs et d’abominations frémissent à ma parole et sentent toute leur 
horreur à mon commandement. 


Qu'il n’y ait plus d’autre communication d’eux avec moi que pour recevoir 
leur condamnation, et se voir par moi repoussés et précipités dans leurs 
abîmes affreux pour une éternité. Que ces monstres de privation et tous 
leurs adhérents s’éloignent de moi et de mes semblables. Je les abjure 
eux, leurs pompes et tout ce qui tient à eux; qu’ils soient liés et 
réenchainés pour une éternité par la vertu et la force spirituelle divines 
que j'ai reçues de toi, ô seul Dieu tout-puissant. Amen, amen, amen, 
amen. 


Toujours au centre, l’on invoque alors le(s) patron(s) et le gardien 17 : 


J’invoque (noms des patrons), mes patrons et (nom du gardien), mon gardien, 
pour qu’ils soient pour un temps immémorial, mes associés, mes guides 


et mes amis, qu’ils soient toujours attentifs à mes prières a mes 


x 


demandes, à mes besoins, et qu’ils répondent à ma parole et a mon 
intention, par toi, 6 Eternel. Amen, amen, amen. 


Remarque. Après que les prosternations sont finies, un second encensement peut être 
indiqué ; il se fait en observant de dire à chaque endroit les mêmes choses qu’on aura 
dites au premier encensement (cf. nn° 12 et 13 supra). 


196 Entendons ici : de l'écoute, en tant que ces esprits sont entendus et leurs conseils, suivis. 

197 C’est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 
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15 - Prière et consécration à l’angle d’est 


Dieu d'Abraham, Dieu d’isaac, Dieu de Jacob, Dieu qui apparus à ton 
serviteur Moise sur le mont Sinaï, et qui sortis les fils d'Israël de la terre 
d'Égypte, daigne envoyer ton Saint Ange du ciel dans ce lieu pour me 
garder, je t’en supplie ô Seigneur ; qu’il prenne garde de moi, ton serviteur 
(ta servante) (nom et prénoms de l’opérant) et me conduise à la vie éternelle. 
Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec 
toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


16 - Exconjuration pour le premier des jours du travail aux quatre angles 


Remarque. Cette partie peut fort bien prendre place, soit avant de commencer le travail 
proprement dit (comme ici), soit au commencement même dudit travail (dès lors en B, 
juste avant le n° 19 : cf. infra, page 109). 


Je vous exconjure Satan ‘°°, Belzébuth, Barau, Léviathan, vous tous êtres 
d’iniquité, de confusion, et d’abomination ; soyez prompts a ma voix et a 
mon commandement ! Vous tous démons des quatre régions universelles, 
légions et esprits subtils de confusion et d’horreur, écoutez ma voix, 
frémissez de l’entendre et d’être forcés de vous y conformer, puisque je 
vous commande par Celui que vous avez méconnu et qui a prononcé peine 
de mort éternelle contre vous et contre vos adhérents, comme vous 
séducteurs de mes semblables. 


Pour l’est : Satan 
Pour l’ouest :  Belzébuth 
Pour le nord : Barau 
Pour le sud : Léviathan 


A toi directement, (nom selon langle : cf. ci-dessus), je t’exconjure, je te lie et 
te borne dans ta région maudite, par le nom du Très-Haut, nom que 
l’Eternel a remis en la puissance de l’homme pour qu’il eut autorité sur toi 
et sur tous les tiens. Que par ce méme nom redoutable tu restes 
éternellement anéanti dans tes abimes de ténébres et de privation 
spirituelle divine. 


198 Satan : l’Adversaire. Si le diable présente souvent une dimension allégorique, en tant qu’il est 
emblématique de ce qui sépare ou divise, de ce qui calomnie (cf. étymologie : diabolos en grec), il n’en reste pas 
moins une réalité effective pour l’Église et le croyant : Celui qui tend à s’opposer à Dieu dans les pensées et actes 
des hommes. 
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Que ma pensée s’opère sur toi, (nom selon l’angle), par ma toute-puissance 
et par celle des esprits purs qui m’environnent et que le Créateur a 
assujettis spirituellement pour être mes appuis, mes guides et mes 
défenseurs invincibles contre toi et tous tes adhérents, contre lesquels et 
contre toi j’abjure et que je maudis pour un temps immémorial ! 


Je te commande, (nom selon l'angle), par la quatriple puissance divine, et par 
la puissance des quatre chefs régionaux spirituels divins, que tu sois, de 
par l'Éternel, contenu dans les bornes que je te fixe ; que tu sois dépourvu 
a jamais de toute puissance et correspondance avec moi, que toute action 
d’opération de ta part ne puisse jamais parvenir a moi que pour étre 
confondue et anéantie par moi selon mon pouvoir sur toi et sur tous tes 
semblables que je borne et lie avec toi, pour ta plus grande confusion et 
la leur. Qu’il soit fait ainsi que je l’ai conçu et que ma puissance en qualité 
d’homme-dieu de la terre l’a prononcé avec le secours de l’Éternel. Amen. 


17 - Abjuration des métaux 


Quand tout est fini, ayant relevé ce qui aura été consigné, on peut jeter le cuivre, le 
plomb, et le fer dans l’eau en disant : 


Que ces trois chefs de matière que je précipite dans les abîmes de l’eau 
soient une preuve certaine de l’abjuration que je fais, en face de l'Éternel 
et de celui qui me voit et entend par son ordre, des principes de matière 
nuisibles à l’homme de désir. Amen. 


18 - Prière pendant l’illumination générale 


S'il y a lieu, on peut, lors de l’allumage des autres bougies des cercles, dire la prière 
suivante : 


19 Seigneur Dieu, Père tout-puissant, lumière immuable, créateur de 
toutes les lumières, béXnis ces lumières comme tu as béni et sanctifié ta 
lumière en éclairant tout le monde, afin que tu en fasses naître un feu 
divin qui nous embrase et nous éclaire ; et comme tu as conduit Moïse par 
elle lorsqu'il sortit de l'Égypte, répands-la aussi dans nos cœurs et dans 
nos sens, afin que nous puissions arriver un jour à la participation de la vie 
et de la lumière éternelle. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur qui vit 
et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. 
Amen. 


189 Cf. manuscrit de Roanne (fonds Vichy, V 106, liasse 5, pièce 6), sur la base de la deuxième oraison de 
l'Office du Samedi-Saint lors de la bénédiction du feu. 
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B - PENDANT LE TRAVAIL 
19 - Priére aux esprits du travail 


Invocation des esprits du travail: Ô vous esprits (ou anges) tres grands que 
j'invoque au nom de notre Dieu, venez a mon secours dans tous mes 
désirs et accordez-m’en l’effet dans mon appel. On présente le pantacle, en 
disant: Par le pantacle que j’apporte ici en votre présence, qui vous 
l’ordonne et vous y force par la puissance de Dieu, venez, hatez-vous et 
obéissez à celui (celle) qui vous commande, au nom de l'Éternel. Amen. 


C - APRÈS LE TRAVAIL 


* 20 - Renvoi des esprits après le travail 


Au nom du Père *%, et du Fils, et du Saint-Esprit, allez en paix en vos 
retraites. Que la paix règne toujours entre nous et vous, et soyez prêts à 
venir dès que je vous appellerai. Amen. 


* 21 - Retrait de la bougie du centre avec son mot 2° 


On pose le genou droit en terre, appuie les mains en équerre par terre, de droite et de 
gauche de la bougie ; on respire une fois la flamme, puis l’on prononce le mot tracé et 
dit en soi-même ou à basse voix : 


Je te remets, 6 Eternel, avec satisfaction et reconnaissance, la parole forte 
que tu avais confiée à mon âme pour la rendre puissante envers ceux qui 
auraient pu lui nuire et troubler la paix qui règne parmi tous les frères et 
sœurs de l’Ordre. Amen. Qu’elle soit rendue en paix au lieu d’où elle était 
sortie. Amen. 


On fait 3 fois cette cérémonie puis on éteint la bougie (ou les bougies) qu’on enlève pour 
la réserver au même usage (ou on l’enlève tout allumée et la porte sur l’autel pour 
l’éteindre après qu’on sera entièrement déshabillé). L’opérant débarrasse ensuite le 
tracé qu’il efface ou enlève comme il se doit (le dernier jour si l'opération se fait sur 
plusieurs jours, et si le tracé peut être conservé tout le temps nécessaire). 


200 Insistons ici sur ce point : la bougie du centre contient en elle le feu initial (issu du « feu nouveau ») 
dont elle procède (et qui, le cas échéant, a ensuite été transféré, à partir d’elle, aux autres bougies du travail). 
Aussi est-ce bien ici ce feu originel qui est renvoyé vers sa source invisible, d’où la présente invocation, 
reprenant celle destinée au feu nouveau. 
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OFFICE DU SAINT-ESPRIT 


Préambule. Le corpus doctrinal et rituel du Martinisme opératif, sources historiques y 
invitant, emprunte beaucoup à l’Ordre des élus cohens et aux rituels ou prescriptions 
faites par Martines de Pasqually à ses émules ; en particulier les réaux-croix qui forment 
la classe terminale dudit Ordre. Au nombre de ces emprunts — du reste, tout naturels — 
figure l'Office du Saint-Esprit, dont nous livrons ci-après deux versions : la première (ci- 
dessous), due à Robert Ambelain et qui est une variante du rituel plus complet qu'il 
donne dans son Alchimie spirituelle 2° ; la seconde (pages 114 et 115), plus conforme à 
la description qu’en fait Martines lui-même dans ses deux lettres du 13 août et du 2 
septembre 1768 à Jean-Baptiste Willermoz 222. Chacun a ici tout loisir de préférer telle 
ou telle de ces deux versions, selon sa sensibilité propre, pour une récitation de 
préférence quotidienne, à tout le moins hebdomadaire. Ce rituel, à usage quotidien ou 
hebdomadaire, ne requiert pas de matériel particulier (sinon une bougie et un brûle- 
parfum si on le souhaite), ni de tracé d'opération. 


VERSION TIRÉE DU CORPUS DE L'ORDRE MARTINISTE INITIATIQUE 293 


204 Viens, Esprit Créateur, visite les cœurs de tes fidèles, 
emplis-les de la grâce d’En-Haut, ces cœurs que tu as créés. 
Tu es appelé l’ Esprit Consolateur, le don du Dieu Très-Haut, 
la Source d’eau vive, le Feu divin, la Charité, l’Onction 
invisible des âmes. 


201 Cf. op. cit., pp. 156-159. 

202 BML, fonds Willermoz, Ms. 5471. 
La question de la nature exacte de cet Office a fait l’objet d’articles dans le Bulletin de la Société Martinès de 
Pasqually (Bordeaux) ; voir ainsi : 


N° 22, 2012 : « Le petit Office du Saint-Esprit », par Jean-Louis Boutin et Thierry Lamy, pp. 12-18 et 19-25. 
N° 24, 2014 : « L'Office du Saint-Esprit », par Jean-Louis Boutin, pp. 48-67. 
N° 27, 2017 : « À propos de l'Office du Saint-Esprit », par Jean-Louis Boutin, pp. 94-97. 


203 Destiné à la pratique régulière dès le grade d’Associé, au sein de l’O.M.I., Robert Ambelain introduit ce 
petit rituel comme suit : 


Martinez de Pasqually recommandait impérieusement à ses Réaux-Croix de dire au moins le jeudi de 
chaque semaine, et si possible chaque jour, ce qu’il nommait le « Petit Office du Saint-Esprit » et qui est, 
en fait, l’appel invocatoire aux « Sept Esprits devant le Trône », savoir les Sept Grands Archanges, lesquels 
sont aussi les Anges des Sept Églises dont parle l’Apocalypse. En 1523, à Palerme, Charles-Quint faisait 
encore construire une église dédiée aux Sept Archanges. 


En conclusion dudit rituel, il termine par le rappel suivant, qui fait écho à son introduction : 


Ce Rite de la lecture de l’Office du Saint-Esprit est indiqué dans la lettre de Martinez de Pasqually a 
Willermoz, du 13 août 1768 et en celle du 2 septembre même année, comme Rite quotidien. 


204 Tout cette partie fait écho à l’'Hymne des Vêpres du jour de la Pentecôte (Veni, Creator Spiritus), citée 
presque mot pour mot (aux variantes de traduction près) et que conclut, comme dans l’Office de Vêpres, la 
doxologie (cf. *) ici quelque peu modifiée dans sa forme (non point en son esprit). 
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Viens donc avec tes sept Dons précieux, toi qui es le doigt 
de Dieu, toi l’objet par excellence de la promesse du Père, 
toi qui mets sa Parole sur nos lèvres. Éclaire nos esprits de 
ta Lumière, embrase nos cœurs de ton Amour, et sanctifie 
à tous les instants notre chair fragile. Éloigne de nous 
l'Esprit de tentation, emplis-nous d’une inaltérable paix, 
sois toi-même notre guide, afin de nous faire éviter ce qui 
nuirait à notre salut. Apprends-nous à comprendre le Père, 
apprends-nous à comprendre le Fils, et toi-même, Esprit du 
Père et du Fils, sois à jamais l’objet de notre foi. 


* C’est pourquoi gloire en tous les siècles à Dieu le Père, au 
Fils ressuscité d’entre les morts, et au Saint-Esprit. Ainsi 
soit-il (qu’on peut fort bien remplacer chaque fois par Amen). 


205 Seigneur, daigne envoyer ton Esprit et tout sera créé, et 
tu renouvelleras la face de la terre. Ô Dieu qui as instruit 
les cœurs de tes fidèles par la Lumière du Saint-Esprit, 
donne-nous par ce même Esprit la connaissance et l’amour 
de la justice, et fais qu’il nous emplisse toujours de ses 
divines consolations. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur °°. 
Ainsi soit-il. 


207 Ô Dieu qui lis dans les cœurs et qui en connais toutes les 
misères, Esprit de Lumière et d’Amour, fais descendre sur 
moi, je t’en conjure, la plénitude de tes Dons, car tous me 
sont nécessaires et je ne puis choisir : 


205 Tout cette partie fait écho à la liturgie de la Pentecôte : cf. Alléluia et Collecte de la Messe. 

206 || est à noter que l’O.M.I. (et de manière assez générale le martinisme en son ensemble) use 
systématiquement du nom Yechouah (aux variantes graphiques près) en place de Jésus dans ses invocations. 
Nous conservons l'usage de la forme ordinaire de ce nom (la première en étant celle hébraïque), dans la mesure 
où elle pallie le risque de faire dudit nom une sorte de formule ou amulette à caractère magique, ignorant dès 
lors sa signification. Du reste, avec Papus au chapitre Il de son ouvrage Martinésisme, Willermosisme, Martinisme et 
Franc-Maconnerie, il convient de rappeler que, sinon faire acte de mauvaise foi, on ne saurait « venir prétendre que ce 
nom sacré [i.e. Yechouah] se rapporte à une autre personne que N.-S. Jésus-Christ, le Verbe divin créateur » ; et, comme 
tel, c’est fort justement et légitimement qu’il « orne tous les documents officiels du Martinisme » (cf. op. cit., ap. Martines 
de Pasqually, Demeter, Paris, 1986, p. 29). Et Saint-Martin lui-même de mettre en garde, cependant qu’il s’adressait à 
Willermoz, alors son confrère en initiation : 


Je ferai tous les sacrifices que vous exigerez de moi, faites-moi celuy-la, je vous en supplie, et bornez-vous 
a enseigner la Divinité de J.-C. sa toute puissance... (Lettre du 10 mars 1783, in Papus, Louis-Claude de 
Saint-Martin. Sa vie. Sa voie théurgique. Ses ouvrages. Son œuvre. Ses disciples. Suivi de la Publication de 
50 Lettres inédites, Déméter, Paris, 1988, p. 170.) 


207 Tout ce qui suit constitue la demande d’envoi des sept dons du Saint-Esprit, avec sa conclusion (cf. *) 
qui fait écho à l’Épître qu’on lit dans la Messe du jour de la Pentecôte. 
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Accorde-moi l’ Esprit de Sagesse, qui me fasse envisager les 
choses qui passent à leur véritable valeur, non pas 
seulement selon le jugement du monde, mais selon le tien, 
Seigneur. Puissé-je répéter avec Salomon 2° : Dès mon 
jeune age, j'ai aimé la Sagesse, et l’ai choisie pour 
compagne en ma vie. Je l’ai préférée à tout ce que le monde 
a de plus brillant, et j’ai cru que les richesses n'étaient rien 
au prix d’un tel joyau. Tous les biens sont alors venus avec 
elle, et dans mes peines et mes soucis, elle a toujours été 
ma consolatrice et ma joie. 


Accorde-moi l'Esprit d’Intelligence, qui m’éclaire dans la 
connaissance des Écritures et des grandes vérités 
éternelles. Et ce qui attire dans les âmes l'Esprit 
d'intelligence, c’est la foi et la modestie ou humilité. La foi 
qui se soumet pour mieux comprendre, et l’humilité qui 
reconnaît sans peine son ignorance. 


Accorde-moi l’ Esprit de Conseil, qui éclaire ma route vers le 
Ciel et m’empéche de m’égarer comme le voyageur 
imprudent s’engageant sans guide sur une voie inconnue. 


Accorde-moi l'Esprit de Science, qui m’enseigne que la 
science du salut est la seule science nécessaire, la seule 
dont nulle science humaine ne peut dispenser. 


Accorde-moi l’Esprit de Force, qui ne me laisse si faible 
devant le plus minime effort, si faible lorsqu'il faut obéir 
plutôt que faire ma volonté, travailler lorsque je n’en ai 
nulle envie, et me vaincre moi-même lorsque la Sainte 
Règle de Dieu m’ordonne. 


Accorde-moi l’ Esprit de Piété, qui me donne un attrait filial 
du cœur vers Dieu et me rende par-là son service doux et 
facile. 


208 Cf. Sagesse 8, 2, 9 ; Proverbes 8, 10, 11. Le rituel d’origine indique simplement « Proverbe VIII ». 
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Accorde-moi l'Esprit de Crainte °”, crainte filiale qui, mêlée 
de respect et d’amour, fait éviter avec soin tout ce qui peut 
déplaire à Dieu, notre Père. 


* Ô Dons précieux dont j’ai appris à connaître l’excellence, 
voici que mon âme vous appelle avec confiance et s’ouvre 
à vous avec amour. Saint Apôtres, qui au jour de la 
Pentecôte avez reçu les Dons de l'Esprit-Saint 71°, obtenez- 
nous, avec une partie des mêmes grâces, une fidélité 
semblable à celle qui fut la vôtre, afin que, croyant tout ce 
que vous avez reçu et transmis, pratiquant les œuvres qui 
furent les vôtres, vivant et mourant au sein de cette Église 
que vous avez fondée, nous obtenions de partager avec 
vous, 6 Saints Apôtres, l’heureuse récompense céleste. 
Ainsi soit-il. 


209 || faut entendre ici, par cette crainte qui nous doit habiter, non pas « la peur de Dieu mais le sens de sa 
grandeur. La conscience de l’infinie distance entre le Tout-Autre et nous, ses créatures. Ce don suscite une 
attitude d’humilité et d’émerveillement » (cf. Quels sont les sept dons de l'Esprit Saint ?) 
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/la- 


pentecote/438333-sept-dons-de-lesprit-saint/ 

De fait est-ce bien là l’un des sept dons de l’Esprit-Saint, qu’il convient de chercher à cultiver en soi-même. En 
outre, dans l’Ancien Testament autant que dans le Nouveau, les mots utilisés en hébreu et en grec pour parler 
de la « crainte de Dieu » ont certes le sens de peur, crainte, terreur, mais leur sens ne se limite pas à cela ; ils 
peuvent aussi signifier en effet : piété, honneur, respect, révérence. Lorsque l’on connaît la nature de la relation 
d'amour que Dieu veut avoir avec ses enfants, il n’est pas difficile de déduire le sens du mot « crainte » dans ce 
contexte, ce qu'ont d’ailleurs compris certains traducteurs de la Bible ; ainsi, par exemple, pour Eph. 5, 21: 


Segond 1910 : Vous soumettant les uns aux autres dans la crainte de Christ. 

Français Courant : Soumettez-vous les uns aux autres à cause du respect que vous avez pour le 
Christ. 

TOB : Vous qui craignez le Christ, soumettez-vous les uns aux autres. 

Bible du Semeur : Et parce que vous révérez le Christ, vous vous soumettrez les uns aux autres. 


Enfin, on notera que le Magnificat lui-même, met dans la bouche de la Vierge Marie, ce mot cependant qu’elle 
déclare, parlant de Dieu (cf. Luc 1, 50) : « Sa miséricorde s’étend d’age en âge sur ceux qui le craignent ». 

210 Référence ici à l’Épître qu’on lit dans la Messe du jour de la Pentecôte (cf. Actes 2, 1-11). Dans la version 
de ce rituel que donne l’Alchimie spirituelle, cet Office commence par la lecture de cette Epitre. 
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LES 17 VERSETS DE L'OFFICE DU SAINT-ESPRIT 211 


Prose du Dimanche de la Pentecôte 
Veni, Sancte Spiritus, extrait de la Messe 


1. Viens, Esprit-Saint, et fais luire sur nous quelques rayons 
de tes divines lumières. 

2. Viens, Père des pauvres ; viens, distributeur des grâces ; 
viens, lumière des cœurs. 

3. Tu es le consolateur de nos ames ; tu daignes en faire tes 
temples, et tu leur fais goûter les douceurs de la paix. 

4. Au milieu des travaux elles trouvent en toi leur 
délassement ; tu calmes leurs inquiétudes ; tu essuies leurs 
larmes. 

5. Divine lumière, seule capable de nous rendre heureux, 
pénètre le fond des cœurs de ceux qui espèrent en toi. 

6. Sans l’assistance continuelle de ta grâce, il n’y a rien dans 
l’homme qui puisse le conduire au salut. 

7. Lave en nous les souillures du péché; arrose la 
sécheresse de nos âmes ; guéris nos blessures. 

8. Amollis la dureté de nos cœurs ; échauffe-les par le feu 
de la charité ; retire-nous de nos égarements. 

9. Répands sur tes fidèles, qui mettent en toi toute leur 
confiance, les sept dons de ta grâce. 

10. Accorde-leur de vivre dans l’innocence et la pratique 
des vertus, de mourir dans la persévérance, et d’avoir part 
au bonheur éternel. Ainsi soit-il. 


Hymne du Dimanche de la Pentecôte 
Veni Credtor, extrait des Vêpres 


1. Viens, divin Créateur, Esprit-Saint, visite les âmes de 
ceux qui sont à toi ; et remplis de ta grâce céleste les cœurs 
que tu as formés. 

2. C’est toi qui dans les Écritures es appelé le Consolateur, 
le don du Très-Haut, la source d’eau vive, le feu sacré, la 
charité même, et l’onction spirituelle. 


211 Extraites de la liturgie de la Pentecôte, ces deux invocations correspondent mieux que la version 
précédente à la description que donne Martines de l'Office du Saint-Esprit, ou Petit Office du Saint-Esprit, dans 
les lettres que nous avons citées plus haut (cf. supra : page 110 et note 202), savoir étant seulement constitué 
de « 17 petits versets » (cf. lettre du 2 septembre 1768 à Willermoz). 
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3. C’est toi qui nous sanctifies par les sept dons de ta grâce, 
tu es le doigt de la main de Dieu : le Père éternel t’avait 
promis à l’Église ; et descendu sur les Apôtres, tu as rendu 
leurs langues éloquentes. 

4. Éclaire nos esprits de tes lumières ; embrase nos cœurs 
de ton amour ; et fortifie notre chair faible par une vertu 
que rien ne puisse jamais ébranler. 

5. Repousse loin de nous le démon notre mortel ennemi, 
fais-nous goûter la douceur de ta paix : sois toi-même notre 
guide, afin que sous ta conduite nous évitions tout ce qui 
pourrait nous nuire. 

6. Donne-nous une foi vive et constante, qui nous fasse 
croire jusqu’à la mort un Dieu en trois personnes, le Père, 
le Fils, et toi, Esprit-Saint, qui procèdes du Père et du Fils. 
7. Adorons le Père et le Fils ; bénissons aussi l’Esprit-Saint, 
qui éclaire nos âmes de ses plus pures lumières, et qui 
embrase nos cœurs de son divin amour. Ainsi soit-il. 


Ye re TEIN SS 
Sono! 
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RITUEL DE PLEINE LUNE 222 


Préambule. Ce rituel devrait se pratiquer, comme son nom l'indique, une fois par mois, 
la nuit du passage en pleine lune, à minuit heure solaire, afin de bénéficier au maximum 
des énergies lunaires de cette période. Aussi est-il demandé de pratiquer ce rituel la nuit 
de pleine lune, en se basant sur l'heure solaire du lieu de résidence pour chacun. Il est 
important de démarrer pour tous à minuit 27, heure précise, une fois tout installé et 
prêt ; cela afin de renforcer collectivement la puissance de notre action. De toute 
manière, on évitera d’opérer en lune décroissante 24. Pour cette opération, le matériel 
requis, outre la tenue rituelle avec le pantacle habituels, est le suivant : tracé opératoire, 
bougie du centre avec le nécessaire d’allumage et d’extinction, brûle-parfum avec 
charbons et encens, poignard ou épée rituelle ; et, bien entendu, le texte du rituel ici en 
question. L’opérant aura chaussé des sandales qu’il retirera chaque fois qu’il aura a 
prendre place sur le tracé rituel. Autant qu’il est possible de le faire, on veillera à réduire 
ou éteindre l'éclairage artificiel (au besoin, une bougie lui servira d'éclairage pour la 
lecture). 


RITUEL 


L’opérant 
procede d’abord aux rites préparatoires : 


Cf. Recueil, pages 97 a 108 : voir en A les sections marquées * 


Remarque. Si opérant juge cela opportun ou s’il n’a pas la possibilité de les effectuer, 
il est possible de passer outre les rites préparatoires pour ne mettre en œuvre que le 
rituel seul, dès lors en rite de lecture, privilégiant par-là même l’aspect oratoire de notre 


travail. En un tel cas, il passera également outre les rites de conclusion, tels que 
mentionnés en fin d'opération (cf. page 125). 


212 Destiné à la pratique régulière dès le grade d’Associé, au sein de l’O.M.I., Robert Ambelain fait précéder 
ce rituel d’une « Note sur le Nom divin leshouah » que nous ne reproduisons pas ici, ayant été donnée en annexe 
du précédent volume que constitue notre Cérémonial général (cf. vol. 1 : Notice sur le Nom Yechouah, pages 101 
à 103 pour la citation en question). 

213 Si l'heure de minuit n’est pas possible, du moins conviendra-t-on d’une heure commune pour un même 
groupe local de travail. 

24 Pour ce qui précède : cf. Communication sur le Rituel de pleine lune, par le grand-maître international 

de l’O.M.I. (Or. des Or. de Coustellet, le 15/01/98), dont nous avons résumé ici l’essentiel. 
Dans le document d’origine, le rituel proprement dit est précédé par deux sections donnant les préliminaires à 
l'opération et un sacramentaire pour les divers objets (d’ordre vestimentaire inclus) qui lui sont nécessaire. Les 
préliminaires ont été présentés plus haut, pour les seules parties nous concernant de manière générale (cf. 
Préparation aux opérations, pages 91 à 93), aussi nous ne les reproduisons pas ici. Quant au sacramentaire, il 
ferait doublon avec ce qu’on pourra trouver dans notre Recueil des prières nécessaires aux divers travaux de 
l’Ordre (cf. pages 96 à 109) ; aussi n’est-il pas non plus repris en ces pages. 
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Tout étant prêt, se tenant face au tracé, à l’ouest et regardant vers l’est, l’opérant dit, le 
brûle-parfum allumé en mains : 


Que tout soit disposé selon ta Parole, 6 Seigneur tout-puissant : toi qui 
règles toutes choses avec mesure, avec nombre et avec poids; car la 
souveraine puissance est à toi seul, et tu demeures toujours 2*°. Par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Il trace ensuite face à chaque angle et à l’aide du brûle-parfum, la figure du pantacle 
de l’Ordre, comme rappelé ci-après, au sud, à l’ouest, au nord puis à l’est : 


1° Cercle : sens dextrogyre 

2° Triangle descendant 

3° Triangle ascendant 

4° Branche verticale de la croix 

5° Branche horizontale de la croix 


Puis, se tenant debout face à l’est où il dépose le brile-parfum dans le cercle de 
correspondance, il se signe (%) et, prenant place au centre du tracé, regardant vers l’est, 
il commence la récitation des différentes oraisons de ce travail 216 : 


Oraisons 


Pour la diffusion de la Lumière dans le monde 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui as daigné révéler ta gloire a toutes 
les nations et a fait bénéficier nos Maîtres °” d’une révélation essentielle 
à notre salut commun ! nous te prions 2, Seigneur, pour que tu daignes 
perpétuer les ceuvres de ta miséricorde afin que ta Lumiére qu’ils ont 
recue, enfin répandue par toute la terre en vue de la réintégration 
universelle de tous les étres créés en leurs premiéres propriétés, vertus et 
puissances spirituelles divines %1, pénètre tous les hommes et femmes en 
ce monde. 


215 Cf. Sagesse 11, 21-22. 

216 Certains intitulés ont été légèrement modifiés, de même certaines oraisons, pour les rendre conformes 
à l'esprit de notre collège. Par ailleurs, les oraisons de même nature ont ici été regroupées sous un même titre. 
On notera que, dans leur esprit autant que dans leur forme, ces oraisons ne manquent pas de faire écho aux 
« Grandes prières catholiques » de la liturgie du Vendredi-Saint, à la Messe, sitôt après la lecture de l’ Évangile 
de la Passion (Jean 18, 1-40 ; 19, 1-42). 

Pour certaines, elles renvoient à certaines Messes votives de la liturgie romaine. 

217 C'est ici, de manière générale, à tous les Maîtres de la tradition martiniste qu’il est fait allusion : tant 
vivants que morts (cf. les Maîtres passés ou du passé, quant à ces derniers) ; au-delà, c’est même à l’ensemble 
des initiés véritables, vrais élus et diffuseurs de la Lumière que nous renvoyons. 

218 Même à œuvrer en solitaire, l’opérant travaille toujours en union de pensées avec l’ensemble de ses 
frères et sœurs, outre qu'il est normalement en rapport « sympathique » dans cette opération où un horaire 
commun est a priori défini. 

219 Renvoi explicite ici au titre (et au thème central) du Traité de la réintégration, de Martines de Pasqually. 
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Qu’alors ils persévèrent dans des œuvres élevées a ta gloire, avec une foi 
ferme et ardente, aussi bien que dans la confession de ton Saint Nom. Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour l’harmonie, la concorde et la fidélité au sein de l’Ordre 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi dispensateur unique de la paix, 
conservateur de toutes les choses que tu as créées ! nous te prions pour 
que nos frères et sœurs demeurent, pour un temps immémorial, unis dans 
la voie et les œuvres qu’ils ont librement choisies et acceptées au sein de 
l'Ordre ; et que, par ta grâce, demeurant fidèles à ses principes, ils ne 
faillissent jamais à leur promesse. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour les responsables et les maîtres de l’Ordre 


Dieu tout-puissant et éternel ! nous te prions et implorons humblement, 
nous tes serviteurs et tes servantes, pour que tu daignes diriger et 
conduire tous celles et ceux qui, de par le monde, ont la responsabilité de 
notre Ordre et de ses membres : protège leur âme, éclaire leur esprit, afin 
qu'ils puissent, pour un temps immémorial, remplir dignement et 
efficacement les devoirs qui sont les leurs ; que celles et ceux qui ont reçu 
la direction des travaux de l’Ordre, voient alors s’accroître en eux toutes 
les vertus nécessaire, et que, dignement ornés, ils puissent ainsi éviter les 
innombrables vices et parvenir à toi, 6 Seigneur miséricordieux qui es la 
Voie, la Vérité et la Vie ! Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour la paix dans le monde 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi dispensateur unique de la paix, toi par 
qui nos désirs deviennent saints, nos desseins droits et nos ceuvres justes ! 
nous te prions, Seigneur miséricordieux, pour que tu daignes accorder a 
tes serviteurs et tes servantes cette paix que le monde ne peut leur 
donner : qu’alors nos cœurs soient soumis à ta Sainte Volonté, et que, 
soustraits à la terreur de tout ennemi, nos jours demeurent tranquilles, 
sous ta protection et celle de tes Anges, préposés à la conduite et garde 
des Nations. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 
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Contre les catastrophes et autres calamités de la nature 


Terre: Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui as créé le ciel et la terre ! 
nous te prions et supplions ta bonté immense et ta miséricorde 
inépuisable pour que, par la puissance de tes Anges et les mérites de tes 
Saints et Élus, tu daignes juguler et lier les puissances de destruction qui 
menacent la bienfaisante stabilité de la terre : que les montagnes ne 
viennent alors point combler les vallées, ni les vallées devenir des plaines, 
et que le sol ne s’entrouvre ni n’ensevelisse aucune de tes créatures, Ô 
Seigneur miséricordieux ! 


Eau : De même, toi qui as daigné sanctifier les eaux de ce monde, aussi bien 
en faisant jaillir ’ Eau vive du rocher d’Horeb ??° qu’en te servant de celle 
du Jourdain pour le baptême de ton divin Fils ?t, nous te supplions afin 
que nous soient épargnés les ravages des eaux, sous quelque forme que 
ce soient ; et que toute puissance destructrice qui s’y pourrait trouver 
soient de même jugulées et liées : écartées et chassées à jamais loin des 
lieux où vivent et s’abritent tes créatures, et loin de tes créatures elles- 
mêmes. 


Air : De même encore, toi qui as daigné sanctifier le souffle de l’air le Saint 
jour de la Pentecôte, lorsque tu fis descendre ton Esprit-Saint sur les 
Apôtres assemblés et qu’alors un grand vent s'éleva ?”, nous te supplions 
afin que les ravages des tempétes, des tourbillons, des trombes et des 
cyclones, épargnent à jamais les lieux où vivent et s’abritent tes créatures, 
et tes créatures elles-mémes. 


Feu : De même enfin, toi qui as daigné te manifester a Moise, ton serviteur, 
sous la forme d’un Buisson ardent ?” et qui fis descendre ton Esprit-Saint 
sur les Apôtres sous la forme des langues de feu de la Pentecôte *”’, nous 
te supplions afin que les flammes du feu souterrain, celles des incendies 
terrestres, et celles allumées par la foudre céleste épargnent les lieux où 
vivent et s’abritent tes créatures, et tes créatures elles-mêmes. 


Nous te le demandons, par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


220 Exode 17, 1-7. 

221 Matthieu 3, 13-17 ; Marc 1, 9-11 ; Luc 3, 21-22 ; Jean 28-33. 
222 Actes 2, 1-11. 

223 Exode 3. 

224 Actes 2, 1-11. 
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Contre les épidémies 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui as daigné guérir Israël errant dans 
le désert et en proie à la morsure des serpents ardents °” ! nous te prions 
de bien vouloir, en souvenir de la foi de ton peuple dans les mérites du 
Serpent d’Airain 27°, ton divin Fils, écarter de toutes tes créatures les 
maladies pestilentielles qui les menacent d’une mort cruelle, et les 
maintenir dans la santé du corps et de l’âme. Par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. Amen. 


Pour les fruits de la Terre 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi Seigneur qui as créé toutes choses en 
ce monde ! nous te prions de daigner répandre les bienfaits si nécessaires 
de ta bienveillance sur la surface de la Terre, afin que nourris de tes dons 
et te rendant grâces, nous recherchions avec plus de confiance encore et 
de zèle le Pain de la Vie éternelle. A toutes tes créatures de ce monde, 6 
Seigneur miséricordieux, que par un effet providentiel de ta grâce, tu 
daignes alors accorder la nourriture quotidienne, et que d’elles soient 
écartés les spectres de la famine, de la soif et de la misère, comme celui 
d’une mort cruelle. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour les frères et sœurs de l’Ordre défunts, leurs proches défunts, 
et tous les maîtres du passé 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui dispenses le pardon et désires le 
salut de tous tes enfants ! nous te prions en ta sainte clémence d’accorder, 
à nos frères et sœurs de l’Ordre défunts, à leurs parents et à leurs proches 
également défunts, comme à tous les maîtres du passé qui ont aussi quitté 
ce monde, de partager avec tes Saints et tes Anges, la béatitude éternelle 
par le retour à leur céleste origine, et à l'Unité principielle enfin recouvrée. 
À toutes ces âmes, 6 Seigneur miséricordieux, daigne pour un temps 
immémorial accorder le repos éternel, et que la Lumière qui ne s’éteint 
jamais brille sur eux 2’. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


225 Nombres 21, 6-9. 

226 Nombres 21, 6-9. 

227 Pour cette dernière phrase : cf. Introit de la Messe des Défunts, d’après 4 Esdras 2, 34, 35. 
À noter que le Quatrième Livre d’Esdras ou Apocalypse d’Esdras est un livre biblique pseudépigraphe attribué au 
scribe israélite Esdras et écrit au I% siècle. Il appartient aux livres dits « apocryphes » de la Bible. 
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Pour les âmes en peine ou errantes 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui as daigné sauver les fils d’Israël des 
attaques des serpents brûlants durant la longue errance de quarante 
années dans le désert, dès lors qu’ils levèrent leurs yeux avec confiance 
vers le Serpent d’Airain exposé aux regards de tous 27° ! nous te prions en 
ta sainte clémence, 6 Seigneur miséricordieux, d’accorder aux ames 
errantes, perdues dans les ténèbres de l’au-delà, la grâce de se tourner 
aussi vers le Redempteur °?” pour invoquer son Nom, et d’échapper ainsi 
aux attaques et aux pièges des esprits démoniaques acharnés à les perdre. 
Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour l’illumination des âmes dans les ténèbres 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui sauves ceux qui se tournent vers 
toi et ne veux laisser périr aucun de tes enfants ! nous te prions de 
regarder d’un œil favorable et miséricordieux les âmes de tes créatures 
trompées par la ruse de Satan, notre adversaire, afin qu’ayant abandonné 
toute malice, ces âmes se repentent de leurs erreurs et retournent un jour 
en l’Unité de ta sainte et éternelle Vérité. Exauce donc, 6 Seigneur 
miséricordieux, la prière que nous t’adressons pour que soit dissipé 
l’aveuglement de celles et ceux qui se sont détournés de toi, et ont oublié 
ton Saint Nom, afin qu'ayant vu et reconnu la Lumière de la Vérité qui est 
le Christ, notre Seigneur et Rédempteur, ils soient arrachés aux ténèbres 
qui les retiennent à ce jour. Ô toi, Seigneur, qui ne recherche pas la mort 
du pécheur, mais plutôt celle du péché, daigne accueillir favorablement 
nos prières : délivre celles et ceux qui sont égarés, et réunis-les en ta 
Sainte Église, éternelle et universelle, pour la plus grande gloire de ton 
Saint Nom. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour les malades, les affligés et les prisonniers injustement 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi Seigneur de toutes grâces ! nous te 
prions et supplions humblement d’accorder à tous les infirmes, les 
malades, les affligés et les prisonniers injustement, la santé et la liberté 
auxquelles ils aspirent ; de sorte que, délivrés de ce qui les afflige, ils 
puissent venir rendre grâces à ta miséricorde. Par Jésus-Christ Notre- 


Seigneur. Amen. 


228 Nombres 21, 6-9. 
22 Sur la Rédemption dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 414 et 452. 
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Pour les chefs et dirigeants des États et Nations 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui tiens en tes mains tout pouvoir et 
toute autorité ! nous te prions et implorons humblement ton Saint Nom, 
pour les chefs et dirigeants de tous les États et Nations de ce monde. Qu’à 
tous, tu daignes inspirer la faveur d’un comportement pacifique et digne, 
sage et éclairé, charitable et tolérant ; leur inspirer de même la forte 
résolution de délivrer la terre entière du fléau de la discorde et de la 
guerre, aussi bien que des ravages des combats fratricides entre tes 
enfants. Et que l’Ange que tu as daigné commettre à la conduite et garde 
des États et Nations les maintiennent toujours dans le chemin de la paix, 
de la concorde, aussi bien que dans le respect de chacun de tes enfants. 
Exauce-nous donc, 6 Seigneur miséricordieux. Par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. Amen. 


Pour le genre humain tout entier 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi qui t’es servi de ton Fils comme d’une 
pierre angulaire pour réunir ceux qui s’opposaient, comme deux murs sur 
deux fondations, et qui réunis les troupeaux contraires sous un seul et 
même Pasteur, le Réparateur éternel ! nous te prions, Seigneur, afin que 
tu fasses qu’en vue des pieux hommages que l'Humanité tout entière te 
rendra un jour, en ta Sainte Cité d’En-Haut, tes créatures soient 
finalement unies, un jour proche, par le lien indissoluble de la charité, et 
ne permets point, 6 Seigneur miséricordieux, que la division des esprits et 
la perversité des cœurs, séparent ceux qui ne forment à l’origine qu’une 
seule famille sous l’autorité d’un seul Père, afin que, se retrouvant un jour 
dans un même Temple, céleste et commun, tous demeurent alors 
éternellement en ta sainte garde. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour les esprits des regnes animal, végétal et minéral 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi Créateur et Conservateur de tous les 
êtres ! nous te prions et te supplions pour tous les esprits présents au sein 
des règnes animal, végétal et minéral : à tous, et malgré la Chute qui a été 
cause de notre exil et dégradation, daigne, 6 Seigneur miséricordieux, 
accorder la libération et le retour au sein du Plérôme °” initial, en les 
intégrant au sein de l’archétype. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


230 Renvoi ici à la note 81 page 25. 
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Contre les esprits démoniaques 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi Créateur et Défenseur du genre 
humain qui as formé l’Homme à ton image et ta ressemblance 7*! ! nous 
te prions, Seigneur, afin que tu daignes considérer tes serviteurs et 
servantes, tombés dans le filet du Serpent. Voici que cet antique 
Adversaire enveloppe nos âmes des horreurs de l’épouvante et engourdit 
nos facultés spirituelles et raisonnables. Détruis donc, 6 Seigneur Tout- 
Puissant, cette puissance diabolique, détourne ses perfides embûches en 
chassant loin de nous le Tentateur, ses Anges et ses Ministres ; et que tes 
enfants, Dieu Tout-Puissant, par le signe du Salut tracé sur leur front, 
soient défendus et protégés en leur âme et leur corps. 


À cet ces mots, l’opérant se signe (%) sur le front 232, à l’aide des trois premiers doigts 
de la main droite unis : pouce, index et majeur ; il continue ensuite : 


Et pour cela, Seigneur, toi qui as disposé en un ordre admirable le 
ministère des Anges et de l'Homme, accorde-nous, 6 Dieu de miséricorde, 
de faire protéger notre vie terrestre par ceux-là mêmes qui te servent 
dans le ciel. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Pour le salut des esprits prévaricateurs 


Dieu tout-puissant et éternel, 6 toi Rétributeur éternel ! nous te prions et 
supplions, moins en ta justice qu’en a miséricorde, pour tous les esprits 
qui ont, à l’origine, prévariqué : fais, 6 Seigneur miséricordieux, qu’un 
rayon de ta divine Lumière éveille enfin et pour un temps immémorial, en 
leur essence ***, le repentir douloureux et sincère de cette faute ; afin 
qu’au jour du dernier Sabbat, détruits en leur accident ***, mais du moins 
sauvés en leur substance 2*°, ils retournent à jamais en leur principe, et 
proclament enfin ta Gloire pour les siècles des siècles, 6 Dieu 
éternellement juste et fort. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui 
étant Dieu, vit et règne avec toi, en l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles 


des siècles. Amen. 


231 Genèse 1, 26. 
Sur cette question : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 190, 218 et 376 notamment. 

232 Quant à l'importance de ce signe, cf. supra : 3.1.1. pages 7 à 10. 

233 Ce qui est la réalité ultime : du latin philosophique essentia, « nature d’une chose » (cf. Albert Dauzat, 
Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris). 

234 Ce qui est manifesté, qui survient : du latin accedere, « survenir » ; la philosophie scolastique oppose 
ce concept a celui de « substance » (cf. Nouveau dictionnaire étymologique et historique, op. cit.). 

235 Ce qui constitue la chose elle-même, sa réalité, et donc qui est par-là le premier degré de manifestation 
de l’essence : du latin philosophique substantia, « ce qui se tient (-stare) en dessous (sub-) » (cf. Nouveau 
dictionnaire étymologique et historique, op. cit.). 
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Psaumes 


Les oraisons terminées, l’opérant récite le début du Psaume 68 qui s'applique ici aux 
démons (cf. les « ennemis ») et le Psaume 133 pour l'union de tous les frères et sœurs : 


Psaume 68, 2-7 23° 


2. Que Dieu se lève, et que ses ennemis se dispersent ; et 
que ceux qui le haïssent fuient devant lui. 

3. Comme la fumée disparaît, qu’ils disparaissent de 
même, et comme la cire fond au feu, que les pécheurs 
périssent aussi devant la face de Dieu. 

4. Mais que les justes soient comme dans un festin ; qu’ils 
se réjouissent en la présence de Dieu, et qu’ils soient dans 
des transports de joie. 

5. Chantez les louanges de Dieu, faites retentir des 
cantiques à la gloire de son nom; préparez le chemin à 
celui qui est monté sur le couchant ; le Seigneur est son 
nom. Soyez dans de saints transports de joie en sa 
présence ; ses ennemis seront remplis de troubles à la vue 
de son visage. 

6. Il est le père des orphelins et le juge des veuves. Dieu est 
présent dans son lieu saint. 

7. Dieu fait demeurer dans sa maison ceux qui n’ont qu’un 
même esprit ; il délivre et fait sortir par sa puissance ceux 
qui étaient dans les liens, comme il a délivré ceux qui 
irritaient sa colère, et qui habitaient dans des sépulcres. 


Psaume 133 237 


1. Qu’il est bon, qu’il est doux pour des frères d’habiter 
ensemble ! 

2. C'est comme un parfum répandu sur la tête, qui descend 
sur la barbe, la barbe d’Aaron, qui descend sur le bord de 
son vêtement. 


236 Psaume 67 selon la Vulgate : « Des batailles. » 
Ce psaume, précise le rituel, était entonné par les fils d'Israël au moment du combat, quand l'Arche d’Alliance 
était levée de terre sur les épaules des Lévites (cf. p. 15). 

237 Psaume 132 selon la Vulgate : Ecce quam bonum. 
Ce psaume, précise le rituel, était dit à haute voix à chaque réception dans l’Ordre par les Chevaliers du Temple. 
Il figure encore dans les rituels d’armement des divers Ordres chevaleresques, catholiques, protestants ou 
maconniques (cf. p. 16). 
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3. C’est comme la rosée de l’Hermon, qui descend sur la 
montagne de Sion. C’est là que le Seigneur envoie la 
bénédiction, et la vie pour toujours. 


Rite de conclusion et prière finale 


Après un moment de recueillement, il efface les pantacles cardinaux tracés au 
commencement de son travail, par deux coups de lame (à défaut, les doigts de la main 
droite : pouce, index et majeurs réunis) en X, dans le même ordre : sud, ouest, nord et 
est, cependant qu’il dit à chaque fois : 


Que par ce signe (X) soit mis en fuite tout esprit qui ne proclame point la 
gloire de Dieu ! Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Il dit ensuite la prière suivante : 


Souverain Maître de l’Univers, qui n’as cependant nul besoin, tu as voulu 
posséder ton Temple parmi nous et en nous. Daigne donc, Seigneur, 
conserver cette demeure, à jamais et toujours, dans la paix et l'harmonie. 
Toi qui as agréé ce Temple (ce lieu) pour que ton Saint Nom y soit invoqué, 
fais aussi qu’il demeure une maison de travail et d’obsécration ** pour tes 
enfants, et que les pierres vivantes que sont tes ouvriers, Ô Suprême 
Architecte du Monde, soient à jamais unies entre elles par le ciment de la 
charité. Amen *%. 


Il clôt alors le travail avec les rites de conclusion : 
Cf. Recueil, page 109 : voir en C les sections marquées * 


Cela fait, l’opérant débarrasse l’ensemble du matériel avant d’ôter ses décors rituels et 
de se retirer. 


PAT RSS 


238 Prière, formule par laquelle on implore l’assistance de Dieu ou de quelqu’un au nom de Dieu. 
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RITUEL DES VINGT-DEUX INVOCATIONS QUOTIDIENNES 229 


Préambule. Ce rituel est destiné à la pratique des invocations quotidiennes relatives aux 
22 Noms divins que la cabale met en relation avec les 22 sentiers de l’arbre des sefirot, 
ainsi qu’avec les 22 lettres de l’alphabet hébraïque. Il conviendra de commencer le 
travail en période de néoménie d’équinoxe (de printemps de préférence), un 
dimanche ; selon le temps dont on dispose, et le but qu’on se propose, ledit travail aura 
une durée de 22 jours (un seul cycle sur un mois de temps) ou de 6 x 22 jours (six cycles 
d’un équinoxe à l’autre). Pour cette opération, le matériel requis, tracé compris 240, est 
le même que pour le rituel de pleine lune (cf. supra : page 116). 


RITUEL 


L’opérant 
procède d’abord aux rites préparatoires : 


Cf. Recueil, pages 97 a 108 : voir en A les sections marquées * 


Remarque. Si opérant juge cela opportun ou s’il n’a pas la possibilité de les effectuer, 


il est possible de passer outre les rites préparatoires pour ne mettre en œuvre que le 
rituel seul, dès lors en rite de lecture, privilégiant par-là même l’aspect oratoire de notre 


travail. En un tel cas, il passera également outre les rites de conclusion, tels que 
mentionnés en fin d'opération (cf. page 139). 


Tout étant prêt, se tenant face au tracé, à l’ouest et regardant vers l’est, l’opérant dit, le 
brûle-parfum allumé en mains : 


Que tout soit disposé selon ta Parole, 6 Seigneur tout-puissant : toi qui 
règles toutes choses avec mesure, avec nombre et avec poids; car la 
souveraine puissance est à toi seul, et tu demeures toujours 2*'. Par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. Amen. 


239 Destiné à la pratique régulière dès le grade de Supérieur Inconnu Initiateur, au sein de l’O.M.I. Dans 
son ouvrage, La kabbale pratique, Robert Ambelain en donne une version (cf. op. cit. , pp. 212-224), dont nous 
ne reprenons ici que la seule partie relative aux 22 oraisons quotidiennes (ibid., pp. 217-224), celle préparatoire 
(ibid., pp. 213-216) faisant doublon avec nos propres rites préparatoires. 

240 Notre tracé diffère de celui indiqué par Robert Ambelain en sa Kabbale Pratique (op. cit. supra, p. 
213), non que ce dernier soit inutilisable (on peut y recourir, comme on peut du reste mettre en œuvre les 22 
oraisons données en cette opération sans le support d’aucun tracé opératoire), mais tout simplement parce qu’au 
sein du groupe ou a été mis en ceuvre le présent rituel, c’est toujours le méme tracé-type qui sert de support 
habituel pour les travaux qui font usage d’un schéma opératoire. 

241 Cf, Sagesse 11, 21-22. 
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Il trace ensuite face a chaque angle et à l’aide du brûle-parfum, la figure du pantacle 
de l'Ordre, comme rappelé ci-après, au sud, à l’ouest, au nord puis à l’est : 


1° Cercle : sens dextrogyre 

2° Triangle descendant 

3° Triangle ascendant 

4° Branche verticale de la croix 

5° Branche horizontale de la croix 


Puis, se tenant debout face à l’est où il dépose le brûle-parfum dans le cercle de 
correspondance, il se signe (%) et, prenant place au centre du tracé, regardant vers l’est, 
il commence la récitation des différentes oraisons de ce travail : 


Oraisons quotidiennes ?*? 


Jour 1 (dimanche) 


1. Aleph. * — Heureux ceux dont la voie est pure et sans 
tache, et qui marchent dans la loi du Seigneur. 


242 Ces oraisons sont en fait chacune des 22 parties du Psaume 119 (118 selon la Vulgate) ; la Bible dans 
la traduction d’Isaac Lemaitre de Sacy, qui nous sert ici de base, présente ainsi ce psaume : 


Ce psaume est tout entier de morale. C’est une excellente exhortation, par laquelle le roi prophète [David] 
anime les peuples à l’observance de la loi divine, dont il est parlé dans presque tous les versets, quoique 
sous des noms différents. Quelques-uns croient que David le composa pour être récité par le peuple dans 
le chemin, lorsqu'il se rendait de toutes part trois fois l’année au tabernacle ; et que les psaumes suivants 
qui sont nommés graduels, se chantaient lorsqu’on montait les degrés pour arriver à ce même tabernacle. 
Il est divisé en vingt-deux parties, selon les vingt-deux lettres de l’alphabet hébreu. Chaque partie contient 
huit versets, qui commencent chacun par la même lettre ; les huit versets suivants commencent par une 
autre lettre, et ainsi jusqu’à la fin. 


Autre livre de la Bible (Ancien Testament), les Lamentations de Jérémie connaissent un même séquençage repéré 
par les 22 lettres de l’alphabet hébraïque. Dans la liturgie du Jeudi-Saint, à l'Office des Ténèbres, pour les Leçons 
(tirées desdites Lamentation), le Missel vespéral quotidien précise quant à ces lettres et leur importance : 


Les mots Aleph, Beth, etc. sont les lettres de l’alphabet hébreu qui partagent ces Lamentations en versets. 
C'est comme si l’on disait A. B. etc. en français ; « Ces lettres hébraïques doivent être dites. » (S. R. C. 3642 
ad. 6) « Les noms des lettres de l’alphabet hébreu qui divisent chaque strophe, indiquent la forme 
acrostiche que le poème des Lamentations garde encore dans l'original. On les chante parce que les Juifs 
les chantaient eux-mêmes. » (Dom Guéranger.) (Op. cit., Dom Gaspar Lefèvre, 1942, note 1, p. 622). 


On retrouvera un même usage le Vendredi-Saint, où le même texte des Lamentations est cité dans les Leçons, 
toujours à l'Office des Ténèbres. 
Dans le rituel qu’il donne en sa Kabbale pratique (cf. pp. 217-224 pour les oraisons), après la lettre hébraïque 
initiale, Robert Ambelain fait précéder chacune des 22 oraisons par chacun des « vingt-deux Noms divins ». Nous 
ne reprenons pas ici ces Noms, attendu d’une part qu’ils sont étrangers au psaume en question, outre qu'ils font, 
d’autre part, double emploi avec chacune des 22 lettres hébraïques qui sont autant de Noms de Dieu pour le 
cabaliste (sur la question des rapports entre lettres, théurgie et âme dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 
419, 421 et 422 ; quant à certaine théosophie des lettres : cf. ibid., p. 421). 

28 La graphie des lettres hébraïques est ici celle utilisée par le professeur Charles Mopsik en ses divers 
ouvrages relatifs à la cabale et parus aux éditons Verdier, dans la collection « Les Dix paroles » publiée sous les 
auspices de l’Alliance Israélite Universelle. 
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2. Heureux ceux qui s’efforcent de connaître les 
témoignages de sa loi, et qui le cherchent de tout leur 
cœur. 

3. Car ceux qui commettent l’iniquité ne marchent point 
dans ses voies. 

4. Tu as ordonné que tes commandements soient gardés 
très-exactement. 

5. Puissent mes voies être réglées de telle sorte que je 
garde tes ordonnances pleines de justice ! 

6. Je ne serai point confondu(e) 2’, lorsque j’aurai toujours 
devant les yeux tous tes préceptes. 

7. Je te louerai dans la droiture de mon cœur, à cause de la 
connaissance que j’ai eue de tes jugements pleins de 
justice. 

8. Je garderai tes ordonnances pleines de justice; ne 
m’abandonnes pas entièrement. 


Jour 2 (lundi) 


9. Beit. - Comment celui qui est jeune corrigera-t-il sa 
voie ? Ce sera en accomplissant tes paroles. 

10. Je t’ai cherché dans toute l’étendue de mon cœur : ne 
me rejettes pas de la voie de tes préceptes. 

11. J’ai caché tes paroles au fond de mon cœur, afin que je 
ne pèche point devant toi. 

12. Tu es digne, Seigneur ! de toute sorte de bénédictions : 
instruis-moi de tes ordonnances pleines de justice. 

13. Mes lévres annoncent tous les jugements de ta bouche. 
14. Je me suis plu(e) dans la voie de tes préceptes, comme 
au milieu de toutes les richesses. 

15. Je m/’exercerai dans la méditation de tes 
commandements, et je considérerai tes voies. 

16. Je méditerai sur tes ordonnances pleines de justice ; je 
n’oublierai point tes paroles. 


Jour 3 (mardi) 


17. Guimel. — Accorde à ton serviteur (ta servante) cette 
grace de me faire vivre, et je garderai tes paroles. 


44 Dans ce rituel, c’est l’opérant lui-même qui est censé s’adresser à Dieu, reprenant à son compte les 
paroles du Roi David ; d’où une reformulation prévoyant les tournures féminines. 
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18. Ôte le voile qui est sur mes yeux ; et je considérerai les 
merveilles qui sont enfermées dans ta loi. 

19. Je suis étranger (étrangère) sur la terre : ne me cache 
pas tes commandements. 

20. Mon âme a désiré en tout temps avec une grande 
ardeur tes ordonnances pleines de justice. 

21. Tu as fait éclater ta fureur **° contre les superbes : ceux- 
là sont maudits, qui se détournent de tes préceptes. 

22. Délivre-moi de l’opprobre et du mépris de ces superbes, 
parce que j’ai recherché avec soin les témoignages de ta loi. 
23. Car les princes se sont assis, et ont parlé contre moi : 
mais cependant ton serviteur (ta servante) s’exerçait à 
méditer tes ordonnances pleines de justice. 

24. Car tes préceptes sont le sujet de ma méditation, et tes 
ordonnances pleines de justice me tiennent lieu de conseil. 


Jour 4 (mercredi) 


25. Dalet. - Mon âme a été comme attachée à la terre: 
rends-moi la vie selon ta parole. 

26. Je t’ai exposé mes voies, et tu m’as exaucé(e): 
enseigne-moi tes ordonnances pleines de justice. 

27. Instruis-moi de la voie de ces ordonnances si justes ; et 
je m’exercerai dans la méditation de tes merveilles. 

28. Mon ame s’est assoupie d’ennui : fortifie-moi par tes 
paroles. 

29. Eloigne de moi la voie de l'iniquité: fais-moi 
miséricorde selon ta loi. 

30. J’ai choisi la voie de la vérité ; et je nai point oublié tes 
jugements. 

31. Je me suis attaché(e), Seigneur ! aux témoignages de ta 
loi : ne permets pas que je sois confondue). 


25 Dans l'Ancien Testament, la colère (ou fureur) de Dieu est sa réaction au péché et à la désobéissance 
de l’homme (cf. notamment Psaumes 2, 1-6 et 78, 56-66 ; Deutéronome 1, 26-46, Josué 7, 1). Les prophètes y ont 
beaucoup écrit concernant un jour à venir : le « Jour de fureur » (cf. Sophonie 1, 14-15). La colère de Dieu contre 
le péché et la désobéissance s’y trouve alors justifiée, parce que son plan pour l'humanité y est regardé comme 
saint et parfait, tout comme Lui-même l’est. De son côté, le Nouveau Testament aussi parle d’un Dieu de colère 
qui juge le péché. L'histoire de l’homme riche et de Lazare parle du jugement de Dieu et de ses graves 
conséquences pour le pécheur non repentant (cf. Luc 16, 19-31). Par ailleurs, Jésus a dit en Jean 3, 36 : « Celui 
qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu reste au 
contraire sur lui. » Cela étant précisé, que l’on n'oublie point pour autant ce que dit aussi la Bible, cf. Nombres 
14, 18 : « L’Eternel est lent à la colère et riche en bonté, il pardonne l’iniquité et la rébellion ; mais il ne tient 
point le coupable pour innocent ». 
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32. J'ai couru dans la voie de tes commandements, lorsque 
tu as élargi mon cœur. 


Jour 5 (jeudi) 


33. Hé. — Impose-moi pour loi, Seigneur ! la voie de tes 
ordonnances pleines de justice ; et je ne cesserai point de 
la rechercher. 

34. Donne-moi l'intelligence ; et je m/’appliquerai à 
connaître ta loi, et la garderai de tout mon cœur. 

35. Conduis-moi dans le sentier de tes commandements ; 
parce que je désire ardemment de marcher dans cette voie. 
36. Fais pencher mon cœur vers les témoignages de ta loi, 
et non vers l’avarice. 

37. Détourne mes yeux, afin qu'ils ne regardent pas la 
vanité : fais-moi vivre dans ta voie. 

38. Établis fortement ta parole dans ton serviteur (ta 
servante) par ta crainte 2“. 

39. Éloigne de moi l’opprobre que j'ai toujours 
appréhendé ; parce que tes jugements sont pleins de 
douceur. 

40. Tu sais que j’ai beaucoup désiré tes commandements : 
fais-moi vivre par la justice qui vient de toi. 


Jour 6 (vendredi) 


41. Vav. — Que ta miséricorde, Seigneur ! descende sur 
moi, et ton assistance salutaire, selon ta parole. 

42. Alors je répondrai a ceux qui m’insultent : que j’ai mis 
mon espérance en ta parole. 

43. N’6te pas de ma bouche pour toujours la parole de la 
vérité ; parce que c’est dans tes jugements que je mets 
mon attente. 

44. Je garderai toujours ta loi : je la garderai dans tous les 
siècles, et dans l’éternité. 

45. Je marchais au large; parce que j’ai recherché tes 
commandements. 

46. Je parlais des témoignages de ta loi devant les rois ; et 
je n’en avais point de confusion. 


246 Renvoi ici à la note 209 page 113. 
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47. Je méditais sur tes commandements, que j'aime 
beaucoup. 

48. Je levais mes mains pour pratiquer ces mêmes 
commandements qui me sont si chers ; et je m’exercais 
dans la méditation de tes ordonnances pleines de justice. 


Jour 7 (samedi) 


49. Zain. — Souviens-toi de ta parole en faveur de ton 
serviteur (ta servante); de cette parole qui est le 
fondement de l’espérance que tu m’as donnée. 

50. Ce qui m’a consolé dans mon humiliation ?*’, c’est que 
ta parole m’a donné la vie. 

51. Les superbes agissaient avec beaucoup d’injustice a 
mon égard ; mais je ne me suis point détourné(e) de ta loi. 
52. Je me suis souvenu, Seigneur ! des jugements que tu as 
exercés dans tous les siécles ; et j’ai été consolé(e). 

53. Je suis tombé(e) en défaillance a cause des pécheurs qui 
abandonnaient ta loi. 

54. Tes ordonnances pleines de justice me tenaient lieu de 
cantiques dans le lieu de mon exil. 

55. Je me suis souvenu(e), Seigneur ! de ton nom durant la 
nuit ; et j’ai gardé ta loi. 

56. C’est ce qui m’est arrivé, parce que j’ai recherché avec 
soin tes ordonnances pleines de justice. 


Jour 8 (dimanche) 


57. ‘Heth. — Mon partage, Seigneur ! ai-je dit, c’est de 
garder ta loi. 

58. Je me suis présenté(e) devant ta face, et t’ai prié de tout 
mon cceur : aie pitié de moi selon ta parole. 

59. J’ai examiné mes voies, et j’ai dressé mes pieds pour 
marcher dans les témoignages de ta loi. 

60. Je suis tout(e) prét(e), et je ne suis point troublé(e) ; je 
suis tout(e) prét(e) a garder tes commandements. 

61. Je me suis trouvé(e) tout(e) enveloppé(e) par les liens 
des pécheurs ; mais je n’ai point oublié ta loi. 


47 Pour autant, que cette humilité à laquelle il est fait allusion soit vrai terreau fertile (cf. humus) et non 
avilissement de soi-même : n’être rien au regard de Dieu ne peut signifier n’être rien du tout. 
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62. Je me levais au milieu de la nuit pour te louer sur les 
jugements de ta justice. 

63. Je suis uni(e) avec tous ceux qui te craignent, et qui 
gardent tes commandements. 

64. La terre, Seigneur ! est remplie de ta miséricorde : fais- 
moi connaître tes ordonnances pleines de justice. 


Jour 9 (lundi) 


65. Tet. — Tu as, Seigneur! usé de bonté envers ton 
serviteur (ta servante), selon la vérité de ta parole. 

66. Enseigne-moi la bonté, la discipline et la science ; parce 
que j'ai cru à tes commandements. 

67. Avant que j’eusse été humilié(e), j'ai péché ; et c’est 
pour cela que j’ai gardé ta parole. 

68. Tu es bon: enseigne-moi selon ta bonté tes 
ordonnances pleines de justice. 

69. L’iniquité des superbes s’est multipliée envers moi; 
mais pour moi, je chercherai de tout mon cœur tes 
commandements. 

70. Leur cœur s’est épaissi comme le lait ; mais pour moi, 
je me suis appliqué(e) à la méditation de ta loi. 

71. Il mest bon que tu mais humilié(e); afin que 
j'apprenne tes ordonnances pleines de justice. 

72. La loi qui est sortie de ta bouche me paraît préférable à 
des millions d’or et d’argent. 


Jour 10 (mardi) 


73. Yod. — Tes mains mont fait(e) et m’ont formé(e) : 
donne-moi l'intelligence, afin que j’apprenne tes 
commandements. 

74. Ceux qui te craignent me verront, et se réjouiront ; 
parce que j'ai mis toute mon espérance dans tes paroles. 
75. J'ai reconnu, Seigneur ! que tes jugements sont pleins 
d'équité, et que c’est selon la vérité de ta parole que tu 
m'as humilié(e). 

76. Répands sur moi ta miséricorde, afin qu’elle soit ma 
consolation, selon la parole que tu as donnée à ton 
serviteur (ta servante). 
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77. Fais-moi sentir les effets de ta tendresse, afin que je 
vive ; parce que ta loi est le sujet de toute ma méditation. 
78. Que les superbes soient confondus ; parce qu’ils m’ont 
injustement maltraité(e) : mais pour moi, je m’exercerai 
toujours dans la méditation de tes commandements. 

79. Que ceux qui te craignent se tournent vers moi ; et ceux 
qui connaissent les témoignages de ta loi. 

80. Fais que mon cœur se conserve pur dans la pratique de 
tes ordonnances pleines de justice ; afin que je ne sois 
point confondue). 


Jour 11 (mercredi) 


81. Khaf. —- Mon âme est tombée en défaillance dans 
lattente de ton secours salutaire ; et j'ai conservé une 
espérance très-ferme dans tes paroles. 

82. Mes yeux se sont affaiblis à force d’être attentifs à ta 
parole, te disant sans cesse : Quand me consoleras-tu ? 
83. Car je suis devenue) sec (sèche) comme un vase de 
peau exposé à la gelée ; et cependant je n’ai point oublié 
tes ordonnances pleines de justice. 

84. Quel est le nombre des jours de ton serviteur (ta 
servante) ? Quand exerceras-tu ton jugement contre ceux 
qui me persécutent ? 

85. Les méchants m'ont entretenu de choses vaines et 
fabuleuses ; mais ce n’était pas comme ta loi. 

86. Tous tes commandements sont remplis de vérité. Ils 
m'ont persécuté(e) injustement, secoures-moi. 

87. Peu s’en est fallu qu’ils ne m’aient fait périr sur la terre ; 
mais je mai point pour cela abandonné tes 
commandements. 

88. Fais-moi vivre selon ta miséricorde, et je garderai les 
témoignages de ta bouche. 


Jour 12 (jeudi) 


89. Lamed. — L'ordre que tu as, Seigneur ! une fois donné 
au ciel, y demeure établi pour toujours. 

90. Ta vérité subsiste dans la suite de toutes les races ; tu 
as affermi la terre, et elle demeure stable. 
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91. C’est par ton ordre que jusqu’à présent le jour subsiste : 
car toutes choses t’obéissent. 

92. Si je n’avais fait ma méditation de ta loi, j'aurais peut- 
être péri dans mon humiliation. 

93. Je n’oublierai jamais tes ordonnances pleines de 
justice ; parce que ç'a été par elles que tu m’as donné la 
vie. 

94. Je suis a toi, sauve-moi ; parce que j’ai recherché tes 
ordonnances pleines de justice. 

95. Les pécheurs m'ont attendu pour me perdre ; mais je 
me suis appliqué(e) à l'intelligence des témoignages de ta 
loi. 

96. J’ai vu la fin de toutes les choses les plus parfaites ; mais 
ton commandement est d’une étendue infinie. 


Jour 13 (vendredi) 


97. Mèm. — Combien est grand, Seigneur ! l'amour que j’ai 
pour ta loi ! elle est le sujet de ma méditation durant tout 
le jour. 

98. Tu m’as rendu(e) plus prudent(e) que mes ennemis par 
les préceptes de ta loi ; parce qu’ils sont perpétuellement 
devant mes yeux. 

99. Pai eu plus d'intelligence que tous ceux qui 
m'instruisaient ; parce que les témoignages de ta loi 
étaient le sujet de ma méditation continuelle. 

100. J’ai été plus intelligent(e) que les vieillards ; parce que 
j'ai recherché tes commandements. 

101. J’ai détourné mes pieds de toute voie mauvaise, afin 
de garder tes paroles. 

102. Je ne me suis point écarté(e) de tes jugements ; parce 
que tu m’as prescrit une loi. 

103. Que tes paroles me sont douces ! elles le sont plus que 
le miel ne l’est à ma bouche. 

104. Jai acquis l'intelligence par la lumière de tes 
préceptes ; et c’est pour cela que j’ai hai toute voie 
d’iniquité. 


2 - Recueil des pratiques 134 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


Jour 14 (samedi) 


105. Noun. — Ta parole est la lampe qui éclaire mes pieds, 
et la lumière qui me fait voir les sentiers où je dois marcher. 
106. J’ai juré, et résolu fortement de garder les jugements 
de ta justice. 

107. Je suis tombé(e) dans la dernière humiliation, 
Seigneur ! fais-moi vivre selon ta parole. 

108. Fais, Seigneur! que les vœux que ma bouche a 
prononcés volontairement te soient agréables; et 
enseigne-moi tes jugements. 

109. Mon âme est toujours entre mes mains ; et cependant 
je n’ai point oublié ta loi. 

110. Les pécheurs m'ont tendu un piège, et je ne me suis 
point écarté(e) de tes commandements. 

111. Jai acquis les témoignages de ta loi, pour être 
éternellement mon héritage ; parce qu’ils sont toute la joie 
de mon cœur. 

112. J'ai porté mon cœur à accomplir éternellement tes 
ordonnances pleines de justice, à cause de la récompense 
que tu y as attachée. 


Jour 15 (dimanche) 


113. Samekh. — J'ai hai les méchants ~*°, et j’ai aimé ta loi. 
114. Tu es mon défenseur et mon soutien ; et j’ai mis toute 
mon espérance dans ta parole. 

115. Éloignez-vous de moi, vous qui êtes pleins de 
malignité; et je rechercherai l'intelligence des 
commandements de mon Dieu. 

116. Affermis-moi selon ta parole, et fais-moi vivre : ne 
permets pas que je sois confondue) dans mon attente. 
117. Assiste-moi, et je serai sauvé(e); et je méditerai 
continuellement sur tes ordonnances pleines de justice. 
118. Tu as méprisé tous ceux qui s’éloignent de tes 
jugements ; parce que leur pensée est injuste. 

119. Jai regardé comme des prévaricateurs tous les 
pécheurs de la terre; c’est pourquoi j’ai aimé les 
témoignages de ta loi. 


248 Davantage que les méchants, c’est la méchanceté qu’il s’agit d’avoir en horreur et rejeter. 
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120. Transperce mes chairs par ta crainte, comme avec des 
clous : car tes jugements me remplissent de frayeur. 


Jour 16 (lundi) 


121. Ain. —J’ai fait ce qui est juste et équitable ; ne me livre 
pas a ceux qui me calomnient. 

122. Affermis ton serviteur (ta servante) dans le bien, et 
que les superbes ne m’accablent point par leurs calomnies. 
123. Mes yeux se sont affaiblis dans l’attente de ton 
assistance salutaire, et de tes promesses pleines de justice. 
124. Traite ton serviteur (ta servante) selon ta miséricorde ; 
et enseigne-moi tes ordonnances pleines de justice. 

125. Je suis ton serviteur (ta servante): donne-moi 
intelligence ; afin que je connaisse les témoignages de ta 
loi. 

126. Il est temps que tu agisses, Seigneur ! ils ont renversé 
ta loi. 

127. C’est pour cela que j’ai aimé tes commandements plus 
que l’or et que la topaze. 

128. C'est pour cela que je dirigeais mes pas selon la voie 
de tous tes commandements : j’ai haï toute voie injuste. 


Jour 17 (mardi) 


129. Fé. — Les témoignages de ta loi sont admirables ; c’est 
pourquoi mon âme en a recherché la connaissance avec 
soin. 

130. La manifestation de tes paroles éclaire les âmes, et 
donne l'intelligence aux petits. 

131. J’ai ouvert la bouche, et j’ai attiré lair que je respire ; 
parce que je désirais beaucoup tes commandements. 

132. Regarde-moi, et aie pitié de moi selon l’équité dont tu 
uses envers ceux qui aiment ton nom. 

133. Conduis mes pas selon ta parole ; et fais que nulle 
injustice ne me domine. 

134. Délivre-moi des calomnies des hommes ; afin que je 
garde tes commandements. 

135. Fais luire sur ton serviteur (ta servante) la lumière de 
ton visage ; et enseigne-moi tes ordonnances pleines de 
justice. 
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136. Mes yeux ont répandu des ruisseaux de larmes ; parce 
qu'ils n’ont pas gardé ta loi. 


Jour 18 (mercredi) 


137. Tsadé. — Tu es juste, Seigneur ! et tes jugements sont 
équitables. 

138. Les témoignages de ta loi que tu nous as donnés, sont 
tout remplis de justice et de ta vérité. 

139. Mon zèle m’a fait sécher de douleur ; parce que mes 
ennemis ont oublié tes paroles. 

140. Ta parole est aussi pure que l’argent éprouvé très- 
parfaitement par le feu; et ton serviteur (ta servante) 
l’aime uniquement. 

141. Je suis petit(e) et méprisé(e) : mais je n’ai point oublié 
tes ordonnances pleines de justice. 

142. Ta justice est la justice éternelle ; et ta loi est la vérité 
même. 

143. L’affliction et l’angoisse sont venues fondre sur moi; 
et tes commandements sont tout le sujet de ma 
méditation. 

144. Les témoignages de ta loi sont remplis d’une justice 
éternelle : donne-moi l'intelligence, et je vivrai. 


Jour 19 (jeudi) 


145. Qof. — J'ai crié de tout mon cœur: Exauce-moi, 
Seigneur ! je rechercherai tes ordonnances pleines de 
justice. 

146. J’ai crié vers toi: Sauve-moi, afin que je garde tes 
commandements. 

147. Je me suis haté(e), et j’ai crié de bonne heure ; parce 
que j'ai mis mon espérance en tes promesses. 

148. Mes yeux t'ont regardé de grand matin en prévenant 
la lumière, afin que je méditasse sur tes paroles. 

149. Écoute ma voix, Seigneur ! selon ta miséricorde ; et 
fais-moi vivre selon l’équité de ton jugement. 

150. Mes persécuteurs ont approché de l’iniquité, et se 
sont fort éloignés de ta loi. 

151. Tu es proche, Seigneur ! et toutes tes voies sont 
remplies de vérité. 
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152. J'ai connu dès le commencement, que tu as établi pour 
toute l’éternité les témoignages de ta loi. 


Jour 20 (vendredi) 


153. Rech. — Considère l’humiliation où je suis, et daigne 
m'en retirer ; parce que je n’ai point oublié ta loi. 

154. Juge ma cause, et délivre-moi : donne-moi la vie selon 
ta parole. 

155. Le salut est loin des pécheurs : parce qu’ils n’ont point 
recherché tes ordonnances pleines de justice. 

156. Tes miséricordes sont abondantes, Seigneur ! donne- 
moi la vie selon l’équité de ton jugement. 

157. Il y en a beaucoup qui me persécutent et qui 
m’accablent d’afflictions ; mais je ne me suis point 
détourné(e) des témoignages de ta loi. 

158. J’ai vu les prévaricateurs de tes ordonnances, et je 
séchais de douleur; parce qu’ils n’ont point gardé tes 
paroles. 

159. Considère, Seigneur! que jai aimé tes 
commandements : fais-moi vivre par un effet de ta 
miséricorde. 

160. La vérité est le principe de tes paroles: tous les 
jugements de ta justice sont éternels. 


Jour 21 (samedi) 


161. Chin. — Les princes m’ont persécuté(e) sans sujet ; et 
mon coeur n’a été touché que de la crainte de tes paroles. 
162. Je me réjouirai dans tes ordonnances, comme celui qui 
a trouvé de grandes dépouilles. 

163. J’ai hai l’iniquité, et je l’ai eue en abomination ; mais 
j'ai aimé ta loi. 

164. Je t’ai loué sept fois le jour **°, à cause des jugements 
de ta justice. 

165. Ceux qui aiment ta loi, jouissent d’une grande paix ; et 
il n’y a point pour eux de scandale. 

166. J’attendais toujours, Seigneur! ton assistance 
salutaire ; et j’ai aimé tes commandements. 


243 Allusion ici aux sept temps de l'Office divin, ainsi répartis au long du jour: 1° Matines et Laudes 
(célébrées ensemble), 2° Prime, 3° Tierce, 4° Sexte, 5° None, 6° Vépres et 7° Complies. 
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167. Mon âme a gardé les témoignages de ta loi, et les a 
aimés très-ardemment. 

168. J'ai observé tes commandements, et les témoignages 
de ta loi : parce que toutes mes voies sont exposées à tes 
yeux. 


Jour 22 (dimanche) 


169. Tav. — Que ma prière s’approche, Seigneur ! et se 
présente devant toi: donne-moi l'intelligence selon ta 
parole. 

170. Que ma demande pénètre jusqu’à ta présence: 
délivre-moi selon ta promesse. 

171. Mes lèvres feront retentir une hymne à ta gloire, 
lorsque tu m’auras enseigné tes ordonnances pleines de 
justice. 

172. Ma langue publiera ta loi; parce que tous tes 
commandements sont pleins d'équité. 

173. Etends ta main pour me sauver ; parce que j’ai choisi 
et préféré tes commandements a toute autre chose. 

174. J’ai désiré, Seigneur ! ton assistance salutaire, et ta loi 
est le sujet de ma méditation. 

175. Mon ame vivra, et te louera ; et tes jugements seront 
mon appui et ma défense. 

176. J’ai erré comme une brebis qui s’est perdue : cherche 
ton serviteur (ta servante), parce que je n’ai point oublié 
tes commandements. 


Remarque. Si l'opération doit être poursuivie jusqu’au prochain équinoxe (cas d’un 


travail sur 6 mois), on attend chaque fois le dimanche suivant pour reprendre à la 
première oraison ; ainsi jusqu’à avoir achevé les 6 cycles prévus. 


Rite de conclusion et prière finale 
Après un moment de recueillement, il efface les pantacles cardinaux tracés au 
commencement de son travail, par deux coups de lame (à défaut, les doigts de la main 


droite : pouce, index et majeurs réunis) en X, dans le même ordre : sud, ouest, nord et 
est, cependant qu’il dit à chaque fois : 


Que par ce signe (X) soit mis en fuite tout esprit qui ne proclame point la 
gloire de Dieu ! Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 
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Il dit ensuite la prière suivante : 


Souverain Maître de l’Univers, qui n’as cependant nul besoin, tu as voulu 
posséder ton Temple parmi nous et en nous. Daigne donc, Seigneur, 
conserver cette demeure, à jamais et toujours, dans la paix et l'harmonie. 
Toi qui as agréé ce Temple (ce lieu) pour que ton Saint Nom y soit invoqué, 
fais aussi qu’il demeure une maison de travail et d’obsécration °° pour tes 
enfants, et que les pierres vivantes que sont tes ouvriers, Ô Suprême 
Architecte du Monde, soient à jamais unies entre elles par le ciment de la 
charité. Amen *%. 


Il clôt alors le travail avec les rites de conclusion : 
Cf. Recueil, page 109 : voir en C les sections marquées * 


Cela fait, l’opérant débarrasse l’ensemble du matériel avant d’ôter ses décors rituels et 
de se retirer. 


xN re TEIN S 


250 Prière, formule par laquelle on implore l'assistance de Dieu ou de quelqu’un au nom de Dieu. 


2 - Recueil des pratiques 140 


SE 
Vy is Ÿ @ 
GA \ 
RAA 
PONS 


Mise à jour : mars 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l'Ordre des élus cohens, tel qu’il a été conçu à l’origine par Martines de 
Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au centre du double-triangle (cf. le 
monogramme), le sceau propre au collège Tiferet qui prend origine tant dans le Martinisme « papusien » que dans le Martinisme « russe ». 
Le deuxième sceau est celui de l’Alliance martiniste internationale (AMI), qui réunit dans un esprit commun de partage et reconnaissance 
réciproque nombre de structures relevant des diverses formes du Martinisme au nombre desquelles prend place notre propre collège. 
Avertissons que nonobstant les filiations qui sont les siennes, via Robert Ambelain et son œuvre au sein de l’Ordre des élus cohens, le 
collège Tiferet ne met en œuvre que le seul matériel rituel strictement martiniste, laissant à l'Ordre des chevaliers maçons élus cohens 
proprement dit le soin de dispenser et mettre en œuvre les rites qui le concernent. 


fa AA 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


